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PRÉFACE 

Le travail qu'on o:tl're ici au public est destiné à servir 
de complément à la petite Grammaire grecque que 
M. Tournier ct moi avons publiée l'an dernier (i ). Il 
s'adresse d'une part aux élèves des Lycées qui vou­
draient pousser l'étude elu grec un peu an-delà de cc 
qui peut être strictement nécessaire pour le baccalau­
réat, e l d'autre part aux élèves des Facultés qui se pré­
pareront à la composition de grammaire exigée aujour­
d'hui pour la licence littéraire . Ils trouveront ici un 
résumé élémentaire, mais cependant assez détaillé et 
en général assez complet, de la syntaxe suivie par les 
prosateurs attiques . 

Ces Règles (ondarnentales de la Syntaxe gt·ecque 
(Hauptregeln der griechischen Syntax, f4e éd., 1882) 
ont été r édigées ;\ l'origine par Moritz Seyffert: connu 
surtout pour ses traYaux do grammaire et de stylis­
tique latines, puis complètement r emaniées, à partir de 
la 11 • édition , par l\1 . Albert 'i·on Bamberg (aujourd'hui di­
recteur du gymnase d'Eber swalde). 1\L von Bamberg est 
l'un de . philologues qui connais sent le mieux, à l'heure 
qu'il est, la question des formes et de l'orthographe at­
tiques et les travaux auxquels cette question a donné 

(1) Premie1·.~ éléments de g1·arnmaire g,·ecque, Paris, Hachette , 
122 p. in-8o (Notions Clementah·es de syntaxe, p. 91-122). 
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lieu (1); il a publié une pe tite Théorie des forme s grec­
ques (Griechische Formenlehre, 15° éd ., 1882:\ , qui s e 
distingue, parmi le s grammaires grecques employées 
en Allem agne, par le soin scrupuleux que l'auteur H 

apporté à ne donn er que de s formes t'n'tres et se ren­
contrant chez les prosateurs attiques. Outre ce lfvre sur 
les form es , qui est un remaniement d'un ouvrage déjà 
ancien de C. Franke , e t outre les Règl s de syn taxe 
dont nous donnon s ici la traduction, M. von Bamberg :-\. 
encore rédigé, pour les élèves, un petit travail, trè 
commode e t très bi en fait, sur les principales forme 
homériques (Homerische Fonnen, 3e éd ., 1880) ; ces 
trois ouYrages r éunis form ent une des meilleures grarn­
maires grecques élémentaire s qui existent (2). Pour ce 
qui es t, en particulier, de la petite syntaxe, c'est un des 
livre. de ce genre (3) qui out eu le plus de succès en 
Allemagne, comme le témoigne le nombre considérable. 
d'éd ition ~ qu'elle a déjà eues. 

(1) Voy. le:; Comptes-1·endus quïl a fait paraitre sur cette­
questi on da ns les .Jah1·esberichte cles philologischen Ve1·e·ins z

11 
B erlin (.- upplément de la Zeitsclu·ift. ( ii1· Gy mnasialtcesen) :-
1874, p. GlG et sni v., 18ï7, p. 1 et su iv. , 1882, IJ· 190 et Stti,­
.)e proti.te de cette occn:; ion pout· r emercier i\f. von Bamber~ 
<le la façon bie nve ill ante dont il a parlé de me:; at·ticles sul' 1~ 
dialeete attiqu e . 

(2) Tous les trois sont publié:; tt Berliu , chez J. ~pt·inge r, sous. 
ce titre comm un : G1·iechi:sche , 'chulgram m ttik, pa l' A. vo~ 
Bamberg (trois fas<" icules, se ve11tlant séparément). 

(3) Il existe en Allemagne d'autre::; r é:; umés de la syntaxe 
gl'ecque q11i so nt aus:;i trè:; re<.:o mmandabl es : je peux c·itet• _ 
.T. Saupe et E. Ft·ohwein, Haupt1·egeln de1· gTiechischen Synta ." 
<fera et Leipzig (Iùnit?.), 2c éd., 18ï 3 (39 pnges) , et Fr. Ho{~:· 
'reissig, G1·iechische Syntaa·, Leip:.r.i g (Te t~bn er) , 2• éd ., 18 1 
(07 pnge~ ) . 



III 

La présente traduction a é té faite par M. Charles 
Cucu el, mon élève; j e l'ai ensuite revue el j'ai cru devoir 
y faire un certain nombre de modifications et d'addi­
tions. Comme je voulais que l'édition française pùt ser­
vir, non seulement aux élèves des classes supérieures 
ùes Lycées, mais encore aux candidats à la licence, il 
m'a paru nécessaire d'ajouter quelques notes) destinées 
surtout à ces derniers , et qui devront être, en général, 
négligées par les élèves moins avancés (1). D'autre part, 
un assez grand nombre de changements de r édaction ou 
de disposition m'ont semblé utiles pour rendre la lec­
ture de l'ouvrage plus commode au public français (2). Il 
s'est rencontré enfin quelques passages oü je ne parta­
geais pas tout à fait les idées de M. von Bamberg el oü 
j 'ai pris sur moi de me substituer à lui pour l'énoncé de 
la règle; nulle part, du rest e, j e n'ai fait de change­
ments modifiant la pen sée même de l'auteur sans en 
avertir par une note (3). 

(l) Ces notes sont signées lO. R .J. C'es t par erreur que cette 
~ignature manque après l<t note (l) de la p. 51 et après la 
note (3) de la p. 86. 

~2) On a cru bien faire en ajoutant la traduction française de 
tous les exemples grecs , qui, pout· la plupart, ne sont pas tra­
duits en allemand dans l'original. 

(3) Il est so uvent difficil e de déc ider si le génitif ou le datif 
grec est un génitif ou no datif véritable, ou bien s'ils repré­
sentent l'un un ablatif, l'autre un locatif ou un instrwnental 
primitif. Ces questions obsctu·es ne s'éclait-ent nu peu qu e :-si on 
compare la syntaxe grecque avec la syntaxe des langues qui ont 
gardé à la fois l'ablatif, le locatif et l'instrumental. N'étant moi­
même nullement linguiste, je m'en snis rapporté, pour cette 
partie, à R. Delbrück, Syntaktische For·schungen . - IV. Die 
G1·undlagen de1· g1•iechischen Syntax, Halle, 1879. 
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Les renvois aux Premiers éléments de g1·ammaire 
grecque signifient qu'au paragraphe indiqué on trouvera 
quelque remarque, quelque exemple, quelque ex-plica­
tion, etc., pouvant servir soit à compléter, soit à éclair­
cir la règle donnée par M. von Bamberg. 

Paris , le 26 mai 1883. 

0. RIEMANN. 



ERR.A .. TA 

P . 17, derniét•e ligne, lisez : " inversa. " 
P. 34, Ir• ligue de la note (1), lisez : b -:iJn rr(lhp:iw·J pôih;-; -

1r•ligne de la note (2), lisez : evpiJ; (avec nn esprit doux). 
P. 57. 2"'ligue, li sez : " communique!'. " 
P. 8:'2, 10& ligne, lisez : -~p7.a8'fl. 

P. 89, 3• ligne da la note (2), ap1·ês le mot " future "· ajou­
tez : " par rapport au ternps marqué par le verbe principal. " 

P. 9"'Z , note (2), lisez : §§ 146-147. 
P. 101 , 6• ligne, lisez : " les propositions affirmatives ou 

interrogatives indépendantes. " 
P. 122, 6• ligne, li sez : &rr,nei.,tJ -rl; -rc'.l:x. 

P. 124, 4• li gne du texte et. ller~ière li gne de la note (1), rem-
placez " perdu , par " mort "· 

P. 127, 3• ligne de la note (2), lisez oic.J'.I, 
P. 148, 8• ligne, lisez : !.xOiï.n.c. 
P. 183, 3• ligne de la R emarque, lisez : o0oi 
P. 185, 4e ligne de la note (2) , lisez : " une espèce ùe propo­

sition indépendante, etc. " 

Yoici enfin trois remarque :-:; que j e regrette de n'avoir pa:-: 
ajoutées : 

P. 34, 1'ema1·que à ajoute1· à la fin de la note (l ) : 
" 0n construit avec le génitif objectif même des substantifs 

dérivés de verbes qui gouvernent le datif: l.mrip.e'JO') T~Y TiJJ:i zp!ta· 

Gci-Jwv cl'ouÀitcxv, " ils supportaient d'être assujettis à de plus puis-
sants qu'eux , (on dirait : tSou).ei.Jec-; -roi; xpeiaa'J?Lv). , [0. R.] 

P. 91, rema1·que à ajoute?· en note (i la fin du § 83 : 
" Chacune des formes Àuwv ()ûuxw;), Àuax; et Àuaw'J peut égale­

ment s'employer en parlant d'une situat ion passée, p1·ésente ou 
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â ven'ir, selon que le v~t·be principal est au passé, au présenL ou 
:au futur; mais, d'autre part, chacune de ces formes e1.:prime 
une relation de temps nettement définie par r apport au moment 
que marque le verbe principal, et celte relation de temps change 
complètement, suivan t qu'on met Àur.n (ÀeÀux~!;) ou Àucwv ou Àv:7"''· 
Au contraire, la relation de temps qui existe entre une proposi­
tion principale et une proposition secondaire au subjonctif, h 
l'optatif ou à l'infinitif reste, en gé·nél·al, absolument la même 
quelle que soit la forme modale employée dans la proposition 
subordonnée, que ce soit ) uw ou Àua(J) ou À:).ux~J, l.u"Jtp.t ou ).:.PJ':l..tp.t 

DU hl.uxnp.t, i.uetv ou ). i'Ja~t ou ÀeÀux.s'Y~c. La rela tion de temps entre 
les deux propositions ressort, en pareil cas, du sens même de la 
phrase, mais elle n'est pas indiquée par la form e grammatic::tle 
employée. " [0. R. ] 

P. 101, note (1), 2• alinéa, addition â intercale-r â la fin ,ze 
La liste des p1·oposition s complet ives : 

" 5° Les propositions complétives, négligées petr• llf. von B con­
be1·g, qui commencent par on signifiant ce fait que .... ; Pat· 
exemple : -).Tr"Jfil,-;~t if(} p.r/.J.wr'.X ~rrotlla! TiJ'J Te 0'/l~~L"J:J x~i 1'00.,; p.._,..• 
cd':'OU T!:.IÛTCC rtprXT":"Jn~; O'n 1\'I'.X'.ITt:Jic.e; •.• O).iyou; -:-t ·; è<s 'TtrX:JU ~tXO:J>" Ce 

qui rendit fot· t perplexes le Thébain et ceux qui l'aidaient , ee 
fut cette ci1·constance que, parmi leurs prisonnier-5 , ils n'avaient 
que très peu de l\Iantinéens , (le suj et de irroi'l)a: est la propo 

1
_ 

tion tout t!ntière on .... dxov). , [0. R.1 



RÈGLES FONDAMENTALES DE LA SYNTAXE GRECQUE 

CHAPITRE 1. - DE L'ARTICLE 

Article pris au sens démonstratif (i). 

§ i. - L'article conserve quelquefois, dans la 

prose attique, le sens démonstratif qu'il avait à 

l 'origine; c'est ce qui a lieu dans les locutions sui­

vantes : 

o p.Év - o Qi (2}, « l'un- l 'autre » (à tous les cas); 

-.à tJ.Év - -.à 0t et ..-% p.Év - ... ~ ot , « d'un côté - de 

l'autre »; 

au nominatif o ot, « mais lui .... », ct à l'accusa­

tif, dans une proposition infinitive (3), 't"ov oÉ, « mais 

que lui .... »; de même encore, dans une proposi­

tion infinitive, xCJ..l 't"ov, « et que lui. ... » (au nomi­

natif, on dit xCJ..t 0ç, « et lui. ... », cf. § 160, Rem. 1); 

't"ov xŒ-l 't"ov, <<telle personne et telle autre», -.à xrxl 

-r6 , « telle · chose et telle autre »; 

~pô -rou , << avant cela, auparavant. )) 

(1) cr. Tournier et Riemann, Prem.ie1'S élém.ents cle g1·wnmeti1·e 
grecque, § 113. [0 . k.] 

(.2) Quand l'article est ainsi employé co mme pronom, il con-
vient de l'accentuer: ô p.i-l, o~ ,v.iv, ô Ji, ot Ji . [0. R .J 

(3) Exemple : -ro ·J à~ (ou Y.'l.l -:-ov) O:rrox.p i v~r;IJcx.c )iïôT~ c, etc., mot ~l 
mot : " mais on dit que lui répondit, etc. " [0. R .J 



- 2 

Article joint aux sunstantlrs. 

§ 2. -L'article se joint aux noms communs : 

a) tantôt dans un sens individuel, pour désigner­

une personne ou un objet déjà connu ou déterminé 
par le sens général de la phrase : rpuÀch·ncr01Xt oe:1 -r'Ov 

&v6pwn-ov, (( il faut nous garder de l'homme dont je 

vous parle» (de Philippe), cf.§ 136 a; 
b) tantôt dans un sens général, pour désigner 

toute une classe de personnes ou d'objets : & èlv6pw­

'7t"oç ev-'1-roc; Èmtv, ((l'homme est mortel >J, c'est-à-dire­

<c tous les hommes sont mortels» (cf. ~ 136 b). 
§ 3. - Les noms propres n'ont pas besoin d'ar-. 

ticle. Toutefois, cette règle souffre des exceptions : 
a) S'il s'agit de désigner une personne comrne 

étant connue ou comme ayant été déjà mentionnée· 
auparavant, on joint l'article au nom propre, ou 

' s'il y a une apposition, à cette apposition. Ex. : o I:w-

Xflrl"t"'flç ou bien ~wxprl-r"'flç b 'A6'Y}v~X1oç, « Socrate, le phi­

losophe bien connu», «Socrate, dont nous avons 

déjà parlé », ou bien : (( Socrate, celui d'Athènes. » 

b) Les noms de pays prennent d'ordinaire l'ar­
ticle : 7j <EÀÀcic;, ~ 'Acr{œ. 

c) Les noms propres de fleuves ou de montagnes, 

s'ils sont du même genre que le nom générique 

qui les accompagne, se placent entre l'article et ce 
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nom générique : o EùtfpOCTY)Ç 7toTocp.oç, « le fleuve de 

l'Euphrate »,Tb ll~À\OV opoç , 't'b AtyocÀswv opoç, ((le mont 
Pèlion, le mont JE galée»; mais il faut dire (o) l1Cvooç 

Tb opoç, (~) rspivwx. 't'b opoç, parce que l1Cvooç est du 

masculin, rspocvstoc du féminin. 

§ 4. -On trouve employés sans article quelques 
noms communs) parce qu'ils ont reçu dans rusage 

la valeur de noms propres : tels sont : ~MtÀsuç, « le 
roi de Perse, le Roi par excellence, le grand roi » 

(f.J.iyocç ~MtÀe:uç), ~v &crnt , << dans la Ville par excel­

lence, dans Athènes. » 

§ 5. -L'article manque encore : 

Souvent devant les noms concrets qui expriment 

des relations de parenté (i)J comme 1toc-r~p, p.~'t'·f}p, 

yove:1c; , Œ.v~p, yuv~, 7t:r.1ç , Œ.oE),:poç (par exemple 7toc1osç xocl 

yuvoc1xe:c;, << femmes et enfants » ); 

Souvent devant des noms abstraits, et, en parti­

culier, devant les noms de vertus ou de vices, d'arts 

ou de sciences, quand on parle d'une manière gé· 
nérale) comme O:psT~v, ·rix_v·'lv, ),dyouç O:crxe:1v, «pratiquer 

la vertu, pratiquer tel ou tel art, féloquence », 

p.ou'ltx~v p.ocveive:tv, << apprendre la musique )); -ou 

(l) Cette omission de l'article se rencontr'e urtout lorsqu'or 
,parle d'une nwnié1•e generale (à'i~7:d·J ,krc (?·Ji-x; -tcp.7.v, " il es· 
juste d'honorer ses parents ") ou lorsqu'il y a une énumératim 
de deux termes au moins (voy. l'exemple cité dans le texte). -
On omet encore souvent l'article devant les mots 0ëo;, CJ.vfJpwrro; 

'fiwp.-x, <fuxiJ, quand on exprime .une pensée générale. fO . H..J 
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devant les accusatifs de relation ovov.CJ., yf.voç , (J.Syo:Ooç, 

7tÀ"Yj0oç, etc. (voy. § 27); 

Toujours enfin dans certaines expressions géné­

rales qui désignent le temps ou le lieu, comme: &:J.' 

-~:J.Spq. , «avec le jour n; ~:1' ~tp, <<dès l'aurore n; &:1.' ·f;Àtt:.) 

&vtu/._OV'!t, ((dès le lever du soleil )) ; :l.f.t..pt odkljÇ, ((jUS­

qu'au soir>>; &.cp' Écr1rspœç, <<depuis le soir»; ot&. vux-roç , 

(( pendant toute la nuit», etc.; Èv osÇt~, Èv &.ptcrnpif, ((à 
droite, à gauche »; xœ-r&.. :J.scrov, « au milieu »; È-rtl 

oopu et i1r' &.cr7t{o'l., «vers la droite, vers la gauche )) 

(dans la langue militaire); xœr&. y'fjv Jwl x7.-r&. ad.hnC/.v 
' « sur terre et sur mer»; x.et.-r ' &.ypouç, ruri) .etc.; de 

même dans l'expression (J.ÉcrCJ.t vux•sç, « minuit », et 

(voy.§ 46) dans les indications générales de temps 

qui se mettent au génitif. 

Article avec les noms accompagnés 
d'une détermination. 

§ 6. - Lor?qu'un substantif est détermin é par un 

adjectif qualificatif ou un participe, par un adjectif 

possessif(§ '14 a), par le génitif d'un autre substan­

tif, par le génitif d 'un pronom réfléchi (1) ou d'un 

pronom démonstratif (cf.§ 1. 4 a et b), par un adverb e 

rem plaçant un adjectif, ou enfin par une preposi-

(l) Cette règle ne ·s'applique donc pas au gé ni tif des pronoms 
personnels non réfléchis, cf. R em. II. [0. R .J 
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ti on suivie de son corn plément, ces differentes rlé:­

terminations du nom se placent, soit entre l'article 

et le subsbntif, soit après le substantif) mais en 

répétant l'article. Exemples : '1° ·o cr7touo~1oç ~.et.0'l)-r~ç) 
«l'élève appliqué));-~ -rwv llspcrwv à..px_~, «le royaume 

des Perses»; o vüv x_povoç, «le temps présent»; <X.f iy~ 

rud-rw xwv.at , (( les bourgs les plus rapprochés )) ; -~ 

lv Ae:ux-rpotç p.œx_'fl, « la bataille de Leuctres »; - 2° ·o 
~.Ct.Ü'l)-r~ç b cr7touoo-.1oç, b o"Yj(J.oç o -rwv 'A0Yjn{wv, -~ &pz~ ~ -rwv 

lle:pcrwv, etc. 

RE:\IABQUE I. - On trouve plus rarement le . sub­
stantif précédant sans article une détermination accom­
pagnée de l'article : m:pl ~ux_wv -rwv up.e:-ripwv &ywv È.crnv, 

(( ce sont vos vies qui sont en jeu. )) 

REMARQUE II.- Le génitif d'un substantif peut aussi 
se placer devant l'article du substan~if qui le gou­
verne ou bien après ce substantif, sans répéter l'ar­

ticle : -rwv lle:pcrwv -~ à..px~ ou ~ à..py_~ -rwv llspcrwv. Ces deux 
manières de placer le génitif sont les seules qu'on 
emploie lorsque le génitif a le sens pm·titif (§ 31 bis, 
b); ainsi l'on dira : o 81j[Loç -rwv llspcrwv, si l'on veut op­
poser le commun du peuple aux op.o-rqJ.ot (nobles). Le 
génitif des pronoms personnels non réfléchis se place 
de la même manière que le génitif partitif (cf. § 14 a). 
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Absence d'article devant l'attribut. 

§ 7. -Le substantif, quand il est attribut, ne 

prend pas d'article. Th 0C'lU(Lcl~E.tV œpz~ Ècrn T"Yjç cro:ptrlç, 

<c l'étonnement est le principe de la science » ; 

'AÀi1;rt.vopoç s:p~uXEV dv.rt.t Ütbç utOç (l), (( Alexandre pré. 

tendait ê tre le fils de Zeus n; X't"fltJ.cfTwv 7CclVTwv Ttp.twTcx. .. 

TOV ÈcrTtv œv~p cpO,oç , « le plus précieux de tous les 

biens, c'est un ami » (2); '!rt.th"flv :J.ot x.rt.ÀÀt(j'!"flV owpc.~v 

~owx.w; (3), (( en me donnant cela, tu m'as fait le plus 

beau présent que tu pusses me faire )) ; œcl xptX't'tu'tov 

Èc-rt -rœ),"fl0'1j ),iyc.tv, cc dire la vérité est toujours le 
mieux qu'on puisse faire »; d oc.unprt.C 1ewç cppoV't{ÔEç 

(jo:pwnpw, « les secondes pensées sont, je crois (1ewç), 

les plus sages. » 

Place de l'article à côté des adjectifs 
qui font partie de l'attribut. 

§ 8.- Quand un substantif avec son article est 

précédé ou suivi d'un adjectif sans article, cet 

(l) L'orthogeaphe attique est plutôt va;. [0. R.J 
(2) On peut ajouter qu'en grec le superlatif, même lorsqu'il n'est 

pas attribut, se rencontee employé sans a rticle dans le sens 
relatif. [0. R.J 

(3) Entendez : T:;(trrlJ" (T>i"~ rJ~J p<.V...,) p.oc Ëvwzo:; o~a:;c.., zccÀÀian;'J 

Ô(J.Jpdv . [0. R.J 
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adjectif ne joue pas le rôle d'adjectif qualificatif 

ou épithète; il fait partie de l'attribut et sert à 
compléter le sens du verbe. Exemples : Th crwp.o: 

e'rrrrhv &mxv't'e:ç ~x.o:.1.e:v, m. à m. « notre corps, nous 

l'avons tous mortel », c'est-à-dire : « le corps que 

nous avons est . mortel >>; ~É~o:wv &Çe:tç -rhv ~(ov ôtxo:toc; 

wv, <<ta vie, tu la mèneras sûre et tranquille, si tu es 

juste », c'est-à-dire: cc la vie que tu mèneras sera 

sûre et tranquille, etc. » 

§ 9.- On trouve surtout employés ainsi les ad­

jectifs suivants, qui se traduisent pour la plupart, 

dans notre langue, par des adverbes ou des locu .. 

tions adverbiales : 

a) Des adjectifs marquant des rapports de lieu : 

p.Écroç, &xpoç, ~crz.o:-roç, medius, summus) extremus : èt~ 
!Ûcr"'flç -rYjç v~ crou, « à travers le milieu de l'île» (m. à 
m. : <<;\travers Yîle, prise en son milieu»); ~v &xpcp 

'ttf osvop~j' (( tout au haut de l'arbre )) ; ~v icrx_d.-r-n -rn 

v~crq>, << à l'extrémité de l'île. » Au contraire ~ p.k'l 

vYjcroç , par exem pie, signifie : « l'île qui se trouve 

au milieu » (fl.É<nJ, ici, est épithète). 

b) Des adjectifs marquant l'ordre dans le temps : 

1rpo-re:poç, 1rpw-roç, ücr-re:poç, ücr-ro:-roç, -re:Àe:u-ro: ïoç, « d'abord, 

en premier lieu, plus tard, en dernier lieu.» 

c) Des adjectifs marquant des circonstances de 

tempS : crxo-ro:(ot 7tpocr'flcro:v o[ crrpo:-rtw-r:x.t , « les SOldats 

s'avançaient pendant la nuit »; h-ro:'!ot O:.<ptxov-ro ol 
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~Tprt:ni;'l'rrxt dç XpucronoÀtv, « le sixième jour les soldats 
arrivèrent à Chrysopolis. >> 

d) Des adjectifs signifiant peu ou beaucoup (no),,.Jç, 

èlcp0ovoç, o)dyoç) : non~ s;.y ,.~ smT·~ot.t'l., m. à rn. << il a 

en grande quantité SeS ViVreS )) , oÀ{'(fjV SA_St '!'"~V 't7t­

~ov(·J), m. à m.« il a en petite ~quantité sa cavale­
rie ))' c'est-à-dire : « les vivres qu'il a sont en 

grande quantité, la cavalerie qu'il a est en petit 

nombre.>> 
e) Les adjectifs signifiant volontiers ou à regret: 

Éxwv (hoûcrwç), 2/.crtJ.e:voç , « de bon cœur, volontiers)), et 
·œxwv, <<à contre-cœur.>> 

· f) L'adjectif tJ.ovoç, cc seul. >> Mo,Joç o na!ç IÏ7t's0Ct.vsv , 

<<il n'y eut que le tlls qui mourut n; au contraire 
o ;;o,Joç niJ.!ç (adjectif épithète) signifierait cc le fil~ 
unique.>> 

Article avec les pronoms et les adjectifs 
pronominaux. 

. § 10. - Quand on ajoute une apposition à un 

pronom personnel, on emploie l'article devant 
cette apposition: Èyu) o ,.),·~ :,.w,, « moi, malheureux. 

que je suis))' -~ 1J.E."iç of ''E:n·'l'IE.ç, «nous autres Grecs. 11 

(1) Irrrro;; (féminin en pareil cas) est un singulier pris dans un 
sens co llecti f: " les chevaux "• c'est- à -dire " la ca, valerie." Xtl-ix 

l'rrrros, "1000 chevaux ,, c'est-à-dire " 1000 cavaliers . " fû .R.J 
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RE~IARQUE. - Parfois le pronom personnel est sous­
entendu, et l'on ne trouve exprimée que l'apposition 
avec l'article : cl..mÀOov-rEç ~o-'l C'l.tpE1cr0s, ot OEop.Evot, èJ.px_ov-rC'I.ç 

(entendez : u1-'.E1ç, o[ oEo1J.Evot) , cc vous étant retirés main­
tenant, choisissez-vous des chefs, vous qui en éprou­
vez le besoin. ( 1) » 

s H.- Certains pronoms, employés comme ad­
jectifs, se placent comme les adjectifs dont il a été 
question au § 9, et veulent que le substantif qui 

les accompagne soit précédé de l 'article. Çe sont : 

a) a.ù-roç, quand il signifie lui-même; o.ù-r6ç o ~('f.Gt­

)\cuç , cc le roi lui-même, en personne))' ou bien «le 

roi, par lui-même, ù lui seul >>, ou encore << le 

roi, de son propre mouvement, sponte sua. >> Au 
contraire o r:t.ù-roç signifie le mêm,e, et celte expres­

sion conserve l'article même quand elle est em­
plosée comme attribut (contrairement à la règle 

du § ï). 
b) ooE, ou-roç , Èx:;1voç (2) : ~.ü-r·'l -r, mD,tç ou ·r, 7to),tç C'I.ÜTY) , 

<<cette ville-Ci )) ; SxEtV"fj ~ -;rc.D1tÇ OU~ 7tO)\tç sxdv"fj , << Cette 

ville-là. >> 

(l ) On remarq uera qu'on peut en pareil cas ajouter une appo ­
sition au nmninatif ~~ un vocatif exprimé ou sous-entendu : à 
TCe~.ï.s, O.xo)ouO!t (entendez : r;u, à r.<:~.ï:;), " he toi! l'en fan t, suis-
moi. , [0. R.] 

(2) Pour le sens de ces trois pronoms, cf. P Temie1 ·s èldm ents, 
§ 46. L'article peu t manquer, quand on montre du geste une per­
sonne ou un objet P1'ésent : ~(;JXp c/.• ·(j ; oôe, " Socra te que r·o'ici "• 
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c) &v.:pw (toujom·s ave.c le duel du substantif) ou 
à.p.:pchspot, « tous les deux en sem ble )) , bdn:poç, << l'un 
et l'autre J>: à.:J.:por:v To1v 7tooor:v ou Totv 7tooo1v ù.y.:po1v, «des 
deux pieds en même temps », à.:J-'flonp:t. 'T:z <Ttpno7tso~, 

« l'un et l'autre camp à la fois »; hd.'!Epov -r6 x:fp~ç 

« l'une et l'autre aile (de l'armée) .>> 
d) 1raç (&1ra.ç) et oÀoç, << tout entier », sont suivis de 

l'article quand le substantif, même employé sans 
ces adjectifs, aurait eu l'article : 1r'l.cra. ~ 7toÀtç, éD,"l ~ 

7tOÀtç ou ~ 1roÀtç 7tacr'è/..· (ok~ ) , « toute la ville »; 1racru.v Ü~J-1\1 

'!·~v à.À~0stu.v Èpw, « je vous dirai toute la vérité, la 
vérité tout entière»; au contraire, oÀu.ç 7to),stç, « des 
villes en ti ères »; 7t7..v-rl crOé.vst , << avec un déploiement 
de forces corn pl et. » 

REl\fARQUE 1. - "Exu.cr-roç se construit le plus souvent 
sans article. 

REMARQUE II. - On ne met pas l'article avec 7t&.:ç 

quand 1raç signifie chaque : 1ricru. 7toÀtç = Éxacrr~ 7tOÀtç , 

<< toute ville, chaque ville >>; opuèlç m:croucr"'f)ç, 7ta:ç cb~p 

~uÀsuE'T:ll.t, « le chêne une fois abattu, chaque homme 
ramasse .du bois n; - ni non plus, quand il signifie 

XLT6Jn> e-uro !, " les tuniques que voilà ", etc. Il ne peut natu­
rellement pas y avoi r d'a rticle quand le substantif est att'l" ibttt 
et que le pronom e::; t employé comme on l'a n t plus haut, p. 6 
note 3.- Pour l'ordre ùes mots qui est à employer lorsque 1~ 
substantif es t accompagné à la fois de l'adjectif démonstratif ef 
d'un adjectif qualificatif, voy. P remiers éléments, § 109. [O. R.J 
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absolu, sans mélange : nœç x.pucrck, << rien que de l'or >>, 

È.v nd.crn à.vo:-'.(q. ~~v, << vivre dans une anarchie abso­
lue. » 

Le pluriel 1td.vnç se construit à volonté avec ou sans 
article : niv-rêç of &v6pw7tot ou ncX.vnç &v6pumot, << tous les 

hommes.>> 
REl\URQUE III. - Placés entre l'article et le substan­

tif, nœç et 8Àoç signifient l'ensemble de : & 7t'œç à.pt6p.oç, 

cc la somme totale, le total »; -rh 8Àov cr-rpcf-rwp.œ , «l'en­
semble de l'armée. >> -A côté d'un nom de nombre, 
o~ 1tcfv-rêç signifie en tout : ~xœThv o7tÀ"hœt à.1twÀov-ro ot 
1trlVTêç, « il périt en tout cent hoplites»; Kp.Evov -rpdxov-roc 

-r~ç ïtlicrocç ~fLÉpocç , << ils restaient trente jours en tout.,>> 

§ 12. - D'autres pronoms, employés aussi 

comme adjectifs, veulent également que le sub­

stantif soit accompagné de l'article, mais se placent 

entre l'article et le ~ubstantif. Ce sont : les adjec­

tifs possessifs (cf.§ i4 a) ;~ -row\hoç (-rmocrôE) , -rocrou-roç 

(-rocrôcrôE) , T"Y}Àtx.ou-roç (-."Y\),tx.ôcrôE) (1), qui suivent les 

mêmes règles que les adjectifs (voy. § 6 et§ 8);­
Ën:poç (alter), quand il désigne un objet déterminé, 

et lJ.).).oç, quand il signifie 1·eliquus: b Ë-rêpoç cr-rpocn1yoç, 

alter dux, « l'autre général », ~ &n"Yl 'EH~lç, reliqua 

Grœcia, « le reste de la Grèce. » 

(l ) Pour la différence entre -roco\:-ro; et -rou!wS~, etc., voy. P1·e-
m iers éléments, § 129. [0. R.] 
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Article avec les noms de nombre. 

§ 13. - On joint l'article aux noms de nombre : 

-1 o Quand ils désignent une partie déterminée 

d'un tout également détermirté: È:vr:J.u:J.xx.·'lcr~v ÉbootJ·~­

xoniX v~J.ucr(,,, wv ~cro:v C(.[ s'{xocr~ cr-rp~J.nwnoc:ç, « ils combat­

tirent avec soixante-dix vaisseaux, dont vingt 

étaient des vaisseaux de transport (i) . >> 

2° Dans les évaluations approximatives : M:yov·w .. l 

lllfpcrct.t &.p.cpt -rO:ç owosxct. p.uptd.or~..ç c:Tvct.t, « on dit que le 

nombre des Perses est d'environ cent vingt mille 

hommes. n 

CHAPITRE Il. - DES PRONOMS (2) 

A. Pronoms possessifs. 

§ 14.- a) Quand on renvoie à un autre mot que le 

sujet de la proposition, le rapport de possession se 

marque : soit par les génitifs des pronoms persan-

(1) Cf. Corneille, H m·ace, acte III, scène vr : " Des trois les 
deux sont morts " Ï M entew·, ac te I, scène v: " J'avais pris cinq 
bateaux ..... Les quatre contenaient quatre chœurs de musique ..... 
Le cinquième, etc . " [0. R.J 

(2) Pour les particularités dans l'emploi des adjectifs et des 
pronoms, cf. Premie1·s eléments, §§ 121-133. [0. R.J 
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nelS :~J-OU (enclitique) [et n011 s:J.ou] , GOU (enclitique), 

cx.ù-rou, ·~ :1.wv , 01,.wv, :x.ù-rwv, lesquels se placent comme 

le génitif partitil des substantifs (§ 6, Rem. II) : 

o 90,oç :1.ou, ou bien, dans le cours d'une phrase, 

1
,.ou o :.pO,oç (1) ; - soit, si l'on Yeut appuyer davan­

tage sur le rapport de possession, par les adjectifs 
possessifs, i:J.Ck , croç, ·~ :J.Sn:p oç , u:J.snpoç , qui peuvent 

être suppléés à la troisième personne par les géni­
tifs hdvou, Èxs{vwv (2). Ces adjectifs possessifs, ainsi 

que sxdvou, se placent comme l'adjectif épithète : o 
'ktJ.Oç cpO,oç , o È.x.dvou cp{Àoç. 

b) Lorsqu'il s'agit de renvoyer au sujet de la p1'0-

position) le rapport de possession se marque: soit 

par les adjectifs possessifs : È.p.oç, -~:J. É'!cpoç; aoç, U1J.S'!S­

poç; cr9s-rcpoç (3) ; - soit par le génitif des pronoms 

réfléchis : È.1'.1J.u-roù, crccx.u'!ou, bxu-roù; au pluriel, -~:;.wv 

IJ..u'!wv et ul'·wv cx.u-rwv se rem placent en général par 

'lws-rcpoç et.ù-rwv et utJ.É-rcpoç cx.ù-rwv, mais Écx.u'!wv ( 4) est 

plus usité que crcpi.Tcp'.lç cx.ù-rwv. Le génit if des pro.:. 

noms réfléchis se place comme l'adjectif épithète : 

'!0'1 È.f1.7.u-rou . cp01ov, '!OV hu-rwv cp(Àov . 

(l ) Toutefois, si le substantif est accompagné d'un adjectif 
qualificatif , on d.it : b Z:;(~ôs p.ou lr.rros) '' mon beau cheval. " 

[0. R.] 
(2) I.pi-.epo;, à la 3• personne, a toujours le sens r éfl échi. 
(3) Au singulier, o5, suus, est inusité dans la prose a~tique. · 

[0. R.J 
(4) En pareil cas, on n'emploie jamais ar:pGn o:vTGiY. [ü. R.] 
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REMARQUE I. - 'Ep.oç cp{Àoç et cp{Àoç p.ou, sans article, 

signifient<< un ami à moi »; Kp{,wv oO't'ocrl, ~p.~ç ~ÀtxttGn1 ç 
x\i.l Ô'flp-<h'flç, « Criton que voici, qui est de mon âge et 
de mon dème. >> - Quand l'adjeç,tif possessif est joint 

à un substantif employé comme attribut, l'article 

tombe, suivant la règ1e : XC(tpé?Wv S~140ç ÉT~tpoç +1v, 
« Chéréphon était mon ami. » 

REMARQUE II. - Lorsqu~il suffit d'indiquer seule­
ment le rapport de possession, sans l'énoncer d'une 

manière formelle, on peut employer simplement l'ar­
ticle : o1 yovdç cr't'Épyoucrt ,Œ, -rÉx.vCl., « les parents aiment 

leurs enfants. » . L'article lui-même tombe quand il 
devrait être joint à un attribut : f'-'flÔÉvo:. ~you cpO.ov, «ne 
regarde personne comme ton ami. » 

B. Pronoms réfléchis (!). 

§ HL - Les pronoms réfléchis de la ! re et de la 

2e personne, ~p.o:.u"t'ou, aeo:.u't'ou, etc., sont toujours des 

réfléchis directs, c'est-à-dire qu'ils ne renvoient 

qu'au sujet même de la proposition dans laquelle 

ils se trouvent ; yvwOt ao:.u,ov, « connais-toi toi­

même.» 

RE.l\IARQUE. - Contrairement à la rÈ!gle générale, on 

trouve plus souvent ôoxw fl-ot, mihi videor, que oox<O. 

ÈtJ-Ct.U't'<{). 

(1) Cf. Pre;xniers elements, § 43. [0. R.] 
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§ 16. -Quant au pronom réfléchi composé de la 

3e personne, É. ('J.u,ou , etc., il est tantôt réfléchi direct, 
c'est-à-dire qu'il renvoie au sujet même de la pro­

position dans laquelle il se trouve, tantôt réfléchi 

indirect, c'est-à-dire que, placé dans une proposi­

tion incidente ou subordonnée, il peut renvoyer au 

sujet de la proposition principale. 

REMARQUE I. - Au lieu de Éo-.u1:ou jouant le r6le de 
réfléchi indù·ect, on peut employer : 

a) Les formes (t, o~) ol et crcps1ç, crcpœç, crcpwv, mp{crt(v), 

c'est-à-dire le pronom réfléchi simple de la 3° personne : 
)~sys, o-. ~ 'An6)~ )~wv Èxostp ('J. ~ M('J.pmhv, Èp{~oV'r ('J. ot ne: pl crocp{('J.Ç, 

<< on dit qu'Apollon écorcha Marsyas, qui prétendait 
rivaliser de science avec lui >>; of <'EÀÀ"Yjvsç Èooxouv h<f­

x:rG ~ç crcp{crtv ÈmmcrE1cr6('J. t ~('J.crtÀÉ('J., «les Grecs croyaient que le 
gra nd roi fondrait sur eux s'ils rompaient leurs rangs»; 

~b) Les cas obliques de Q'.ÙToç ( 1. ) , qui correspondent ici 
aUX CaS ObliqueS du latin ÏS ; nqov b'!t p.ETO'-[-J.D,ot O'.Ù'rÔtç, 

« ils disaient qu~ils se repentaient» (('J.ù,o1ç renvoie au 
sujet du verbe principal ne:yov). 

REMARQUE II. - Pour accuser davanlage le sens ré­
fléchi, on peut ajouter ('J.Ù-rck au sujet de la proposi­
tion : ('J.ù-rhç Èf1.('J.u-rhv ~À<fn-rw, mihi ipse noceo (2). 

(l ) J e fe rai remarquer toutefois que, là oü les manuscrits des 
a uteurs donnent une phrase comme celle qui est ici pr oposée 
comme exemple, rien n'empêcherait. de corri ger 1%}:-oïs en l%~'t"oïs. 
Cette règle est donc quelque peu incertaine. [0. R.J 

(2) llfihi ipsi noceo et m ihi noceo se rendent de la même ma-
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C. Pronoms relatifs. 

9 1.7. - Les pronoms relatifs sont ô:;, ocr7tc:p et 

ôcr-rt:; ('[ ) . On emploie toujmtTs ocr-r!ç après une propo­

sition principale négative ou de sens negatif: oùodç 

1:r:mv ôcrnç, «il n)y a personne qui ..... », -r{ç 1:cr-r~v 0cr-rtç, 

« quel est ccl u i qui ..... ? ,> 

s '18. - Le pronom relatif s'accorde en genre et 

en nombre avec son antécédent, contenu dans la 
proposition principale, mais il prend le cas de­

mandé par le rôle que lui-même joue, comme sujet 

ou comme corn plément, dans la proposition dé-

. penùante. Toutefois, si le relatif doit ê tre à l' accu­

satif, et que son antécédent soit au génitif ou au 

datif, le r elatif peut s'accorder encore en cas avec 

son antécédent. Cette particularité, que l 'on nom111e 

attraction du relatif, ne se rencontre du reste que 

lorsque la proposition relative est absolument né­
cessaire pour déterminer le sens de t antécédent et 

se trouve ainsi étroitement unie ù la proposition 

prin ci pale : Kùpoç &.7tb:stJ.7t"s -roù:; ')'!')"IO~J.ivouç oet.crtJ.oÙç ~Ct.crt­

Àc:1 Èx -rwv 7tO),c:uw l~v o 1'ccrcrê!.cpipv·'lç s-rûyz.Ct.vsv 1:;..wv, «Cyrus 

renvoyait au grand roi les tributs qui lui arri-

nière : ~p. '/. tr: o ~ f-),-:/. rr-: cJJ; mihi ipsi n ocet et tibi ip:si noceo se ren.-
dront ainsi : l.,v.k '/.Cr à,o fo~'l.rr -rec, cdToY a~ f3~r:/.rrTw. [O. R .J 

(l) Cf. P remie?·s elements , § 41. [ü. R.J 
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vaient des villes que Tissapherne se trouvait 

avoir parmi ses possessions. » 

Quand cette atlraction a lieu, le pronom qui de­

vrait ser vïr d 'antécédent au relatif est omis, s'il 

n 'est pas joint à un substantif: "t"oï:î'rov "rbv o7vov 7t1vs 

crùv cik p.iÀtcr"t"œ qn)Œ"tç, « bois ce vin avec (ceux) que tu 

aimes le mieux )) ; IGb.px_oç ÙJcpE)\s1v Èbo t.D-~"t"O Kupov à.vO ' 

ù) v s~ snet.0 ~v (.Jn ' Èx.d vo!J, « Cléarque voulait se rendre 

utile à Cyru s , en reconnaissance de (ce) que ·ce 

prince avait fait pour lui ('1) . )) 

Si l 'antécédent est un substantif, on le place 

souvent, sans article, dans la proposition relative 

elle -mêm e : wv ~zo:;.sv 90,ùJv, « ... des amis que nous 

avons. >> 

R E}IARQUE.- Si, dans une proposition relative ayant 
pour attribut l'adjectif o"toc; , on supprime le verbe êt1·e, 
non seulement o"toç , mais encore le sujet de la proposi­
tion relative se mettent au cas de l'antécédent : ainsi, 
au lieu de dire èl.vèpl o"toc; crù sT, on diea plus brièvement 
o'l~ crot &vèpC, <( à un homme tel que toi »; de même 
o'touç 0[J.5.ç èl.v opœç, etc. 

§ 19. - Parfois, par une particularité contraire, 

c'est l' antécédent qui se met au cas du relatif (at­
tractio inveras) : nsyov 8"t"t Ar:J.XEOCt.tfLOVWt 7td.V"t"WV <1v 

(1 ) Au li en de -.ù~ -:- o"ïs o:J ; .... J :1.-1-:-i -..;;)"; ~ .... [0 . R.J 
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oiona.t 7te:7tpa.yo-re:ç de:v 7ta.px ~et.cnÀÉwç (au lieu de 7tiv't'~), 

{(.ils disaient que les Lacédémoniens avaient ob­

tenu du grand roi tout ce qu'ils demandaient. >> 

REMARQUE. - Au lieu de oùoe:tç ~cr-rtv OO"'t'LÇ (oTou, 

o't'w, etc.) où .... , on disait, en supprimant le verbe êt1·e 
et en faisant l'attmction inverse: oùodç ocr-rtç où, génitif 
oùosvoç 6-rou où, datif oùosvl o•'{l où, etc., expression corn­
posée pouvant se traduire par : « tout le monde »; 
par une attraction analogue on disait : tmspcpuwç <Ùç, 

(( étonnammept n, 6CY.U[J-CY.O"t"~ Ocr\1.. X.P"~tJ-CY.'t'C'. Ha.Gs, {( il a 
reçu une somme d'argent incroyable, n etc. 

CHAPITRE III. - ACCORD DU SUJET 
AVEC L'ATTRIBUT (1.) 

§ 20. - Le verbe et l'attribut s'accordent en 

nombre avec le sujet. Pourtant, si le sujet est un 

pluriel neutre, l'adjectif attribut se met au pluriel , 
suivant la règle, mais le verbe se met (2) au singu-

lier. T~ •tD,"fJ -rwv Aa.x.soa.tp.ov{wv \mf.crzyro Èç -r~'l 'A,,tx.~v 

Ècrba.Às"tv, <<les magistrats lacédémoniens promirent 

d'envahir l'Attique )); '~ Uxa.toc xa.M. Ècmv, « ce qui est 

(1) Cf., pour l'emploi du duel, Premiers eléments, §§ 114 et 
134, et, pour l'emploi du pluriel neutre, § 122. [O. R.] 

(2) Du moins en général. [O. R.] 
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. t t l ' '"' ('.-.. -...1 ' ,, , , Jus e es )eau »; 't'ex p.Eyet.Acx owpcx n,ç -rux."''ç ex. et ~c. r;ov ,. 

« les faveurs de la fortune ne vont pas sans bien 

des sujets de crainte »; h -rwv 7tovwv -ro~ -rœyd.0' cxlJÇs-r<X~ 

~po-ro1ç, « c'est à force de peines que _le bonheur des­

mortels s'accroît. » 

§ 2L- L'adjectif attribut s'accorde en genre, en 
nombre et en cas avec le sujet. l\'Jais, si le sujet est 

un nom générique masculin ou féminin, l'adjectif 

attribut se met souvent, avec un sens particulier, 
au sinr;uliel' neut1·e. "Amrnov ~ O'i..ÀCt.ncx, « c'est chose· 
trompeuse que la mer »; oùx à.ycx0'0v Tio),uxotpcxv{"Yl· etç 

xo{pcxvoç ~cr-rw (Hom.), <<c'est une chose mauvaise que 

d'avoir plusieurs maîtres : il faut n'en avoir qu'un 

seul. » 

CHAPITRE IV. - EMPLOI DES CAS 

A. De l'accusatif. 

§ 22.- L'accusatif s'emploie pour déterminer et 

compléter le sens du verbe. 
On l'emploie comme cas de l'objet extérieur (1 ) 

avec les verbes transitifs ou avec les verbes intran~ 

(1) Les grammairiens allemands appellent objet extérieur ce· 
que nous appelons complément direct. [0. R.l 
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sitifs pris transitivement, pour désigner la per­

sonne ou l'objet . sur lequel s'exerce directement 

l'action marquée par le verbe ( 1 ). 

Parmi les verbes qui gouvernent ainsi l'accusa­

tif, on peut remarquer : 

) 'Q ' ' ~ ~ 'd a VtW/.WJ.t , W~SAEtV, \( Lll er, être utile ü >> , O:::p"--

7WJEtV , « Servir »; xo),~XEUE lV , « flatter » 1 7tp0uXUV((v , 

<< adorer >> (2 ) ; pM7t·wv, « nuire à», r/.o txs1v , « faire 

tort à n; ' lil.wpdcr6o. t, «se venger de »; e t les expt~es ­
sions composées : e:6 (x7..),ük) -;ro•.e:1v, e:ù~pys,s1v , «faire 

du bien à » 1 M.XWÇ 7tOtEtV, xrxxoupyE'iv, << faire du mal 
à »; e:6 (xoJ,wç) ),tyr:.t'J, r:.ÙÀoys"i.v, « dire du bien de >>, x.~.-

xwç M.ystV, xrxx7J'(ops1v , << dire du mal de. 1> - Exern _ 

ples : ~H;J.'r'lGo TI),ou-rwv -roùç -;rsv"l·w.ç 0x.pûs1v, « souviens. 

toi, si tu es riche, de secourir les pauvres»; ~ÀQ-;r'~t 

't'OV &v op. Ou;1.oç sk opy~v m.crwv, cc ce q LI i fait dU rn al à 
l'homme, c'est une fnne qui se laisse aller à la co­

lère » ; Èv -ro1ç x.o:xo"i.crt -roùç cp{Àouç r:.ùspyt-rst, << secours les 

amis dans le malheur. )) 

(1) Beaucoup de verLcs intransitifs devienuent tra nsitifs lors ­
qu'ils so nt composés d'une préposition; ce sont surtout des 
verbes composés de rSd, 1'· '- ~r/., r.7.pr/., r.zpi, imip , ûrro, quelquefois 
des vet·bes composés de el;, b:, È7ri, r.po;.- De hrro-rpopzi.'l, "éle­
ver des chevaux "• on forme l'express ion x.~fJmrroïporrfîv -rY, ·J o.Jr;{:<v, 

" dépenser sa fonune ü élever des chevaux. " On r encontre, en 
grec, différents verbes composés de x~d qui sont trans itifs avec 
un sens analogue : xx-.~rr oÀëfL !"t ·J , d~bellar·e, etc . [O. R.J 

(2.) En latin , adulari se tt·ouve construi t, tantot avec l'ace 
tantôt avec le ùat. [0. R.] ., 
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RE.\IARQUE 1. <Y'6p{~m, « outrager, insulter », 

prend aussi parfois l'accusatif, mais on le construit 
d'ordinaire avec. sk; 'l.~.w.p·dvsw, t1.crsbs1v, 7tœpœvo:J.s1v, 

« commettre une faute, une impiété, une illégalité 

envers quelqu'un», se construisent avec dç ou m:p{ et l'ac­

cusalif. Pour ~o-'10s1v, <<secourir », et d'autres verbes 
qui se construisent avec le datif, voyez § 53, e. 

REMARQUE II. -Pour former le passif des expres­
sions s6, x.œxwç, etc., 7tots1v et À~yë.tv, on emploie les 
locutions s6, xœx.wç , etc., 7t-lcr;.<.tv et tY.x.ot.istv (cf.§ 72). 

b) ~t0x.sw , O·f)pi'l, cc poursuivre»; :J.t:J.s1cr0œt, ~-'IÀouv, 

« imiter (1). » 'Ap;_~v [oÈ] 01Jpiv où 7tp~7tst -rO::J.~X.ct.vœ, «il 

ne faut pas même penser à poursuivre l'impos­

sible (2) n; ~9,ou -r0v Ècr0À0v èfvopx x.œl -rov cr0cppovœ, << imite 

l'homme de bien et le sage. » 

c) Beaucoup de verbes qui marquent un senti­
ment ou l'expression d'un sentiment, ou encore 

l'action provoquée par tel ou tel sentiment : 

t1.,),y:.1v, << s'affliger de (3) »; œ!os1cr0œt, œicrxûvscr0:x.t, 

«éprouver un sentiment de respect» ou« de honte 

en presenee de quelqu'un»; ÈxnÀ~nscrO'l.t, xœ't'Ct.nÀ·~-r-n:­

c;0:x.t, cc ètre épouvanté de »; cpo6s"tcr0œt, osotiv:x.t, « crain­

dr-e»;- x)rÙ.tv, oœxpûstv, ((pleurer sur )J: 7tsv0s1v, ((être 

(l) En latin, cmnulm·i se trouve construit, tantôt avec l'ace., 
tantùt avec le dat. [0. R.J 

(2) Sur le sens de ùn-1;',), cf. plus bas, § 29, a. [0. R.J 
(3) On cons trui t plus souvent ~).yë.iv avec le datif. [0. R.J 
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en deuil de»; o!f'.w~e:w, 6p"flve:1v, «se lamenter sur»; 
- cpuÀchncr6cx.t, e:u),cx.6e:1cr0cx.~, cc se garder de »; oc1ro<pe:uye:w,. 

«échapper à»; cpe:uye:w, « s'efforcer d'échapper à»; 
ci.7tootopd.crx.e:w, « éviter par la fuite», etc. - Mcf6e: 7toÀû. 

t.J.Fi..ÀÀov crcx.uThv cx.!crzuve:cr6cx.t ~ ToÛç &nouç, << apprends à 
rougir devant ta conscience, plutôt que devant les 
autres ». <Pe:uy' ~oov~v cpÉpoucrcx.v Ücrnpov pH~h1v, «fuis le 
plaisir qui ne peut que nuire dans la suite. >> 

De même 0cx.ppc.1v, <<ne pas craindre », et ucpCcr-rCI.cr6cx.t, 

« résister à », ci.1Luvc.cr0œt, « se défendre contre. » 

REMARQUE I. - On trouve même employés active­
ment des verbes proprement neutres, comme crm:uèe:tv, 

hdye:crOcx.t, « se hâter », cr~rFi..v, crtw7tFi..v, << se taire », qui 
se construisent avec l'accusatif quand ils signifient 
«hâter, presser» et cc taire, cacher. » 

REMARQUE II. - Mivc.w Ttvcf, « soutenir l'attaque de 
quelqu'un J>, est poétique ; en prose p.Évc.w Ttvcî. a le 
même sens que 7te:ptf1.Éve:w Ttvcf, cc attendre quelqu'un. » 

REMARQUE III. - EhppE1v "~"t signifie cc avoir con­
fiance en quelqu'un, se fier à quelqu'un. » 

d) Acx.vOcJ.ve:tv, <<échapper aux regards de »; ep6cî.ve:w, 

<< devancer »; È1ttÀd7te:tv, <' faire défaut à, deficere. » 

- Ouôdç 1totwv 7tOV'YJpèt.. Àcx.vOtfve:t Ge:ov, cc nul ne peut faire 
le mal à l'insu de Dieu)), M~ cr' ÈmÀ{7t"(l 't"t 't"WV ci.vcx.yxcdwv 

crxo1te:i , « prends garde que rien de ce qui est néces­
saire ne vienne à te manquer. » 
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e) 'Op . ..,u\lrt.t 8<:ouç, « jurer par les Dieux )) , et bnop­

x.<:1v Ge:ouç, « se parjurer en invoquant les Dieux. » 

REliiARQUE.- De même que op.vuvo:t, les particules v~ 
et p.d.. se construisent avec l'accusatif (f) : ..,~ Mo:, « oui, 
par Zeus >> ; où p.&. Mo:, « non, par Zeus »; vc<l 11.&. Mo:, 

« oui certes, par Zeus. » 

§ 23.- L'accusatif de l'objet extériew· est accom­

pagné d'un accusatif attribut après les verbes sui­

vants : 

a) Après not<:1v, (acere, reddere : note:1v x.uplo~ -rlv::t. 't'ou 

:X.1w..,oç, «donner à quelqu'un la SJJ.périorité dans un 

combat»; not<:1v -roùç l\I-~oouc; O:cr6e:ve:1ç, cc rendre faibles, 

affaiblir les Mèdes »; note:1v Tlvo:c; ix ne:v~Twv nÀoucr!ouc;, 

« faire passer des gens de la pauvreté à la ri­

chesse »; - de même note:1cr6o:t, cc faire, rendre pour 
soi>> (cf. § 67 a) : note:1cr0o:t cp{Àov -rwc<, cc faire de quel­

qu'un son ami», noÀC~"YJv, cc son concitoyen))' ~~e:p.ovo:, 

cc son chef>>;-- de même aussi les autres verbes de 

:sens analogue : xo:0tcr-rc<\lrt.t ~worj ~ct.u-rov, cc faire de soi 

un menteur»; xct.6lcr-rc<vo:t cpct.ve:pov -rt, cc rendre quelque . 

.chose éYident »; xrt.6tcr-rcfvct.t ÈÀe:uOe:pov 't'l'ICI., cc donner à 

-quelqu'un la liberté >>; O:nooe:txvu\lct.l ou &.no:po:{'IElV -rlv~ 

npo:nnov, << nommer quelqu'un stratège»; ct.lpE"îcr0cx.t, 

(1) En réalité, l'accusatif dépend ici de l'idée de op.YtJp.l qui est 
!5ous-entendue. [0. R.J 
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X.ELpo,ovE1v 't'(VC(. &px.onet., «choisir, élire (par le vote à 
mains levées) quelqu'un comme magistrat »; 

b) Après les verbes signifiant appele1· : àvo~J.x~sLv, 

X.êÛSt'/; 

c) Après les verbes signifiant tenù· pour, regarde')· 

comme : vo:J. {~E LV, ~yr;1cr0w. 

Lorsqu'au lieu de la tournure par l'actif on ern­
ploie la construction par le passif, l'accusatif de 
l'objet extérieut devient le sujet du verbe-passif, et 

l'attribut se met au nominatif : 'ï!),ouGwç sysvsT:o, « il 
fut enricl1i >> (y{yvov.w sert de passif ü 'i!O(sr.v, cf. § 72), 

G't'P'l.. T:YJYOÇ cXTIEOE{x_O'tj' ·hpsO'fj (cf. § 71 )' s;ypoc011"~Û'fj . 

REMARQUE. -Avec l'expression -rW Ecr0'l..{ 't'('/( ovo:u1., on 

met le nom dont on appelle quelqu'un à l'accusat1j, 
comme avec ovo~J.ci.(E(V : pae ex. 't'et.u-r·r1 -r?1 ÇuvouG{~ E0z,1, 0 

'7!0),w ovo:J.C(., « à cette réunion d'hommes on a donné le 
nom (de) ville)); avec ovo:;.c/. 1.1.ot sG-r{ et ovo:J.C(. (s'i!wvup.CI).v) 

EJ.w , on le met au nominatif, comme avec ovo:;.i~o 1J.CJ.(. 

§ 24. - On trouve un double accusatif de l'objet 

extérieur, celui de la personne' et celui de la chose 
' avec les verbes suivants : 

a) 'Epw-r5.v, spsuÛC(.t nvc/. 't't ( OU bien -rtv~ 7!sp{ -rwoç), 

« demander à quelqu'un de dire ... »; C(.hs1v, C(.tT:EtcrO:xc 

,wc/. ·n (ou bien 't't 'ï!a.pc/. 't'tvoç), «demander il quelqu'un 

de donner.... »; 7tpd.nm (sia-7tp'l.nr;w), 7!pcl.nscr0C(.{ 't't'JCY. 

ZP~ f-1-CI.'t'C(., (( exiger de quelqu'un de l'argent »; oti)~. 
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crxstv nv.X -rt , «enseigner à quelqu'un quelque chose n; 
xpûr.TEtv , Œ.ïtoxpÛ7t-rsuhC -rtvd. -rt, « cacher à quelqu'un 

quelque chose»; à..vC'I.p.tp.v·flcrxm, Ù7t"o:J.tt-~.v~crxstv -rtvd n (ou 

bien ·md. nvoç), (( rappeler à quelqu'un quelque 
chose. >> 

RE~IA.RQUE. - Ih.tosûstv se construit parfois, comme 
otMcrxm, avec un double accusatif; mais on dit plus 
souvent 7txtosûstv -rwd. nvt ou -rtv~ tv -rtvt • .tlti5:Xcrxstv -rtv~ 

imrioc signifie « enseigner l'équitation à quelqu'un l) 

(mot à mot : <<instruire quelqu'un comme écuyer, de 
façon à en faire un écuyer >> ). 

b) 'Ev8ustvJ à..p.cptsvvuvrt.t, -ou bien lxour;;tv ·nvd. -rt, « faire 

prendre>> ou <<faire ôter à quelqu'un tel ou tel vê­
tement »; :X:p7.tps1u0:d ·nvd. -rt (ou bien -rw6ç -rt), <<enlever 
à quelqu'un quelque chose »; à..ïtocr-rspe:1v -rtvd. -rt (ou 

bien -rtvr:l. nvoç), (( dépouiller quelqu'un de quelque 

chose. >> 

Quand on emploie la tournure passive, l'accusa­

tif de la personne devient le sujet elu verbe, l'accu­

satif de la chose est · conservé sans changement : 

:J.oucrtx~ '~ otoxi.Odç, << ayant été instruit dans la mu­
sique >1 ; -~:J.cp{r;;cr11.oct zt-rwvtt.., << je me suis laissé revêtir 
d'une tunique»; È.vs8ûO'l)v (svs8uv) Ev.d.nov, (<je me suis 

laissé couvrir (je me couvris) d'un vêtement»; Ùïtb 

~ocGt)\iwç 7t"sïtpocyp.Svoç -roùç cpopouç, « ayant été contraint 

par le grand roi de payer les tributs. >> 
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§ ~t> .- L'accusatif s'emploie d'autre part comme 

accusatif de l'objet intérieur ou du contenu (:1) , 
pour determiner le sens d'un verbe soit transitif, 

soit intransitif. 

On peut construire ainsi : 

a) L'accusatif d'un substantif verbal' de mêtne 

racin e que le verbe (!lgura etymologica) ou du 

moins de sens équivalent. Ce substantif doit être , 
en règle générale, accompagné d'un adjectzf quafi_ 
ficatzf ou d'une aut7·e détermination : (Ûy':i.v xt'vouvov 

xwouve:ustv, « courir un grand danger >>; 'l'':J.n1Dou cpdt) 0 v 

cpot>e:1cr0w, (( avoir une peur de Tantale )) ; fwxpov Ùïtvov 

xo:0e:uoe:tv , (( dormir d'un long sommeil )); o:Icrx_icrt'"'tj~ 

ÔouÀe:{ct.V OouÀe:ue:L\1, furpissirnam Servitzt(e?n Serv ire • 
' ~~crw; ~t'ov xp~-·ncr-rov , ~.v 0utJ.oi:i xpCt.-r'?lç , « tu vivras de la 

meilleure des vies, si tu sais dominer tes Pas­
sions. )) 

L'accusatif du substantif ne s'emploie tout seu_l 

que lorsque le substantif, par lui-même, a déjà un 

sens plus ?'estreint que le verbe : cpuÀo:x~v cpuÀcf't'Tetv, 

« monter la g-arde >> (terme militaire); x.o~ç x_e:1afj~t, 

((verser des libations sur la tombe d'un mort. >> 

b) L'accusatif d'un substantif dont le sens est tel 

(l) Ch. Thurot appelait cet emploi de l'accusatif accusatif de 
qual·ification , parce que l'addition au verbe d'un substantif à 
l'acc usati f accompagné d'une détermination sert à qualifier l'ac­
tion marquée par le verbe, comme le ferait l'addition d'un ad-
verbe ou d'une expression adverbiale. fO . R.l 



- 27 -

qu'il équivaut, à lui seul, à un substantif tiré du 

verbe et accompagné d'une déte1·1nination : sùa.yyD.w. 

fJustv, << offrir le sacrifice d'usage en l'honneur d'une 

bonne nouvelle)); crw1:~ptcx. Oustv, «offrir un sacrifice 

après avoir échappé il. un péril)); (J.~X."tlv ou bien yvw­

p:'lv vtxFJ.v, « remporter la victoire dans une bataille» 

ou bien « l'emporter par son avis (dans une discus­

sion) )) ; 'OÀu:;:rrw. ou cr-rcfowv vtxiv, « triompher aux 
jeux olympiques, remporter le prix du stade» (c'est 

comme s'il y avait crccx.o{ou v{x."tlv vtx.Fi.v). 

c) L'accusatif neutre ( i ) d'un adjectif : ~où ysÀFJ.-y 

(-:- ~oùv yÉÀwccx. ysÀiv), «rire de bon cœur)); u+"t)Àoc &À­

),scr6cx.t, « sauter haut »; tûycx. xpoc~stv, << pousser un 

grand cri, crier fort. )) 

REMARQUE. - Il faut rapprocher de cette construc­
tion l'emploi adverbial du neutre des comparatifs et 
des superlatifs (2) : cou u1tÙ croü xptGinoç z.a.ÀE7twcocca. ~~~'J 

z.a.Às7tWcEpov ht ~?l ô -rupa.vvwv, cda vie que tu juges la plus 
malheureuse de toutes l'est encore moins que celle du 

tyran. >> 

d) L'accusatif neutre d'un pronom ou d'un adjec­

tif pronominal : -rC crot x.Pwll.a.t; cc à quoi veux-tu que 

je t'emploie? que veux-tu que je fasse de toi? »; 

(l) Ordinairement l'accusatif pluriel. 
(2) Cf. Prem.ie1·s élJments , § 36. 

[O . R .] 
ro . R.l 
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oùOSv aot x_pWP-rLt , <<je ne fais rien de toi )); 7tr:/ .. v,;~ 'J~x.iv, 

<<remporter une victoire complète. >> 

REMAHQUE. - On trouve l'accusatif employé de 
même pour déterminer le sens d'un adjectif: cro:pbç -r~v 

-rouxu''ll" cro:p{œv , «un savant qui possède cette science-là»; 
&otxoç nicrœv O.otx((Y.·J, << un homme injuste qui ne recule 
devant aucune injustice. >> 

s 26.- On trouve souvent l'accusatif de l'objet 

intérieur employé à côté de l'accusatif de l'objet 

extérieur. - llfi}'l,r,;ç 11.z iypi·}u.'o -r~v YPŒ.'f~'' n.û-.·'lv, 

<< Mélètos m'a intenté cette accusation.>> Oùx itJ-~ p.eC~w 

p),::/.~s's ~ u:-•.'l.ç œu,ouç, « vous ne me ferez pas plus de 

tort que vous ne vous en ferez à vous-mêmes. » 

Tou-ro oùx -~vd.yxMi tJ.s , << il ne m'y a pas contraint. )) 

(l:ûZç -roi:i't'o ou 7to.mw , « je ne réussis pas à vous en 
convaincre. >) T-~v -rwv ';"C'l..{Ouw nœt8d'l..v mxtoo.ue:~v -rtv:f 

' <( élever quelqu'un comme ses propres enfants. » 

K('J.n{c;qv v[x'llv vtx?J.v 't'w::J.., << remporter sur quelqu'un 

la plus belle des victoires. >> 

REMARQUE. -On trouve ainsi employé avec 7tots'tv et 
Àiysw (cf.§ 22, a), au lieu des adverbes s6, xtûwç, xCJ.x.w-

. .., 
l'accusalif neutre des adjectifs t.yœ0ôç, x:xxôç : O.yCJ.6ov 

(x::J..xov) n 7tote:ïv ou Myo.w -rw~.; ou bien O:yœ0&.. (xœx&..) nots1v 

ÙU Uystv -rtv:X, tJ.iytcr't'œ O.yœ0&.. (xœx&..) 7to~s'ïv OU Mysw -rtvd. ( 1 ). 

(1) ..Au passif, dï'J.Ob. .-r-:l.ax::t'J imo 7t~o,;, cf. § 22, et, Rem . II. 
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Quand, au lieu de la construction par l'actif, on 

emploie la tournure par le passif, l'accusatif de 
l'objet intérieur est conservé sans changement, 
mais l'accusatif de l'objet extérieur devient le su­
jet. Tou-ro cùx -~vY.yx.XcrOr1 v tm' a.ù-rou, <<je n'y ai pas été 
contraint par lui. >> 

§ 27.- L'accusatif s'emploie encore comme ac­

cusatif de ?'elation en (appelé quelquefois accus ali­
vus Grœcus ), pour ·déterminer des verbes intransi­
tifs ou des adjeclifs . On met à l'accusatif de relation: 

a) Le nom de la partie matérielle à laquelle on 
veut restreindre le sens ffune affirmation : xâ.tJ.vet'J 

't'oÙç o:pOet.À:J.ouç, «so uffrir des yeux )) ; èJ.),yc.1v -rbv 7toov. , 

(( avoir mal au pied>>; uyw.{vc.tv -rhv vouv, << se bien 

porter quant à l'esprit)); ôtsq:.Ov.p:J.ivoç '~" 'fux.~v, <<cor­
rom pu pour ce qui est de l'à me )) ; x_w),'oç -rw 7too~ , 

((paralysé des deux pieds)); (?shtov Ècr-rt crw:J.rf y' ~ 'fui'.~" 

vocrc.!.v, « il vaut mieux être malade de corps que 
d'âme. >> (Cf. § 70, Rem. II, a, 'l o. ) 

b) Le nom du point de vue auquel on veut res­
treindre le sens d'une affirmation, par ex. yivoc;, 

0vo:J.x , 7t)5'1Goç , ~10o; (cf. § t>), «sous le rapport de la 
nfce) du nom, de la quantité, du caractère>> : èt.v ·~p 

Auo'oç ,0 yf.vo;, << un homme de race lydienne »; X.P'Yl­
cr-r6ç ,0 +

1
00ç , << de mœurs honnêtes »; x.a.),~ ,'o dooç, 

(l) Pouvan t se traduire par : " ~ou s le r apport de. " [0 . R]. 
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CC belle de formeS»; 7!01:'l.1J.bÇ ('t'b) s6poç 't'E't'1'0CpWV 7!Às6p(t)v, 

<< un fleuve de quatre pléthres (f) de largeur»; nÀs~ 

0p~.1oç, njÀtxoihoç 't'b 11.ÉysOoç, « d'un pléthre de lon­

gueur, d'une longueur de tant »; z_{),tat, 't'ocroù't'o.t 't'O 

n)5j0o:;, « au nombre de mille, au nombre de tant >> 

ou« si nombreux>>; mlÀt:; ovofl-7.. ('t'ouvoiJ.'X) Kt~.tvrx{, «une 

ville du nom de Camee. )) - D'autres fois le SUb­

stantif qui marque le point de vue où l'on se place 

a un sens plus précis, par ex. : << sous le rapport 

de la beauté, de la vertu», 't'O xtiÀÀoç, '!~v à.ps't'~"'; 0(Xu­

p.occrwç -ro xd.).f.o:;, admirabili p1.ûchritudine) << adrnï ... 

rable de beauté. » 

c) Le nom qui exprime par rapport à quoi tel ou 

tel sujet possède telle ou telle qualité : ÔEtvo:; 't'~v 

't'é.zvYjv, « excellent dans son art ''; cX.p6o:; :r(x. noÀsp.tx.i , 
<< habile dans l'art de la guerre (2). >> 

§ 28.- L'accusatif s'emploie pour marquer l'eJ':­

tension dans respace et dans le temps: 
a) Dans l'espace : noÀÙ zwp{ov ÔtWXWI 't't'Je!., (( POUr­

suivre quelqu'un sur une longue étendue de ter­

rain >>; ~ ~toÀtç cX.7!é."x.st -rptocxovn cr't'cfôtrx , « la ville est à 
une distance de trente stades (3). » 

(l) Le pléthre valait lOO pieds. [0. R.J 
· (2) On emploie dans le même sens les prépositions El; et 1rp6i, 
cf. plus bas §§ 176 et 188. 

(3) L'emploi de l'accusatif avec les adjectifs qui indiquent une 
dimension (hasta sex pedes longa, via pedu viginti lata, murus 
decem pedes altus) est inconnu au grec. O. R.l 
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b) Dans le temps : 't~'J ~!J.Épttv, 't~V vux-rtt, (( le jour 

durant, la nuit durant»; x.povov -rtvrî., <<pendant un 

certain temps »; -rptrî.xovn h11 yEyovwç, triginta armos 

natus. 

REMARQUE. -On joint souvent un nom de nombre 
ordinal aux accusatifs hoç, ~fLlpœv, fL"1jv-x, etc., pour 
marquer depuis combien de temps telle ou telle situa­
tion existe ou combien de temps il y a que tel ou tel 
fait est arrivé; le temps réel écoulé est alors inférieur 
d'une unité au temps marqué par le nom de nombre 

ordinal: par ex. OuyckYJp ÈvCÎ.-r'flV ~f-1-Épttv yEycx.p.'flfÛV'fl, « une· 
fille mariée depuis huit jours » (m. à m. <c qui se· 
trouve dans son neuvième jour de mariage »). On 
ajout.e alors souvent oû-roç (1): ~-rp'XT'f\Y€.1 Tp{-rov Ë-roç -rou-r{, 

«il est stratège depuis deux ans ); m. à m. « voici la 
troisième année qu'il est stratège. 1) 

§ 29. - On emploie fort souvent l'accusatif avec 
une valeur adverbiale; en particulier : 

a) Pour marquer l'étendue, la portée qu'il faut 

attribuer à une affirmation (cf. § 27) : -rt, <c dans 

une certaine mesure n; oùOiv, «en aucune façon»; 

&.pz~v (-r~v &px.~v) où ou p.~, «absolument pas» (mot à 
mot:« pas du tout, dès l'abord, dès le commence­

ment » ) ; -rà.À~œ, « pour le reste »; 't'~ 7toÀÀCÎ., <c la plu-

(l) Sans m·ticle, parce qu 'en r éalité le substantif est attribut: 
a-rpa:rrrt•i -.ou-ro (-.à Ë-ro>) ôv -.pi-.ov i'-ros. [O. R.] 
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part du temps»; ('rx) 1tri.v·w., (~en tout, complète-

t 0 ' " ,, 1 ' ' ' '<:- v '1 Inen . )) - ux. éü't'lV Oü't'tÇ 1t'l..VT: (1.\,r~p EUO!Xtp.ovs~, (( l n'y a 
pas d'homme qui soit heureux en · tout, sous tous 

les rapports. » 

b) Dans un grand nombre de locutions adve·r­
biales, marquant : 

Le motzf: 't't, '' pourquoi?»; -rœùr:6v r:o\ho, cc Pour 

cela même»; 

La manière : cp(hro,, nvx, quodammodo; 't'{,,t~. Tp0':'tov , 

quo nwdo?; 1eri.no. 't' po7tov (à côté de 7tt:t.vr:l Tpom:J) , qu0 _ 

quo modo). où x. oTô ' ovr:tv!X Tpô7tov , nes cio quo pacto; •po-
7tvv -rtvoç , mm'e) modo alicupts; '~" cœz{crrn,v (l ), celer. 
'rime; 
. Le temps : ,èJ vuv, ''maintenant »; 't'O n~D,cx t, ~< ja­

dis n; ,èJ 7tptv, cc auparavant >>; 't'O :œrx 't''l..u't'œ, '' en­

suite n; -ro &:rro -roùoz, cc depuis lors~>; 

La place qu'occupe une action dans une série 

d'actions semblables : 't'O 1epw-rov , «pour la première 

fois n; -ro b),spov, cc pour la deuxième fois»; -ro TÛ,~u­

-rcx1ov, " pour la dernière fois n; 

Enfin l'on peut remarquer certaines expressions 

isolées: 't'oùwt.'l-r:{ov , cc au contraire»; co ),omov, "doré­

navant »; 't'o 7tpw-r:ov, " d'abord )) ; ,D,oç, « enfin n; 7too-
' cptX.cnv, cc soi-disant»; 1epo1x.œ et Otùpdv, t< gratis. » . 

§ 30. - Pour marquer l'endroit vers lequel est 

(1) Sous-entendu bJrn . [0. R.J 
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dirigé un mouvement, on ne trouve l'accusatif seul 

que chez les poètes; dans la prose, il faut employer 

une preposition, même cwec les noms de villes 

E.tç 'A6·~-n:ç, Athenas (ou bien 'A6 -~vcx.~c:, adverbe). 

B. Du génitif pris dans son sens propre (4.). 

§ 3L- Le genitif, pris dans son sens pro pre, sert 

surtout à déterminer des substantifs, des adjectifs, 

des adverbes; mais on le joint aussi à certains 

verbes. 

J. GÉNITIF lOINT A UN SUBSTANTIF 

§ 31 bis. -Le genitif, joint à un substantif, in­

dique, d'une façon générale, une relation entre le 

substantif et le génitif qui en dépend; il s'emploie, 

en particulier, pour désigner: le possesseur (g.énitif 
de possession ou de propriété); -le tout qui est 

(1) Le génitif en grec a deux fonctions bien distinctes : Io il 
s'emploie comme génitif proprement dit et correspond alors, 
sauf certa ines différences, au génitif latin; 2o il remplace l'abla­
tif, que le grec a perdu, et correspond alors à l'ablatif latin 
employ é en tant qu'ablatif, c'est-à-dire marquant le point de 
départ, l 'ori g-ine, la séparation, l'éloignement, etc. J'a i cru devoir 
Séparer, plus nettement qu e ne l'a fait 1\1. von Bambel'g, ces deux 
emplois du génitif grec, et j'ai même pris la liberté de modifier 
l'ordre des matières en certains endroits, qui seront signalés par 
une. note. - Cf. p. 54, note l. [0. R.] 
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divisé en plusieurs parties (génitzf partitzf);- la 
matièTe dont un objet est fait;- le contenu d'un 

objet; - la nature ou l valeur d'un objet (génitif 

de qualité); - enfin, après un substantif verbal,. 

le sujet ou bien l'objet de l'action exprimée par ce 

sub stan tif ( J). 

Le génitif de qualité et le génitif partitif donnent 

lieu aux remarques suivantes : 

a) Le génitif de qualité ne s'em.ploie, en grec, 

que lol'squ'il y a un nom de nombre ou une expres­

sion marquant la quantité , par ex. : ·tpwv ~1-'-Ep~v 

booc;, mot à mot <<un chemin de trois jours (2) . » 

Dans les autres cas, le génitif ou ablatif latin de 

qualité se remplace par Jla canstruc,tiO>n avec l' ac­

cusatif de relation (voy.§ 27 b). 

b) Le génitif partitzf s'emploie avec les substan­

tifs et les adjectifs ou pronoms employés substan­

tivemen t, toutes les fois qu'on peut penser à une 

0pposition en lre un tout et les parties de ce tout, et 

cela non seulement avec les adjectifs qui contien­

nent en eux-même·s une idée de nomifrre ou tile 

(l) Ainsi h rroÀo;p.ic.,.; ;;oftoç; peut signifier iL la l'ois " la Ot·ainte 
que les ennemis éprouvent, et "la crai ote qu'on a des enne1ni ,; 
il hv..i-repo; r;n'Jfo?; peut aussi a vair ce double sens; mais o t?ô(3?; Y}p.w~ 

signifie touj ours " la crainte que nou s éprouvons." [0 . R .] 
(2) fi~Ï; Ùi.'l.'7. E1'/;J'J 1 " U'fi enfn:nt de ÙÏX anS "; TTOTI7.fÛJ; <à evpo; 

-re-.:rr/.r-w"J nÀiOpwv, " un fl euve ùe qu atre pléthres de largeur .,. 
cil-ros rronou xp6vou, " du blé pom longtemps ,, etc. [O. R.] 
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division (par ex. 7t'oÀÀo{, «·beaucoup »; ot TwÀÀoC, of 

7t'),E1cr-rot, « la plu part !) ; oÀCyot, patuci; oùêdc;, << per­
sonne )); o't' 11.sv ... o't' ol, << les uns ... les au tres )) ; of 

&ÀÀot, celeri), mais encore avec d'autres adjectifs, 
par ex. : oi: XP""lcrrol -rwv è!.v8pwn:wv, << ceux des lwrnmes 
.qui sont honnêtes)) (mais on ne pourrait dire :of 

6v·'l-rol Twv è!.v8pwn:wv). Ce génitif partitif se place 

-comme il a été dit~ 6, Rem. Il (1. ). 

REMARQUE I. - Si un adjectif nûn a.Gcompagné du 

mot fJipoc; sert à désigner une partie d'un tout, il s'ac­

corde souvent en gem·e et en nombre avec le substantif 

au génitif: 0 ~:J.tCiiJÇ TOU xpovou, ((la moitié du temps n; ~ 

n:oÀÀ~ (n:Àdcrq) -r'ljç (&\Àd.êoç, << la plus grande partie de 

la Grèce n; o n:Àdwv Tou cr-rpa.rou, <<la plus geande partie 

de l'armée n; ~ èJ.pCcr-.""1 -r'ljç y'ljc;, << la meilleure partïe de 
.la tel'l'e )) ; a[ ~:J.tüEtÇ TWV VEWV, or ~~J.lCiEtÇ TWV [·mrswv, (( la 
moitié des vaisseaux, des cavaliers. n 

REMARQUE Il. -Le n(')m du pays auquel app.at'lient 

une localité se met au génitif partitif : iÇ 'Ecp~crou -.-~c; 

'Iwv{aç, « d'Éphèse (ville) d'Io.nie n; T~ç 'A-r-rtx'ljc; etc; 

'Ütvo·f!v, << à OEnoè, elil. Attique. >> 

REMARQUE III. -Les pronoms -ro\ho et -rocrou-rov, pré­

cédés d'une préposition, se conslmisent avec le géni­

tif d'un substantif, de mani·ère à: former une sorte de 

(l) Remarquez encore l'emploi ùu gén.itif par·titif dans des 
.expressions comme rh-hp 7GJ·; p·rrdpw'~, " un homme qui fait partie 
des orateurs ,; -:-c;...., ,;ù.x rr:pxr·fl'/ij)'l Ai.(JJ ') zxl 'EpxcmiJYJ;; " deux des 
dix stratèges , Léon et Érasinidès, etc. " [0 . R.] 
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locution adverbiale marquant le degré : Ek 't'ou,0 

('t'ocrou't'o'i) tJ.o.v{o.ç ~À0E, eo fw·oris prog1·essu.s est, «il en 
vint à ce point de folie. >> (cf. § 35 b). 

·REMARQ UE IV. - · Si l'on joint aux neutres 't'{, 'tt , 

oÙÔÉv (tJ-·'lôÉv) un adjectif au neutre, cet adjectif se rne t 
au même cas que le pronom, et non au génitif; on dit. 

JW.Àov 't't, oÙÔËv 'iEW't'E:pov, et non x.cÛoÜ •n, oÙÔtv 'IEW't'Épou (en 
latin : pulchri quiddam, nihil novi). 

§ 32.- A l'exception du genitif du sujet et du 

génitif de l'objet, tous les génitifs qui peuvent dé­

termin er le sens d'un substantif peuvent aussi 

unis au verbe dvo.t ou à un autre verbe de sen~ 
analogue, jouer le rôle d'attributs; on emploie 
notamment ainsi : 

: a) Le génitif de matière:-~ u't'~À"'l M0ou Èrn{v (on dit 
aussi h ÀWou), « celte stèle est de pierre >>; 

b) Le génitif partitif, soit avec dvo.t, ((faire parue 

d.e >>, soit avec vo:J.t~Ecr0w, x.o.À{icrOCI.t, M.yscOCI.t, (( être 
compté parmi.)) ~0ÀW'i 'tWV bnŒ. rrocpwv sx.), ·~O·rj, ((Solon 

fut compté au nombre des sept sages. » On dit 
de même à l'actif 't'tOsv&..t, avec le génitif, (( mettre au 
nombre dr,. >> · 

Il . ..:._ GÉNITIF AVEC DES ADJECTIFS OU DES ADVEitBES 

§ 33.- On joint Je génitif il des adjectifs et aux 
adverbes correspondants, pour en compléter le 
sens. On le joint en particulier: 
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a) A des adjectifs gui correspondent, pour le 
sens, à des verbes gouvernant l'accusatif ou I.e gé­
nitif: ainsi, aux adjeclifs en -~xoç marquant la capa­

cité de faire l'aclion dont l'idée est contenue dans 
le radical verbal: 19ei.xnxè-ç -rwv otxCt.Cwv, «qui sait pra-' 
tiquer la justice»; 7toptcrnxoç -rwv imn1oe:Cwv, «capable 
de procnrer à l'armée les vivres n; - de même 

aux adjectifs s1J-Tistpoç, peritus, ima-r·~IJ.wv , « instruit 
dans », &m:tpoç, imperitus, Èyxp7.-r-~ç, &xpCtx~ç, « qui 
est maître, gui n'est pas maître de», ainsi qu'aux 
adjectifs dérivés des verbes qui sont mentionnés 

§§ 39 et 44 (cf. § 4;) a, Rem. Il). '0 ypei.p.tJ.d:rwv O.m:tpoç 

0Ù psi!Et ptmJ)v, << l'honüne sans instruction voit 
sans voir. >> 

b) On joint égale ment le génitif aux adjectifs qui 
marquent un rapport de propriété : '{owç, oixo:'îoç (pro­
przus), «qui appartient en propre à», et !spoç (sa­

cer), << consacré i . » 

REMARQUE.- On construit aussi xotvoç, cornnwnis, avec 

le génitif, mais plus souvent avec le datif (cf.§ 55 b). 

9 34.- On joint un génitif aux adverbes mar­
quant la m ::~n ière, surtout quand ils sont cons­
truits avec s;_<ü, polir déterminer Je sens de l'expres­
sion; le gén itif est ici un génitif de relation ('1) . 

(l) Pouvant se trad uire par: " sou:; le rappo1·t de. " Du reste 
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llwr; ~XEtç ·6jç yvwp."'l}ç; << quelle est ton opinion?>> (mot 
à mot << dans quelle situation te trouves-tu pour ce 
qui est de ... >>); E;:; (xiXÀwc;) Kxyv ~!ou, cppEvwv , 9ucrswc; , etc., 
«être en bon état, en bonne situation sous le rap­
port de la vie, de l'intelligence, de la nature >> 

' <<avoir une vie, une nature heureuse, une intelli-
gence saine, etc. >>; O:r.êtpwç ~xyv "tTvoc;, etc. 

§ 3~.- On détermine par un génitif les adverbes 
de lieu et de te rn ps, et en partrculier : 

a) Toutes les prépositions improprem ent dites 
(§ 190) ; il faut excepter &tJ.tt. et op.ou, qui se cons­
truisent avec Ie datif (cf.§ ~5 c). 

b) D'autres adverbes de lieu ou de temp s, à cotè 
desquels le génitif a un sens partitif: TCou , r.o'l , néeEv 

' ÈnCY.u01X, Èxe:ï, Sxe:tcrs, 7t1XVT:\I."j_OU, ouÔIXfLOU ..... -r'/j c; y~ ç, « à 

quel endroit, de quel endroit, à: ~~et endroit-là, à 

n'importe qu el endroit, en aucun endroit. .. . de la 
terre )); sv-riXüO". ,.. -~c; ~bdiXç d nt, 1< en être à ce mome nt 
de Sil Vie »; r.oppw -r'/jç -~), tXtiXÇ -~XEtV, sÀêf.uVEtV, éElate P'i'O­

Vehz', <<avancer loin dans la vie )); TCoppw -r -!j ç ~ocp (~Xç 

~xêtv, ihuvêtv, in philosophia proficete, << avancer 

loin dans la science)); -:tpocrw -rou TCo-ra~J.Ou iin t, << s'a­

vancer loin dans Le fleuve n; - r.p<{> -r ·~ ç -~fLÉp~Xç, « ~ 

une heure matinale du jour)); o·}S -rl1ç vux.-roc;, « tard 

le génitif s'emploi e dans ce m ème se ns avec un gr a nd nombre 
d'adjectifs, voy. pat· exemple P J·emiers elements, § 116, 7o. 

ro. R , 
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dans la nuit )) ; 'iton: -rou houç; << à quel moment de 

l)année? »; 'it''f)Vtx' lent -r-1\ç ~tJ-spet.ç; << quelle heure du 
jour est-il ('1) ? )) 

JJI. - GÉNITIF AVE-C LES VERBES 

§ 36. - Dans la plupart des cas, le génitif sert à 

déterminer l'idée contenue dans le verbe. 

On emploie d'abord ainsi le génitif à côté d'un 
verbe pour déterminer l'idée sous-entendue d'un 
accusatif de l'objet extérieur (§ 22) ou de l'objet in­

térieur (§ 25) : 
a ) Il faut suppléer l'idée du mot p.spoç, «partie J> 

(qui serait l'objet extérieur du verbe), avec les 
verbes suivants, qui se construisent avec le géni­

tif (2) : p.s-rsxstv, << avoir part à »; p.s-ret.),et.p.Gd.vstv, p.s-ret.­

Àet.yxd.vstv, « recevoir une part de )); p.s't"CY.otoovet.t ... w{, 

« faire part à quelqu'un de, lui donner une .. part 

d-e )) ; - ystbv, ((faire goûter», ysuscr6et.t, (( goûter n; 

- ~cr6{sw, << manger », el -rr{vsw, « boire ))' lorsqu'il 

est question d'une quantite déterminée de nourri­
ture ou de boisson dont on n'a mangé ou bu qu'une 

partie (on dira, au contraire: 0-1\pe:ç xp:fet. Ècr6{ov-re:ç, cc des 

(l) M. von Bam berg parlait ici du génitif apo1•ès le comparatif. 
J'ai cru devoir placer ailleurs ce t emt· loi du géni tif. [0 . R.] 

(2) Ce qui est <lit ici de l'emploi du génitif pciTtitif avec le;s 
verbes est ü compléter au moyen des exemples cj tés dans les 
PremieJ·s éléments,§ 116, } o et 6°. [0 . R.] 
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bêtes sauvages qui se nourrissent de viande », parcE 
qu'on parle ici en général; on dira "CO xwvE ~o\1 7tt'· 

vsw , <<boire la ciguë», parce qu'il s'agit de boirE 
le tout). 

b) Il faut suppléer l'idée d'un accusatif de l'objet, 

intérieur avec 0~stv, ((exhaler une odeur », lorsq ue 

ce verbe se construit uvee le génitif : o~stv ~up().)v, 

<< sentir le parfum » (o~stv ocrp.~v p.upwv). 

REMARQUE l. - L'intransitif xowwvE'fv, << avoir Part 
à», et les verbes impersonnels :;.:hscr"C t fl-Ot, « j'ai Part 
à », et 7tpocr-~ xst p.ot, cc il me revi en t une part de >>, se 
constmisent également avec le génitif. 

REMARQUE II. - Le mot p.Époç lui-même doit natu. 
rellement se rnettl'e au nominatif ou à l'accusatif: fJ.E"t'­

f..x.Et\1 '{crov p.Époç, <<avoir une part égale» ; f.J.s-rs;.sw 7tÀs1crTov 

p.f..poç (ou bien ·nJs'fcr-rov tout seul) -rwv xtvouvwv , «avoir la 
plus grosse part des dangers n; lv OIJt;.oxp\1.-r{q-. !J.Én<nt "~111 
-ro '{aov, « l'égalité est la part de tous dans une démo. 

Cl'atie n; où p.s-rO,C'I.f)s -r:o 7tÉ(J.7t-rov p.spoç -rwv t-~<pt•.>v, cc il 

n'obtint pas, pour sa part, la cinquième partie des 
suffrages. n 

§ 37. -Il y a de plus un grand nombre de verbes 
qui veulent leur comptément au génitif. 

Ce sont d'abord, par analogie avec l a construc­

tion de la préposition xad. (§ 183), les verbes co m~ 

posés de celte préposition qui expriment ou iJn-
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xn:x<ppovs1v Ttvo;, <<mépriser»; xœTœysM.v Twoç, «se mo­

quer de. » Pour les verbes composés de xo:rci. qui 
signifient accuser ou condamner, voy. § 44, Rem. II. 

Ce sont ensuite les différentes catégories de 
verbes qui vont être énumérées dans les para­
graphes suivants : 

§ 38. - a) ~'t"O:;(ci.~E~6cu, « ViSer à )); ~:rrtÛU[J.EtV, opsyt:• 

70<t.t, Èqùcr60'.t, i:piJ..v, « désirer)); È<ptxvE1crûo.t ou ÈÇtxvs1cr6œt, 

«atteindre>>; Tuyf.d.'Jstv, «rencontrer, obtenir >i; à.no­

-cuyzd..vw, &p.:x.p,d.vstv, « ne pas obtenir, manquer »; 

'l''f>ocÀÀscrht et 'fsuoscr0t~.t, «être trompé, déçu n, par ex.: 
:-·~ç i),7t{ooc;, « dans son espoir. >> - 1\Ia.xd.pwc; ôcnç ~'t"ux.s 

yE.vw:~..r.ou cptÀou, « heureux celni qui a rencontré un 
ami digne de ce nom. >> 

RE;\IAHQUE I. - On construit comme les verbes qui 

marquent le désir le verbe à.vnnotE'icrOœ{ Ttv{ Tt'lo:;, par 

ex. : "~ :; à.pz~ç, << disputet· à quelqu'un le pouvoir. n 

, REMARQUE II. -Même 'dans le sens d'airnc1· (:t), Èp&:v 

(ipMO'Yjvt~.t) se construit avec le génitif, tandis que <pt}E'îv, 

<< aimer », et no6E1v , « regretter, soupirer· après ))' 
veulent l'accus·atif. 

REMARQUE III. -Pour· Èv-, Guv-, int· et nsptTuyx_d..vœ~ 

construits avec le datif, voy. § 53 b. 

(l) 'Epib veut dire aimer d'amow·, p1Àû~ aimer d'un~ autre 
affection, [0. R.J 
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§ 39.- b) i1Iv ·'lcr0-~vœt, <<se ressouvenir de )) ' P-<-tJ.v~­

cOœt) « se souvenir de >J, Èm)~œv0xvo.cr00'.t, « onb lier » 
' ainsi que les adjectifs de même racine, :J.v~/1-Cùv , 

«qui Se SOUVient », smÀ-~ Ci(J.WV, «OUblieUX));- È7tt-

1-'·<-À{tcr6œt (1), cppov'!t~ë.tV, «s'occuper de », rLtJ.s)~<.1v , ÛÀtyw-

p<.1v, « ne pas se soucier de (2). >> - ''Av0pw7toç wv 11-~-

l'·""'flcro -r~ç xo tvYjç -ruz."'flç, « tu es homme, souviens-toi 

du sort qui attend tous les hommes. >> Mct6"'flp.c<-rwv 

cppovn~e. p.ê/.nov /W'l1'·chwv, « songe à la science plus 
qu'aux richesses. >> 

REMARQUE.- On construit également avec le génitif 

p.~ÀEt p.ot, <<j'ai à cœur n, et tJ.Ecctp.~ÀEt tJ.ot, << je rne re­

pens. n Où -roü oox<:1v tJ.ot, 1: ·~ç o' à.À·'l0:hç tûÀE ~ , << ce n'est 

pas l'apparence qui me tient à cœur! mais bien la 
réalité. n 

§ 40. - c) ''A7tc<:cr0ctt, « toucher n; h:J.bci.vscr0œt, « sai­

sir», par ex. : 1:oü xcttpoü, «l'occasion»; ~x.scr6ctt, « se 

tepir à )); à.v-dz.<:crO:xt, «s'attacher à», par ex.: 1:~ç dp~­

V"'flç, «à la paix n; m:tpiicr0oct, «tenter, attaquer n; ~PX.EW 
t " 6 0" ll ' " 1 ~ e ctpx_scr ctt, « commencer. »- u-r')t 7tov w.yst -rwv i xpwv 

èi.vw 7tovou, « il faut peiner pour toucher au som­
met. )) Ncip.wv ~xEcr6œt 1tclV't"ct OEt 'tb\1 crw:ppova, (( il faut 

qu'en tout le sage s 'attache à observer les lois. » 

(l) Ou plutôt lrrtfJ-iÀôaOxt. [0 . R .] 
(2) On construit de même les adjectifs correspondants, par ex. 

dp~Ài}t;, neg legens . [0. It.] 



(/Hbc ~ ~:J.Épo. TOtÇ ''E)J,"fj<n :J.syd.Àwv X.ct.XWV O.pÇ~t, (( ce 

jour ouvrira i)OUr les Grecs une longue série de 

maux. >> 

REMARQUE. - Dans le sens de touche1· à, se trouver à 
côté de 1 'tx.su60'.t se construit également avec le génitif : 
~ TO'.UT"fjÇ szo;J.SV"fj x.wp:x, (( le pays voisin»; È.x_op.svot TOUTWV 

~J'n:À1-ro:t, (( des hoplites qui se trouvaient à côté d'eux. n 

§ 41. - d) 'Ocrcppct.{vsaOa~, « percevoir une odeur»; 

hoûstv, Œ.xpo'l.aO:x~, <<entendre, écouter». 

'Ax.oûstv gouverne le génitif du nom de la per­

sonne et r accusatif ou le génitif du nom de la 
chose. Exemples : 'E:1.ou (t) Œ.xoûcrscr6s nFJ..tsœv -r~v &).~-

6stœv, « vous apprendrez de moi toute la vérité. » 

Twv r;.o:p-rûp<üv ~x'lxoet.-rs, « vous avez entendu ]es té­

moins . >> ' I-Ix.oûmx-rs -rwv 'f"f]cptcr:J.d.-rwv, « vous avez en­

tendu les décrets. » On met le nom de la chose de 

préférenc e au génitif quand Œ.xoûm signifie << écou­

ter n ( Œ.xpo7.cr0œt). 

Aicr6d.w;cr6ct.t, .-c!.Jv0d.vsG6Ct.t, <( s'apercevoir de », « ap­

prendre n, gouvernent l'accusatif, mais O'.tcracfvscr6t1.t 

se construit aussi avec le génitif du nom de chose. 

H.EMARQUE I.- 'Ax.oûm avec le génitif de la personne 
u~ signifie pas seulement entendre quelqu'un, mais 

(l) Ce t,·énitif est pris dans le sens d'un ablatif latin, a me au-
dîet;is, .:f. les Rema1·ques. [O. R.] 
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aussi écoute1·, obéù· (on dit aussi trmxxotbv avec le datif, 
cf. § 53, d). N Éoç wv &x oum -rwv ye:po:t-rÉp(l)v a ne:, « tant 
que tu seras jeune, résous-toi à écoute t· les aînés. >> 

Dans le sens de « app~endre quelque chose de quel­
qu'un ,>, houe: tv se construit avec le génitif de la Per­
sonne, seul ou accompagné de TCo:p~. 

REMARQUE II. - lluv6d.ve:C10o:t avec le génitif de la Per­
sonne signifie, comme TCuvOd.vsC161Y.t TCo:pd. -rtvoç, <c ap­
prendre quelque chose de quelqu'un n ou << s'inforn1er 
de quelque chose au]J1'ès de quelqu'un (i ). » 

§ 42. - e) Les verbes qui signifient ?'égner su1·~ 

commander à, etc. (2) : xpo:-rs1v, U.pxe:tv, ~(XmÀe:tbv , Tup:x.v­

ve:1v, {(être maître de, gouverner, regner sur »; 'iJ y~:.1-

(j6o:t, C1T:Y.T"fJYEtV, ~YEil.OVEustv, <<COmmander à. >> 

REMARQUE. - Kp('J.'tëo'Cv ·mo: signifie « vaincre quel­

qu'un )) (comme vtxFJ.v TtV('J.), ~ye:!cr0od -rtvt, « cond uire 
quelqu'un, lui montrer le chemin. » 

§ 43. -D'autre part le génitif s'emploie comme 

génitif marquant la cause) à côté de l'accusatif ou 
du datif servant au verbe de complément propre­
ment dit : 

(l) Ici encore le génitif a le sens d'un ab latif latin. [O. lt.] 
(2) J e demande pardon ~.t M. von Bamberg de la liberté que 

j'ai prise en mettant ici ce pal'agl'aphe et en plaçant comme je 
l'ai fait le paragraphe 52. J'ai suivi eu cela R. Delbrück, Die Grun.d­
lagen der· griechischen Syntax (Haile, 1879), p. 40 et 48, et 
F. Holzweissig, Griech·ische Syn tax , §§ 18, e et 22. [0 . R.] 
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a) Avec les verbes ~"'fJÀouv, EÙocx.tf'.ov{~Ew, · p.cxxcx.p{~wJ 

nv~, << regarder quelqu~un comme heureux à cause 

de ... )); Ocx.urd~Etv -nvd., « admirer quelqu'un à cause 

de ... »; <p6 ov{(v Ttvt, « porter envie à quelqu'un à 
cause de .. . )) llo<p{cx.ç <p6ovijcrcx.t :J.iÀÀov .'~ 7t),o1hou xr:ù6v, (( il 

est beau d'envier aux autres plutôt leu r sagesse 

que leur richesse », mot à mot « de leur porter 

envie pour leur sagesse )) , etc. 

REMARQUE I. - Avec les verbes marquant des senti­
ments de l'âme, on met souvent au datif avec È:rd le 
nom qui exprime la cause du sentiment (cf. § 58, 
Rem. I) : O:x.utJ.d.~Etv ~TI{ ·nvt, « s'étonner de quelque 
chose. >> 

REMARQUE IL - On dit aussi Ocx.up.d.~Etv nvoç Tt, « admi­
rer chez quelqu'un quelque chose n; en pareil cas le 
complément direct est souvent remplacé par une pro­
position subordonnée avec on, Et , OTIWÇ : (( j'admire 
chez un tel ce fait que, etc. ('1))) 

§ 44. - b) Avec les verbes qui signifient accuser, 

condamner, absoudre, etc., le nom du crime dont on 

accuse, pour lequel on condamne, dont on absout, 

etc., se met au génilif : cxin~cr6 :d 't"tvd. Ttvoç, «accuser 

quelqu'un de quelque chose>> (de même cx'(n6ç •woç, 

(l) Le gé nitif est alors en réalité un' génitif possessif, dépen­
dant de l'accusatif qui sert à fh.up.c/.ÇroJ de complément direct . 
l\lais on trouve aussi quelquefois, par extension, IJz ufJ.r:/. i;et"l n".lo; 

(au lieu de -;t:~i), " admirer quelqu'un. , [0. R .] 



<< coupable de quelque chose » ); otwxstv Ttvd., « pour­
suivre quelqu'un en justice », par ex. : 1:upcwvCooç, 

(< pour avoir voulu se faire tyran » (au passif on dit 

cpsûysw, «être sous le coup d'une accusation )) ' cf. 
§ 72); ypd.<pscrf.lO'.t (ou YPO'·'f~V rpd.:pscr6rû) nvet., par ex. : ç,.'Js­
bêtet.Ç, « intenter à quelqu'un une accusation dïrn­
piété n; Eta"d.ystv, \ncd.ys~'l nvd., par ex. : 7t~pO'.vo:J.wv, «citer 
en justice pour infraction ù la loi )); et.ips1v -rt'IO'. (au 
passif éû.tvxscrOet.~), par ex. : ûorr'f\ ç, <<convaincre (ètre 

convain~u ) qe vol)); Œ:rro),t.bv 'ttvd., «absoudre, acquit­
ter de»; 'tl(J.(üpstu00'.t nvct., (( punir que.lqll'un de ... )) 

REMARQUE I. - Le génitif Oe~.vd.Tou) employé avec les 
verbes de cette catégorie, désigne la pez'ne : uml.yw' Ttv~ 

0et.'id.,ou, <<intenter à quelqu'un une action capitale>>; 
xptVE.tV 0et.Vd.T'JU, « rendre llne SentenCe Capitale. )) Cf. 

§25a (1). 
REMAHQUE Il . - Avec les verbes signifiant accuser ou 

condamner qui sont composés de xet.'td., le nom de la 
personne se met au génitif (cf.§ 37), celui du crime 
ou de la punition à l'accusatif : xo.qyops1v -rtv0ç -r• 

« accuser quelqu'un de quelque chose >>; xet.'tt~.ytyvu)·~ 
üXE.tV 1 XCt.TC/.OtXO. ~Et'l, Xri.TO'.~Y!'ft~Ecr0o.t, xœret.xptVWI TlVbÇ 0::/.vO'.Tov, 

c< condamner quelqu'un à mort>> (m. à m.<< prononce~ 

(1) M. von Bamberg vent dire sans cloute que le génitif O~vc/.7ou 
détermine l'idée sous-e ntend ue d'un accusatif de l' objet inte­
rieur· (xr:-k: t·, xpirn-; Oz'.ic/.Tou) . On poutTait au ss i consiclérer Oz:~ci.Tou 
c.;omme un génitif de prix· (cf. § 45 b), qui marqu era it la peine h 
l:tquelle on évalue le crime. [0. R. J 
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contre quelqu'un la peine de mort. ») -Au passif, l'ac­

cusatif du nom de chose devient le sujet dn verbe ; 

Od.v-:J:roç CI..Ù·rou xCI..-rEyvwcrOY!J «il fut condamné à mort >>; -r~ 

xœ-r'fJyop-,ltJ.~vc-. fLOu , << les accusations dirigées contre 

moi.» 

§ 4a.- Le génitif s'emploie encor~ pour mar­

quer le prix (1) : 

a) Avec les verbes qui signifient acheter (wvE1crOœt, 

7rp{M0CLt) (2) OU vendre (mü),E1v, œ7roo{oocr0a.t, 1tmpd.crxw1), et 

avec tous les verbes qui désignent une action qui 
se paie) par ex.: fJ.tcrOou Èpyd.~scr0C'.t, «travailler pour un 

salaire )) ; crpyup{ou otbd.crx.stv, ({ enseigner pour de l'ar­

gent »; -rwv 1tovwv 1twÀoucnv -~fJ-1v 1rd.vn -rcryd.O ' o[ 8EO{, 

« c'est au prix de nos peines que les Dieux nous 

vendent tous leurs biens. » 

REMARQUE 1.- L'objet même pour lequel on donne, 

demande ou doit de l'argent peut aussi se mettre au 
génitif, par ex. ; OÉX.CL p.viç ocpstÀEtV ou 7rp&nscr0cxt cruvoucr{a.ç , 

(l) Ici encore je m'éloigne de M. von Bamber g, qui considère 
le gén it. if co mme correspondant ici ;~l'ablatif latin. J e croil'ai 
plutôt que le génitif est ici employé en tant que genitif, peut­
être à. l'origine comme génitif de qualité (cf. § 31 bis, a) : rr6aou 
cl'td'ô:axët; (mot à mot " il donne des leçons de combien? "), " com-
bien prend-il par leçon? " [0 . R.J 

(2) 'Errp ti<f1-Y;Y r emplace clans le dialecte a ttique J';toriste de 
wvovp.rxt. Pour les divers temps du verLe vendre, le Ji alecte at­
tique se ser t en général des formes suivantes : rrw)w ou &.rrorJirSo­
,u~t; &.rroôwaofl-rz.t, rl.rreôi,u.·r,'J; rrirrp"- ·o . (au passif: rrwÀovp.ut; ,rrerrpr)-

aop."t, hrpr7.8"fl'.l, 7rirrp•:xpt.t ) . [0. R.J 
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<< devoir, demander dix mines pour des entretiens 
(entendez :pour des leçons).» 

REMAHQUE II. -Le génitif de prix se joint aussi au:x: 
adjectifs ÙlV'fjToç, venalis, et &Çwç, « digne de, qui vaut 
tant ))' &'rrci.Çwç, << égal en valeur à:··», &vcf.~wç, «indigne 
de, ne valant pas. >> Ex. : rco),Àoù iÇwç, << de grande va­
leur »; t'lj-rpbç y7.p &''~P -rroUwv à.ncf.Çwç &nwv (Hom. ) , 
« un médecin vaut à lui seul beaucoup d'autres 
hommes.>> 

b) Avec ~.Çwuv~ <<j uger digne de »,et avec np.&:v (en 
parlant du juge), « fixer la peine, l'a tnende à », "1:"~­

fJ·icrOcH (en parlant des parties),« reclam er Une peine 

de, une amende de '' : nfl.'l." 6ct.va:rou nvC, «fixer le ch à_. 

timent de quelqu'un à la peine de mort, condam­
ner à mort. n - On elit aussi, dans un tout autre 
cas, np.&:crOct.t rconou, « tenir en haute estime. n 

REMARQUE. - D'ordinaire, on rend « estimer beau­
coup n par m:pi. -rroÀ),oü -rroto:1cr6C(.t (cf. § 69), << estimer 
plus n par -rro:pl -rrÀdovoç -rrotdcrOg.t; de même -rro:pl TCC(.v--:6ç 

-rroto:1crOC(.t , « considérer comme valant n'importe quoi >>, 

etc. (( Est.imer pen)) se dit 'ITOtst cr07.t m:pt oÀCyou; (( ne Pas 
estimer du toul n, r:spl oùosv~ç -rrodcr6C(.t. - 'Ovstotw 
,, 1 ) 1 "1: 1 ·~ ' ~ 1 <:-1 ~ 1 O't't 't'C'. TC 1ElCi"t"OU IXÇlC'. rcsp! EM)'_WTOU 'ITOtSt't'C(.t, 't"IX OE Cf>C(.UJIOT<::p~ 

1rr::pl -rrÀe{ovoç, « je lui repeocherai de ne faire aucun cas 
de ce qui a une très grande valeur, et de préférer ce 
qui, en réalité, a moins de prix (1.). n 

(l) Pune l'explication littérale de -:-:ëpl noÀÀov nouii.aB(Xt, voy. 
Premiers eléments, § 184, p. 118. [0. R.J 
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IV. - GÉNITIF DE TEMPS (t) 

~ 46. -Le génitif s'emploie enfin pour former 
des locutions adverbiales de temps (genetivus tem­

poris ). Il marque alors : 
a) Ou bien le lemps dans lequel une chose ar­

rive, mais seulement(2) dans des expressions toutes 

génh·ales: ~po;, <<au printemps»; Ospouç, <<en été»; 
Jpp.wvoç, << en hiver »; vux't'oç, ~fLÉpo:ç, « de nuit, de 
jour n; --rou Àomou, <c à l'avenir n; ~ et, dans un 
sens distributif (avec Farticle) : -rou svto:u-roù, «par an>> 
(par ex.: << deux fois par an>> ), -r-fiç ~:ûpctç, «par jour»; 

b) 0~ bien le temps dans l'espace duquel une 
chose arrive ou n'arrive pas : ~o:<nÀ:::Ùç où f'·o:xe:t-ro:t osxœ 

-~~J.e:pwv , « le grand roi ne combattra pas de dix jours 
(d'ici à dix jours). » 

C. Génitif correspondant à l'ablatif latin (3). 

§.47.- Le génitif grec correspond à l'ablatif la­
tin dans sa construction avec un certain nombre 

(l ) Le g-énitif de temps peut s'expliq uer comme étant ttn géni­
tif partitif: vuxro;, "~t un moment de la nuit ,, etc. On pe ul 
expliquer de même le génitif de lieu, dont il est question dans 
les Premiers elements, § 116, 9°. [0. R.J 

(2) Au moins d'ordinaire. [0. R .J 
(3) Employé en tant qu'ablatif, cf. p. 54, note l. [0 . R.] 
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de verbes, les uns intransitifs, les au tres transi tifs ; 
avec ces derniers, il s'emploie à côté d'un accu­
satif complement direct. Ces verbes sont les sui­
vants (1) : 

a) rcyve:crOcd nvoc;, s iv~X { -rwoc;, «naître de quelqu'un», 
cc être fils de, de.scendre de. » 

§ 48. - b) 'Arci:;yv, odx.m, « être éloigne de » ; _ 

otcx.:pÉpe:tv, << différer de, se distinguer de, l'emportep 
sur»; -&.rcÉx.e:crO::~.t, «se tenir loin de, s'abstenir>>· , 
cpe:{oe:crOIXt, << épargner», par ex. : -rwv x.P-~1-'-~'wv, << éco. 
nomiser », ou bien« s'abstenir de )), par ex. :-rou 

xtvouvou, <<éviter le danger »,-rou Mye:tv, « s'abstenir 
de parler»; ·_ e:'tx.e:w, 7ëocpct:x.wpe:1v ·mt, cc céder à quel­
qu'un ,>, par ex. : ·djc; sopac;, << son si ège », ·rrjc; b~où 

) 

<<le haut du pavé »; - xwÀue:tv, e:Ypym, &.1re:tpystv, &.7to-
-rpÉrce:tv, ((éloigner, détourner de»;- rcaustV ·nv:X, ((for­

cer q uel4 u 'un à renoncer à », par ex. : -r ·~c; 1J-ocx_-,.
6

, 

«au combat», 1raum -rtv~ T'lie; &.pz~c;, << destituer quei­
q u'un de sa charge »; rcocuscrOat, À~ysw, uqdsa6cx.t, par 
ex. : -rou m.lvou, << cesser de travailler, renoncer au 
travail n; - x.wp{~etv, &.7toxp{ve:tv, <<séparer, isoler de »; 
- èmocÀÀtX.nstv, Àuew, È.ÀsuOepovv, << débarrasser, déli­
vrer de.» 

REMARQUE.- On construit avec le génitif, d'après 

l'analogie de otoccpÉpe:tv, les adjectifs otd.:popoc;, liÀÀoç, &,).. 

(1) Cf. aussi plus haut, § 41, Rem. I et II. [0. R .] 
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Ào!oç, àÀÀchyoç, Ë-rspoç, << diffét·ent de»; ÈvtY.vr;{oç, «opposé­

à», ainsi que l'ad,·erbe ~w-tpspov-rwç, par ex. : otwpspovnùç 

-rwv &Hwv, « p.ar-dessus tous les autres. n - De même 

que ÈJcuOspou'l, U-su9e:poç se constmit aussi avec le génitif. 

§ 49. - c) ôs1cr6tY.t, <c avoir besoin de, damander »; 

- ~r.opst'v, crr.tY.v{~stv, « manquer de»; - stmops1v 1:woç, 

« avoir quelquè chose en abondance »; - xe:vouv, 

Èp'Yj[Muv, << ·vider de '>;- s:J.mp.r.Mv:xt, r.À·!jpouv, « rem­

plir de )); - yltfJ-stv , << ètre plein de »; - ŒTrorr-rspE1'v,. 

cc priver, dérwuillcr de>> (cf.§ 24, b), cr-ripscr6tY.t, «se 

trouver dépouillé de. >> 

REMARQUE I. - On eonstruit, comme oso:J-~.t, l'imper­

sonnel os1, opus est, avec le génitif : à)dyou, TroÀ),ou os""'î, 

<<il s'en faut de peu, de beaucoup n; os'i fLOt ·nvoç, <<j'ai 

besoin de quelque chose.»- ôso:J.o:.t, construit avec 
le génitif d'un nom de personne , signifie le plus sou­

vent «je pri e. n 

REMARQUE Il. - Les adjectifs marquant abondance 
(KtJ.TrÀSbJÇ, 7!À~p'Yjç, fW!'t"oç) OU disette (~p'YjtJ.OÇ 1 yu[J.VOç, xsvoç) 

se eonstruisent également avec le génitif (1). 

(l) Pratiquemen t on !'ait hien de réunir en une seu le r ègle le s 
verbes ou adjec ~i f:> qui marquent abondance et ceux qui mar­
quent disette. Mais, au point de vue de la linguistique, la cons­
truction ne semble pas ê tre la même clans les deux cas : avec 
les verbes ou adj ectifs qui marquent la disette, l'ablatif lati n est 
un abl atif projwement dit, exprimant la séparation , la privation 
de, e tc. , et le gPnitif p;rec remplace un ablatif primitif; au con­
traire, avec le ~; verbes ou adjectifs qui marquent l'abondance, 
il paraltrait que le génitif grec est nn génitif proprement dit 
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§ 50. - d) 'A7toÀa.(mv, <<jouir de »; - ov(vtt.crOa.t, « li­
rer profit de (1). n ''Ova.w -rYjç &.ps't'Yjç, macte esto vir­

tute, «bon courage!», mot à mot« puisses-tu tirer 
profit de ton courage! » 

§51.- Après le comparatif des adjectifs ou ad­
verbes, on remplace souvent par le génitif (2) la 
conjonction~ suivie d'un nominatif ou d'un accu­
satil', quelquefois même d'un autre cas (genetivus 

comparationis ). 'Ev -ra.1ç à.viyxa.tç /.P"fJ:;.chwv xpdnwv c.pO.,oç, 

«dans la nécessité, u~1 ami vaut mieux que toutes 
les rie hesse'} (3). n 

On construit de même avec le génitif les adjectifs 
qui renferment une idée de comparaison, comrne 
èsunpoç, ücr-rspoç, << qui vient après », -~ 7rpo't'spa.{r~.. (4) et 
·~ ucr't'spo:h, (( la veille, le lendemain ;) (~ ïtpocspcx{ry. t" 'fi ç 

:L'l..X."YJÇ, (1 la Veille de la bataille )) ), nsptnoç, (( qui ' 'a 
êlll delù de ))' om),'l..moç , ((deux fois plus grand que )) 

' 
(cf. p. 52, note l) et que l'ablatiflatin remplace un instrumental 
pr·imitif (cf. p. 54 , note 1). Voy . IL Delbr·ück, Die Grundlagen 
de1· griechischen Syn tax, p. 41, 43 eL 47. 

(1) Je doute fort qne l e ge nitif c:orres ponüe ici à l'a blatif la.t.iu . 
'Arrohuc.J a pu se cons truire avec le géni t if pr-oprement dit d'après 
l'analogie d e y:.ûop.xt eL cLllll l'es vel'ù es d e sens a nalog ue ; qnant 
au genitif avec àvi'Jap.'Y.t, ce peu t ê ~l' e un génitif sig ni fian t. à ca1 , se 
de, sous le ·rapport de. [O. R. J 

(2) Tenant lieu d'un aùlatif primitif. [0. R.J 
(3) Mi {3ÀirretY d; "r~'J ip.rrztpiav f'-~ÀÀr; ·~ -:·ï;; ùps-:-7}; (= ·Î) el; -:Y;"'J 

ùpe't'-.?v), " il faut r egarder 1:1. l'expérien ce bien plu s qn'a u cou-
rage. " [0 . R.J 

(4) Sous-entendu -'r)p.ipa. fO. R. l 
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no)),o:.TIÀ·xawç, mot à mot cc bien des fois plus grand 
que.>> 

§ [)2. -De même on construit avec le génitif les 
verbes qui renferment une idée de comparaison : 
nsp~yCyv;;a07.~, nsp~s"lvw, « L'emporler sur »; - -;rposx_stv, 

\mspÉ:x_<-~v, <<dépasser, surpasser n; TI),wvsxTs1v, <<avoir 
l'avantage sur n;- ),s{maO:zt, cY.no),dTiscrO:zt, <<rester en 
arrière den;- ~n~cr01.~, ((avoir le dessous»;- :J.<-t­

vvsx"C"<:'îv, << èlre dans une situation inférieure»;­
ùcrTë.ps"'iv ·nvoç, «arriver plus tard que quelqu'un» ou 
,, trop tard pour quelque chose>> (ùcm;ps1v T-7lç p.i~(YjÇ, 

« arriver après la bataille » ). 

RKMARQUE. -On construit, comme nposx.stv, avec le 

génitif, un certain nombre de verbes composés de la 

préposition 1rpo : nposcrTd.vo:.t, 1rpocrTo:.nu:ot~, prœesse, et les 

verbes transitifs ïtpotcrdvo:.t, prœ(ice1·e, npoTtfl.'Xv, npoxp{vstv, 

npoo:.tpctcr6o:.{ Tl 't"t\IOÇ, {( préférer))' par ex.: Mvnov oouÀsio:.ç, 

cç la mort à l'esclavage. » ~Au contraire, on cons­

truit ùnspbd.ÀÀstv, << surpasset' », avec l'accusatif, lcpscrTd.­

vcx.t, <<ê tre préposé à n, ÈcptcrTd.vo:.t, cc préposer à n, avec 

le datif. 



D. Du datif pris dans son sens propre (1). 

1. - DATlF COMPLÉ)IENT n 'u~ VERBE, D'UN ADJRCTlF 

()U D'UN ADVERBE 

§ 53. - Le datif s'emploi e, comme compl émen t 

indirect des verbes transitifs et corn me complé­

ment unique de certa ins verbes intra nsitifs (2), 

d'un e mani è re qui se rapproch e bea ucoup de rem­

ploi du datif f rançais (c'est-à-dire de la préposi­

tion à). On peut remarquer que le g rec construi t 

avec le datif les verbes qui signifient : 

a) « Resse mbler n, Èotx.Évo:t; «rendre semblable », 

tcrouv, op.owuv; << ê tre as similé ll, œ<poiJ.otoucrOo:t ( passif) ; 

<< comparer », d x.d.~~w. 

b) <<S'a pprocher », 1r}r1 crd~~t v (qui signifie au.s.si : 

« ap procher de quelqu'un en qualité d'élève ou 

(1) Le dat if g- r ec a , comme Je gé ui tif, J eux !'onctions bi en dis ­
tinctes : l o il s'empl oie en tant que dati f et co l'l'e:-;ponù a lors . 
~uf cer ta ines üi trèr ences, an ùa tillntin; 2° il r emplace J eux an­
ciens cas que le g rec a penlu:-;, l' instrumental et Je locati f, et 
corr esponù a lors à une pa r t ie des emplois ùe l'ablatif latin . Ce 

de t·nier cas, eu etfet, a l ui-même une Jo uule fo nct ion : d' une 
pae t il s'emploie en tant qu 'ablatif (c f. p. 33 . note 1), ot alo1•. 

c'est par Je génit if q ue le p·ec le remp lace; d'a utr e part il :sup­
plée eu la t in, com me en g rec le da ti f, à la pe l'te d tt locati f et d . 
l'iust l' ument al. - Même dan s les ~§ 53-55 , i1 y a plusieurs em­
plois elu clali C oü ce cas remrlace peul-être un instru menta l 
mar quant accomp agnement (§ 57 bi::; ). [0 . R. ] 

(2) On const ru it avec le da ti f bea uc-o up cle ve rb e:; composés 
de c/..y·d, èv, irri, rrrxp/. , Tiop i, rrp o ~, ain, UTiO . ro. R.] 
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d'ami »); « rencontrer », à.7tr:t.VTi.v ou bien €.v-, cruv-, 

Èm-, 7tsptTuyx_d.vstv. 

c) Être irrité))' èpyt~scr6œt, x.xÀsmdvsw; ((menacer», 

à.mtÀ{iv; « adresser des reproches n, ÈmTtfl.&>l, iyxœ· 

Ào.T.v, )\otôopsT.cr6œt; << reprocher à quelqu'un quelque 

chose », p.sv-<po.cr6œ{ Tt v{ Tt. 

REMARQUE 1. - Msv-<po.cr6cu, dans le sens de cc blâmer, 
accu::;er »,et l'actif )\otôops1v, '< injurier », gouvernent 

l'accusatif: oux ËcrTw 8crnç .. ~v '!UX"fJV ou p.sp.:po.Tœt, « il n'est 
personne qui n'accuse la fortune. n 

REl\lARQUE II. - <I>0ovs1v, « porter envie n, gouverne 
aussi le datif, comme in.vide1·e (cf.§ 43 a). 

d) Suivre )iJ Ë7tscr6at, à.xoÀou6s1v (·nvt ou p.sT:d. Ttvoç); 

<< obéir », 7tst0scr6r:t.t, tmr:t.x.ouEtv (cf. § 41, Rem. 1); « dés­

obéir n, ~:rm0s1v; « servir,, U7r1Jpsn1v, tmoupys1v; « cé­

der à », E'îxstv, cruyxwpE1v, u7tox_wpET.v. - Mœxd.pto; 8crT:tç 

p.IJ..xœp{otç Ù7t"fJpEn1, « heureux qui sert des heureux. » 

e) « Aider, secourir », [:Jo"t)Ostv, ' imxoupdv, Ttf1.wpE1v, 

à.p.uvm; « être utile », ÀuonsÀE1v, cru:J.cpspEw. - Sivotç 

È'TtiJ..pxwv Twv 1crwv '!EuÇo.t 7toT:É, « secours les étrangers, 

on te rendra un jour Ja pareille. » 

REMARQUE. - Sur la construction de w:ps)\ElV et de 
ovtvd.vcx.t, « aider», avec l'accusatif, voy. § 22, a. 

f) «Conseiller, engager », crup.bouÀEusw, 7tapr:J..tvE1v; 

(( OfdOnner )) 1 Èm"t'd.HEtV, 7tpocr·dnstv 1 ÈV't'EÀÀEu01J..t, 7tiJ..piJ..)'• 

y0.ÀEt'l, 7tiJ..piJ..XEÀsuscr0cu. 
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REMARQUE. - lldOe:w, « chercher à persuader, per 
suader », et xsÀsuwJ (avec une proposition infinitive) 
« ordonner >> , se construisent avec l'accusatif. 

g) « Faire un vœu à», e:üx_e:crOcx.t; -l'on dit auss 
e:Üx_e:crO:x~ 1:'o1ç 8so1ç dans le sens de : << adresser de~ 
prières aux Dieux», «prier les Dieux», "t't, << pou1 
obtenir quelque chose)) (ou bien npoç 8wûç e:ü1.e:crOcx.~ ) 

h) Les verbes impersonnels 1rpinst, npocr·~xc:t, cc i i 

convient l); èe:t et p.O,e:t ~Jo{ "t'tvoç (§§ 39, Rem.; 49, 
Rem. I), <<j'ai besoin ,j'ai souci de.))- 'rh P·YJè~v à.otxe:~'• 

1têirsw à.vapùmotç npsne:t, cc ne faire aucune inju:3tice, 
voilà ce qui convient à tous les hommes. >> 

§54.- On construit avec le datif certains verbes 
qui expriment l'idée d'un 1·approchement, d'un con­

tact (amical ou hostile), et qui sont pour la plupart 
suivis, en français, de la préposition« avec». 

a) Mtyvuv:~.t "t't nvt , « mêler une chos.e avec une 
autre ('l ) »; Gu~.J.~J.tyvuvcx.t , cc se rencontrer avec quel­
qu'un>> (aborder un ami, en venir aux mains avec 
un ennemi) ; xotvto)ve:1v "t'~'Joç "t'tvt, «avoir part à une 
chose ave:.: un autre »; &.v:xxotvouv "t'tvt n, « mettre 

(1) l\Icyvv·;"'c üoè,>p o t;~, miscere aquam vino (Jatif), " mêlee dp 
l'eau à elu vin"; mai:; on dit run;si ·, dnns Je mème sen", p.cl·'v " :;~.c 
oZ-;ov Ü~:x.TC, nûscere vinwn aqur;,, vh·n ;1y;1.nt aJors le :;en:; instrn­
mental (§ 57).- La \Taie orthographe semble être p.Hy~u'J;;. c: le· 
iuscl'Îpt iou:; attiques portent toujours p.ei~w, ~·p.ec~~, aup.p.ecx-ror;, 
l\'Iet;ie<r;. [0. R.J 
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quelque chose en commun avec quelqu 'un » (cX.vu.­

xotvoùcr6:x.{ nvC -rt , (<lui comumniquer quelque chose 
pour hii demander conseil»); - op.o),oydv, crufJ-<pwve::rv, 

« être d'accord avec »; y&.p.ETcr6:x.C -rtvt, « se marier 
avec quelqu'un», nubere, en parlant d'une femme 
(en parlant d'un homme, yo-.p.{iv -rt·n., in mat1·imo­

nizan du cere). 
b) Les verbes suivants, qui marquent une rect­

procité d'actio? entre ·le sujet et l'objet, qu'il s'a­
gisse d'ailleurs de relations amicales ou de rela­
tions hostiles : 

-1 o <c Corn battre, lutter» (en paroles ou les armes à 

la main) : p.d.zscrOcu, 7toÀs:J.s1v, cX.ytùvC~scr6a.t, ÈpC~sw, &p.tÀÀ~­

cr6:tt, à:p.:ptcrG..,l-rs1v, otu.tpip::crOet.t (dissentire ), otx1~scr6et.t ((<être 
en procès ») ; de même : z.s1pet.ç ou f'- cÎ.x_-r1v cruv~hntv, otoc 

7to),S.p.ou (pAz_-flç) tsvu.t , bfJ-6crs ou slç zs1pœç [iv:r..t, « en venir 
aux mains. »- Gsqi :J.d.z.scrOa.t oswov Ècr-rt xC'.l -rux.?h 1< c'est 
une étrange entreprise que de lutter avec un Dieu 
et avec la fortune. » 

REMARQUE. - Il ne faut pas; confondre otœ<pipscrSœt, 

« être en désa.ccord n, avec otu.:pipm -rtvoç, « l'emportee 
sur quelqu'nn », voy. § 4S. 

2° Se réconcilier )) ' cruv- , Ot-, XCI.'t'!XnxuscrO:xt ; (( con­
clure Une trêve ll, cr7tSV0Ecr6o-.t, cmovotJ.ç (cruvÛ~XO'.ç) 7totéta'Ûct.t. 

REMARQUE. - ~uv:xÀÀ:x:rnw -nvx nvt signifie « récon­
cilier quelqu'un avec quelqu'un. >> 
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3° « S'entretenir avec », ot:xMyscr6o:t; « entrer en 

pourparlers avec quelqu 'un », s(ç ),oyouç (svo:t; <c fré­

quenter», btJ.tÀs1v, x_p"ljcr6o:t (uti); « avoir aYec quel­

qu'un des relal.ions bonnes ou mauvaises», «le 

traiter bien ou mal», 7tpocrcpspscr0o:t (avec un adverbe, 

par exemple : x:xÀwç). - Ko:xo1ç op.tÀwv XIXtrt"OÇ Èxb~cr~t 

x:xx6ç, « à fréquenter les méchants, tu deviendras 

méchant toi-même. » 

REMARQUE. -Beaucoup des verbes qui précèdent se 
cons truisent aussi avec 7tpoç et l'accusatif: 7t'oÀsf1.s1v 7tpo~ 

't'tva. ( 7toÀsv.s1v !J-STci. nvoç signifie au contraire : <c de con­
cert avec quelqu'un. ,, ) 

§ 55. -Le datif s'emploie pour déterminer Je 

sens d'adjectifs ou d'adverbes qui se rapprochent 

par leur signification des verbes énumérés plus 

haut, c'est-à-dire : 

a) Avec les adjectifs marquant égalité ou ressem­
blance : rmpo:7tÀ~crwç, o11-owç, « semblable »; '{croç, 

«égal >>; o w)Toç, «le même que>> : G"fJcrEÙç Èv Tôïç :xÙTo1ç 

x_povotç ÈysvETo <Hp:xxÀE1, re Thésée naquit à ia tnême 
époque qu'Hercule.» 

REMARQUE. - On construit également avec le datif 
cX.vô!J-owç, « différent de, non semblable à n; mais otcf­
cpopoç, diversus, se construit avec 1e génitif (voy. § 48, 
Rem.). 'EvCLv-r{oç, c< opposé, contraire», se joint aussi 
bien au génitif qu'au datif. 
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b) Avec les adjectifs exprimant des sentiments 
bienveillants ou hostiLes, ainsi qu'avec ceux qui 
marquent une idée de communauté ou de parenté: 
cpO,oc;, su\louc; ; - Èx0poç, TCoÀÉ(J.toc; ;· - È\llxntoç signifiant 
«hostile»;- xot\loç , «commun» (cf.§ 33 b, Rem. ); 

- Guyys\l~ç, << parent » , etc. 
c) Avec les adverbes ét.iJ-:t. et. o:J.ou, << en même temps 

que , avec», et avec les adverbes ou locutions adver­
biales qui répondent aux adjecti:fs cHés plus haut : 
b!J-o{wç·, lÇ '{Gou, << de la même façon » (mais non t'crwç , 

qui signifie <<peut-être, vraisemblablement» ); cptÀt· 

xwç ot:xxs1G0::x.C 'n-Jt (pl us souvent 7tp6c; 'mel), <' avoir des 
dispositions amicales envers quelqu'un »; ixOpwç 

Ot::X.Xstcr0:x{ '!t'Il (7tpoç '!tV:X) , «aVO ir deS di~·posilÏOilS hOS­
tileS envers quelqu'un. » 

IL - DATIF D'INTÉRÊT 

§ o6. -Le dat.if s'emploie aus-si, en grec comme 
en latin, pour désigner la personne qui est intéres­
sée d·ans l'action marquée pa·r l'e verbe (1). On le· 

rencontre ainsi construit : 
a) Avec dv:xt, yCyvscrO:xt, (mc-lpzm, pour marquer la 

personne pou1· laquelle une chose existe, c'est-à­
dire qui possède une chose : ovof'.CJ. !J-Stp:xx.{q.> ITÀchwv 

(1) Il peut. alor:; se traduil'e en franç:üs par pour. [0. R.J 
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~v (cf.§ 23, Rem.), «ce jeune homme avait pour 

nom Platon. n 

REMARQUE. - Lorsque le verbe être est ainsi cons­
truit, on ne peut pas y ajouter-, comme en latin, un 
second datif marqnant la conséquence ou l'effet de telle 
ou telle chose. On dira en grec : X1XtpE<pwv ip.ol ~-rw{~_ 

(nominatif) p.&:ÀÀo\1 ~ w<p[Àstcl. icr't'w, Chœ1·ephon mihi detri­

mento ma.r;ù quam utihtati est . 

b) Avec un verbe pa ssil', pour marquer la per-:­

sonne qui fait l'action, Je datif s'emploie quelque­
fois (au lieu de émo avec le génitif) lorsque le verbe 

passif est au parfait ou au plus-que-parfait (1), tou­
jours lorsque la forme passive est un adjeclif ver­

bal en -'t'Éoç (§ H>4). 
c) Le datif marque la personne à l'avantage ou 

au désavantage de laquelle l'action se fait' ( dathnts 

commodi et incommodi): 1r&:ç àY~p IXLrn{J no\ls1, « c'est 

pour lui-même que tout homme travaille.» 

REMARQUE. -C'est à cel emploi du datif qu'on doi 1 

rapportee l'expression IXhlo\1 't'tvi 't'lvoç ysvsafJ~t, par ex. : 
1roÀÀwv &.pewv, « être pour quelqu'un la cause de 
quelque chose, de grands biens >>,qu'il ne faut pas 
confondre avec l'expression &:~~oy "mt 'twoc; dvê/_~, par ex. : 

'Yl 1roÀc:t 0'l.wl.'t'ou, « être coupable envers l'État d'un 
crime cligne de mort. >> 

(l) Le dnt if, <' U pnre il c;1s . s ignil·ie exactement, non point par, 
comme lnro, mais pow·, cl'. P1·em'ie1·s elements, §' 119. [U. R.J 
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d) On ajoute souvent au verbe le datif du nom 
d'une personne gu'on suppose. devoir s'int~resser 

d'une mani ère quelconque à l'action énoncée par 
le verbe ( dativus ethicus) : ~7t' ~xdvou -rucpÀck d[J.t O'ot, 

ci, ITocre:toov, cc c'est depuis ce malheur que je suis 

aveugle, ô Poseidon (1). » - On peut rapporter à 

cet emploi du datif des expressions telles que -rou-ro 

lcrnv s~.ol f1ou),o:J.svq), ~oo~sv<-~, ~0'11.ivc~, ~x.6op.iv~, « cela ar­
rive, alors que moi, j'en suis content ou fâché », 

cc cela m'est agréable ou désagréable » : 6:xu!l.iÇ~ •i 

;1:~ ~O'tJ.ivotç ù;J.l'i ;.cp1·r:J.:xt, «je suis bien étonné, si mon 
arrivée ne vous a pas fait plaisir (2) . >> 

e) On emploie enfin le datif comme datif de rela­
tion, pour dés igner la personne pour laquelle ou 

au point de vue de laquelle une affirmation est 
vraie; le datif peut alors se traduire par : cc aux 

-yeux de »,cc de l'avis de>>,<< s'-il faut en croire», etc., 
ou encore : << par rapport à. » f1A7twl-rœ -re{) cpobou 11.svq) 

·}ocpd, « tout est bruit pour qui a ~eur. » Nuv oùxs-r' 

si11.l xxl -rs6'r'l/ u11.1v 7tXÀœt, cc maintenant je n'existe 
plus. et il y a longtemps que je suis mort pour 
vous (3). J) 

(1) Cet exe mpl e man que dan:; le t~xl<\ all emand.- Cf. en ft'aJl­

c;:-~is : "Peends-moi lA bon pal'Li, ];lisse là. to n:; les lin·es . " 
[0. R.J 

(2) lei encol'e !;1 t'Pd;lct ion a ll em <llllle ;1 Pté d,; veloppée. [0. R. J 

(8) Ces exemples out été ajo n tés pnr l\1. Cul:uel. [0. R.J 
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E. Datif répondant à l'ablatif latin ( 1 ). 

}. - DATIF JOUANT LE RÔLE n'tNSTRUl\IENTAL 

§ 57. -Le datif s'emploie, en grec, pour mar­
quer l'instrument ou le moyen. Ce datif se ren­
contre par exemple dans les locutions suivantes : 
vtxFi.v p.ci.x_yJ, <<vaincre dans un combat n;- avec ~"'f&· 

p.wüv et xoM~stv, << punir » : ~·'l1J-touv -rtva. lP~Il-:Y.(n, << punir 
quelqu'un d'une amende »1 lhv:Zn.p, «de mort>);_ 

avec ytyvwcrxsw, << reconnaître à, par»; -rsx:J.câFe:cr0~t, 

«conjecturer d'après, conclure de»; xpt'J'êw, <<juger 
par, d'après » (plus rarement h. -rtvoç ou cl.ïto Twoç) . 

REMARQUE. - Le datif avec z_p'ijcrOa.t, << se servir de », 

n'est pas un instrumental, mais un datif pmprement 
dit,. servant de complément au verbe (cf. § 54 b, 3P). 

§57 bis.- En parlant d'opérations militaires, on 
met au datif le nom qui designe les troupes dont le 
genéral se sert ou qu'il a avec lui: ïtopsuo:cr6a.t, crTpa.To:ue- . 

aOCt.t itoÀÀ<f itÀ~Oo:t (cr•pa.-r<f, crn)À~)), <<s'avancer avec une 

ioule, une armée, une flotte nombreuse », -;roÀÀo1ç 

cr-rpCt.Tt ÙYrCt.tç, cc avec beaucoup de soldats», '{1r1totç -ro1ç 

ouvCL-rwTâTotç xtY.t cl.vopd.crr., << en emmenant seulement les 

(1) Dans les cas où l'ablatif latin n'est pas employé en tant 
qu'ablatif. [0. R.J 
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chevaux et les hommes les plus vigoureux » (cf. 

§ f38, Rem. V). 

REMARQUE I. -Dans les éxemples qui pTécèdent, le 
datif marque simplement une idée d'accompagnement. 
On dit de même 17rm:0ç a.ù-rqJ ~nn~ (plus rarement cx.Ù-r<{) 

rr0 hmp), <<un cavalier avec son cheval. » 

REMARQUE II. -Il faut noter aussi la construction 
des verbes composés de cruv, qu'on joint au datif sans 
qu'il soit nécessa ire de répéter la préposition : crup.­

np.:h-rstv -r!vl. n, « faire quelque chose de concert avec 
quelqu'un », cruvcx.noOv'flcrxstv nv(, « mourir avec quel­

qu'un (1). » 

§ 58.- Le datif s'emploie aussi pour marquer la 

cause. Il désigne alors : 

a ) La cause exté1·ieure ou bien l'occasion, par ex. : 

vocrqJ, cpa.prJ.Cixcp n:Àsu-rilv, cc mourir de maladie, par le 

poison»; eest ainsi que l'on construit avec le datif 

les verbes qui marquent un .sentiment de l'âme : 

y_a.tpêtv , ·~bscr0a.t, << se réjouir de »; cX.yci.ÀÀscr0a.t, << s'enor­

gueillir de n; o:tcrzuvscrOa.t, « rougir, avoir honte de »; 

rl.y_0Ecr0r:n, « être importuné, fâché de »; Àuns1cr0cx.t, 

« s'affliger ile >>; &ya.va.x-r:s1v, « être indigné de >>, etc. 

(l) J'ai change la place et la rédaction ùe ces deux remarques. 
-L'une des fonctions de l'il/ str·ument. al primitif, que le datif grec 
remplace ici, é tait de marquer l'accompagnement . Avec &p.x 

(§§55 c), le datif doit remplacer ;lussi l'in strumental. [0 . R.J 
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REMARQUE I. ,___ On trouve aussi les verbes de cette 
catégorie construits avec ht et le datif; cette cons­
truction est obligatoire avec [Liyt~.. cppov e:1v, « s'enorgueil­

lir de. >> - Xt~..{pe:.w È:rr' t~..icrx.po1ç oÙoÉ'iro't'e:. X.P~ 7tpCÎ.y[J-t~..crw, « il 
ne faut jamais se réjouir de choses honteuses. » 

RK11IARQUE II. - Xt~..Àc.7twç, ~t~..plwç c.p spm, œg1·e, graviter 
(en ·e, et à.yt~..7tfi.v, << se contenter de n, prennent soit l'ac­
cusatif, soit le datif. 

b) La cause intérieure ou le motif) par ex. : <pob~ , 

e:ùvo{'f, cpQ0v<f, 7toB<f, œioo1, à.vcfyxn, èmop{q., << par crainte, 

par bi enveillance, par envie, par desi r, par pudeur 
' par n$cessité, par embarras. » 

REMARQ UE. - On peut remplacer ce datif pa r U7to 

avec le génitif : tmb m)Oou à.7to6v·fi r:;x e:.tv , « mo urir de 

désir'. n 

§59. - Le datif exprime aussi la manière (dati­

vus rnodi) ( 1 ). Il indique alors : 

a) La manière à proprement parler, c'es t-à-dire 

la façon dont telle ou telle chose se fait, par e x. : 

coomù -rtvt, << d'une certaine mani è re » ·, -rwoe: -rw 'too-..., •. , 
1 l l 1 1 " " ~ , 

<< de cette façon >> (cf. § 29, b ); le datif sert ain si à 

former beaucoup d'expressions adverbiales : tJ(rx 
' ' cc par force n (2) ; ooÀ<p, cc par ru se n; <mouon . « à la 

(l ) A pal't, eer taiue:; ex.pre::;s ion::; tou te~ fa ite,;, on n't•mplo iB 
ains i qne le datif d' un s ubs tan tif accompagné d'une deteJ"'I'l?. in.a-

tion . [0 . R .J 
(2) Biq; n ·; ô; , " eu fai sanl violence it q uelq u'un, , "malgré que l -

qu'un . [0 . R. l 
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hâte», ou bien << avec conscience, avec zèle », ou 

encore << sérieusement»; (ny{J, << en silence »; &v~yxn, 

<< par nécessité »; Àoyw, << en paroles, en appa­

rence»; ~pyq>, « en fait »;"if ovTt, <c en réalité»; xo­

[J.tô?J, << avec soin », ordinairement <c tout à fa il »; 

O"'f}iJ·OGCq., xow?J, publiee, tôeq., privatim; 7ts~?J, cc à pied. n 

REliJARQUE. - On emploie du reste plus souvent, 
pour désigner la manière, des adverbes ou des expres­
sions formées au moyen de prépositions : « avec jus­
ti ce n, otxœ{wc;, tJ.nO:. ôtxœwcruv"'f}c;, ~v ôCxn. 

b) Les circonstances qui accompagnent un fait: 

7t'o),À<{i 6opu6c.p È7t?JGœv (i ) , « ils s'avançaient en tu­
multe. »-On emploie d'ailleurs aussi p.s-roc avec le 

génitif : tJ.s-rO:. 7t'oÀ)J/Jv oCJ..xpuw'l, <c avec beaucoup de 

larmes. n 

§ 60.- Enfin le datif s'emploie, pour marquer la 

mesu1·e ou la différence) avec le·s corn para tifs et les 

mots à sens comparatif; il répond alors à cette 

question: « de combien tel ou tel objet est-il supé­

rieur, inférieur, etc., à tel autre? n TptGlv ~~.~.ipcw; ÜG-rs­

pov (7tponpov), cc trois jours après, trois jours avant n; 
7t'OÀÀ<f' oÀtytp' [J.txp<f' TOQ'OUT<f' OCl'tp à:J.dvwv' etc.' mulla' 
paulo) tanta, quanta melior; de mêm ::~ 7t'oÀÀ<f 7tpotx.sw, 

« l'emporter de beaucoup n, etc. - TioHt{l xps1nov 

Ècr·nv i:J.:pocv~ç 90,oç ~ zpuGàç à:p'l.v-~ç (cf. § 21), << mieUX 

(1) De ü rip7..op.'.X1, voy . P remiet•s éléments, § 100. [0. R.J 
SYJ'iTAXE 3 
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vaut cent fois un ami que l'on voit que de l'or qu'on 

ne voit pas. >> 

REMARQUE 1.- Au lieu de 7tOÀÀ<f et de oÀtyc.p, on trouve 
parfois, devant un comparatif, 7tOÀU et o)dyov. On dit tou­
jours, dans le même cas, -r(, -rt, oùosv (p:I)Uv), par ex. : 
11.d~wv, <c plus grand de combien? >>, « plus grand d'une 

certaine quantüé, d'une quantité nulle >> (jamais -r{vt _. 

-rwl, oùosv{). 

REMARQUE II. -Les datifs 7tont}i et p.Clx.p<f (ainsi que 
8crc.p) se joignent aussi au superlatif, par ex. : 7toÀÀw 

(J.Clxp<f O:ptcr-roç, multo (longe) optimus. ' ' 

II. - DATIF JOUANT LE RÔLE DE LOCATIF (1) 

§ 61. -Pour marquer l'endroit où se fait une 

action (question ubi), le datif ne s'emploie que très 

rarement, en prose , sans préposition; on dit pour­

tant d'ordinaire Mélpo.Owvt, « ù Marathon », au lieu 

de Èv MelpO'.Owvt (2). 

~ 62.- Le datif s'emploie pour marquer d'une 

à) Le locati f était un ancien cas, dont il ne re::;te plu::; en grec 
et en latin que quelques traces ( x_xp.~i, hurni, o!Y.ot, clomi, nu6o"i, 

" à Delphes ,, I\Ieyo:pt;ï, " Ll Mégare ,, AO~-n;at'J, "tl Athènes " 
UÀcxTc:dCl.atv," à Platées,, elc.;- Rornœ, Lugduni, rU?·i, Ca1·tha ~ 
gini, belli, ?nilitiœ, priclie, postriclie, coticlie, diequarti ou die­
quarte, cliequinli ou cliequinte. etc .). Ce cas servait i.t marquer 
soit le lieu, soit le temps dan::; leqn el raction se fait (quest ions 
ubi et quando) . [0 . R. J 

(2) Pour la construction des nom s de 1·ille en grec aux ques­
t ion::; de lieu, cf. P1·emiers eléments, ~ 120, et § 117, note 2. 

[O. R.J 



- G7 -

f~çon précise le temps ou la date (question quando). 

On construit, en pareil cas, au datif (sans ~v) : 
a) Les datifs ~fl-spq., vux·r{, :J:flv {: hst , lorsqu'iLs sont 

accompagnés d'une déterjnination ( par ex . d'un nom 

de nombre ordinal) qui indique de quel jour, de 

quel mois, etc., il s'agit: -rn -rphn ~:1.sp~, <c le troi­

sième jour n ; -r?J 7tpo-rsp1Xt'(-, « la veille n (sous-entendu 

·rnûp<+l· 
b) Les datifs des noms de fêtes : (-ro1ç) ~wvucrCotç, 

Ilcx.vY.6"'1jntotç. 

RE}IARQUE . - Quand les datifs ~!1-Éplf, etc., ne sont 
pas accompagnés d'un adjectif qui les détermine, ils 
se construisent avec la préposition lv : lv ~p.ÉpCf, iv 
vux-r(, sv 8spst, « la nuit, le jour, l'été (1). >> 

CHAPITRE V.- LE VERBE.- EMPLOI DES VOIX 

A. Voix active. 

§ 63. -Beaucoup de verbes actifs ont, à côté de 

leur sens transitif, un sens intransitif. On peut 

remarquer les suivants : 

(1) 'EY Yux-.i f3'J uÀ~ Toï; r;o toir;t yiy..,::ut.t, " la nui t porte conseil "i 
toutefois, en pareil cas, l'on emploie plu tôt le génitif, voy.§ 46 a. 
-Il convient d'ajo ntel' : l oque lor sque les datifs ·i;p.if!f-, 'JVXTi, 

l'·'fJ')i , i -rc:t sont accompagnés d'un adjectif demonstratif, on ajoute 
très som•eut b : Tijch ou h TijJo: -: 'ij iJt'·if-'{; - 2o qu'on aj oute 
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"Expv, << se trouver», par ex. : x~Àwç, bene se ha­

bere; de même beaucoup des composés de ~~etv , 

eomme ;.1tÉx_ew, « être éloigné » (cf. § 48 et § 52) ; _ 
1tpOC"t''t'etv, << reussir (bien OU mal) », par ex. : x~)1(0ç, 

« être heureux dans ses affaires»;- Èmo~oov:lt , « s'a­
jouter quelque chose, s'accroître, augmenter>>;_ 
"t'<:Àeu"t'iv, <<finir sa vie_, mourir»; -owa:v, «se mettre en 
mouvement, partir»; - a.'{petv, ;.1ta.Cpew (sous-entendu 
~yxupa.v), u lever l'ancre »; on trouve aussi a.'{p:w •ct."lç 

nua-{ (cf.§ 57 bis)'et même, par extension, -re{) a-"t'pct.-rQ 

<<partir avec sa flotte, avec son armée>>; - rl.yet~ : 
<<marcher •>, expression qui s'applique d'abord au 
général qui conduit son armée, puis, par extension 

1 

à l'armée elle-même; de même 7Cpocr(1:yew, · « s'avan-
cer»; l.mriyo.w, «s'avancer peu à peu (t ) }); - ÈÀct.uverv 

. ' 
((marcher » (s'emploie de la même manière que 
&yerv), ou bien << aller à cheval » (sous-entendu -rov 

'i7C1tov) ou << aller en voiture » (sous-entendu 't'o ~PI.J.("L ) 

ou << faire voile >> (sous-entendu 't'-~v va.uv) ; - Xct.-rct.­

Àuetv (sous-entendu "tJ. ûTio~uytll, 't'oÙç 'iTITiouç), 1< dételer 
' faire halte»;- ;.va.~wyvuva.r (sous-entendu TtJ. u7to~u-

yux. ), « atteler de nouveau, se remettre en route >>; _ 

eicr~ocÀÀo.rv, Èl-'.6ocÀÀo.w, << se jeter dans un pa~~, faire in-

presque toujours b a u m ot xpo'io<; : è'i ToirrC'f Ti\! xpo..,Cf, " en ce 
te mps , ; - 3° qu'on :1joute pt'esque toujou1·s b pour r endre 
ce tte idée : " dans l'espace de .. . ,, par e~. : { J oixrx g'nat'i, " d a ns 
l'espace de dix ans . " [0. R.J 

(1) Quelquefois aussi : " battre en retraite . , [0 . R.l 
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vas ion », ou bien « se jeter dans u, en parlant d'un 

fleuve (on emploie aussi, dans ce dernier sens, 

· è~tiv(X.t ); de même encore d'autres composés de ~cD.­

),w,, par ex. : 7tpocr6~ÀÀEtv ·nvC, « se jeter contre, atta­

quer», crup.G~ÀÀEtv ·mC, congredi, « se rencontrer (en 

venir aux mains) alec >>; - crup.p.t'yvuv(X.t ('1) -rw{, H se 

mêler à, se rencontrer avec » (c'est-à-dire tantôt 

<< fréquenter quelqu'un ))' tantôt « en venir aux 

mains avec quelqu'un»). 

§ 64. - On emploie assez souvent le verbe à 

l'actif en parlant d'une action que le sujet n'exé­

cute pas en réalité lui-même, mais fait exécuter·: 

Küpoc; 't'~ ~(X.crO, Et(X. X(X.-rsx(X.ucrEv, « Cyrus fit brûler le pa­

lais (2). » 

B. Voix moyenne (3). 

§ 65. - Le moyen direct ou réfléchi marque une 

action qui a pour objet le sujet même d'où elle est 

partie. Il équivaut, pour le sens, à l'actif accom­

pagné de l'accusatzf du pronom réfléchi. L'usage 

de cette espèce de moyen est fort limité; on le 

trouve: 

a) Pour certains verbes désignant une action 

(l) Cf. p . 56, note l. [0. R.J 
(2) On pourrait dire llans le mème sens en français : " Cyrus 

brû la le palais. , [0. R.] 
(3) Cf. PremieTs éléments, § 135. [0. R.] 
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-matérielle que le sujet exécute sur son propre 
c·orps : Àoucr6at ( t ), « se b}1igner »; <XÀd<pscr01Xt 1 ;(ptscr0tX t, 

(< oindre son corps n; a"re:q;u.voucr61Xt, « se <.:ouronner )) ; 

·rui..I.Vct~suOct.t , « s'exercer n; 7t:xpu.uxsuct~su6u.t, << se prépa­
·rer »; émÀ{~suOIXt, ((s'armer)); -rcl:nscr6('f. t, Gunct-r-rscr6('f.t, <<se 

ranger en ordre de bataille (2). » 

b) Pour certains verbes qui expriment une action 
morale : &mtx_scr6u.t, << s'ab stenir»; 7t('f.uscr6:xt, rn. à m. 
<<se faire cesser n, c'est-à-dire « cesser. n 

§ 66.- Toutefois, en règle générale, pour donner 

à un verbe le sens réfléchi, il faut joindre à l'actif 

l'accusatif du pronom réfléchi: &7toxn{vsw hu,ov, 

pm7te:lv Èau-rov, <<se tuer, se jeter », etc. 

§ 67. - Le moyen indiTect marqu e une action 
que le sujet exécute pour lui-même (dans son inté­

.rêt). Il équivaut, en général, pour le sens, à l'actif 

accompagné du datif du pronom réfl éc hi. Cette 

espèce de moyen est celle qu'on rencontre le plus 

souvent. On peut remarq ner : 
a) Eup{crx.e:cr6u.t, mot à mol << trouver pour soi >> . , 

c'est-à-dire « obtenir », par ex. : &y:x66v n . 7tCt.pct 't'tvoç; 

7top{tscr0œt, << se procurer n; - &yscr6a.t yuva.l.x.a., << se rna­
rier », mot à mot H emmener une femme dans sa 

(1) On dit, dans le dinlede :1ttiq ue, :D.~u, ?.J.ovi'.,~ , Àovp.~c, ), 0ij,~ 1 , 
).ovpefJrx, D oûv-r o, Àou,fJ:,~.c, ÀoutJ.e'.l ".i .; (an li eu üe i).Quô, D.oua,IJ.e·,, Àouo-

p.~c, À?un·~c, Àou6p.!9:x., ÈÀou'l'.IT?, ~oÙ e<1fJ~ c, À'Juci ,ue·,o; ) . [0. R .J 
(2) En latin lm ·ari, exeJ·ce1·i, cwmari, accingi, etc. , peuvent 

a voir de mêm e le sens 1'i.iflAchi. [0. R.J 



-- 71 -

maison >> ). - fJ.e:w.7ts1-'.7tc.cr6at, << faire venir auprès de 
soi »).- s7td.yu;6'Y. t nv:x, « se concili~r quelqu'un »~ 

:pO,ov -nvx ~otc.1cr8ca, « faire de quelqu'un son ami n 

(§ 23, a); - O'.€pc.1cr6et..t, << prendre pour soi, choisir. >> 

b) 'A:J.uvc.crrJ:d nvet. , «repousser quelqu'un» ou<< se· 
venger de quelqu'un »; -rpÉ.7tc.cr0a{ ('rps'}et..crOat) nvet., hostes: 
in fugam vertere. -L'emploi du moyen, dans ces 
deux expressions, sert à marquer qu'on éloigne de· 

soi quelqu'un, qu'on s'en débarrasse. 

REMARQUE I. -De même que l'actif marque quel­
quefois (§ 64) qu'on faï"t faire l'action exprimée par le· 
verbe, de même le moyen peut signifier qu'on fait 
faire telle ou telle action pour soi ou pm-· rappott à>· 

soi : 8to:Xcrxc.crElw -roÛç 7tet..1oa.ç, << faire instruire ses en:­

fants »; (J.tcr0ouv, <<donner à loyer, à gages», ~LtcrOoucrO:t.t, 

«se faire donner n, c'esl-à-dire cc prend1·e à loyer, à 

gages »; otxd.~m, << rendre la jus lice n, 8txd.~scr0at, << se 
faire rendre la justice, être en procès )) ; orx.vd~c.t'v , . 
cc prêter à intérêt », oavd~<::crOat, « se faire prêter »,. 

c'est-à-dire « empnmter à intérêts)); &7to-r{vc.w, «payer,. 
expier », &7to-rtv<::cr0o:{ ·nvcz, « se venger de quelqu'un " 
( << se faire donner par 1 ui une expiation )) ). 

REMARQUE II. -..:. Le moyen peut marquer une idée· 
de r:écip1·ocz'té) quand il est employé au pluriel : 8tœv~-­

fJ.Onœt, « il:; dislribll!ent ent1·e eux. >> 

§ 68.- Le moyen marque souvent, plus forte­

ment que l'actif, que le sujet apporte à l'accomplis-
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sement de l'action toute son activ1té et toutes ses 
ressources (1 ). 

IIœpix_e:crSœt, << offrir de ses prop1·es moyens »; crup.bc/.À­

Àe:aSœt, << contribuer de ses propres ressources »; ~7to­
odxvucr6œt yvw11-·~v, << exprimer une opinion person­
nelle », ~pyœ, « produire, accomplir des actions 

personnelles » ; - différents verbes peuvent ê tre 

remplacés par la périphrase 7totii'îcr8œt avec l'accu­

satif du substantif verbal correspondant; 7tote:1cr6 oc t 

veut dire alors « accomplir soi-même telle ou telle 

action (et non pas seulement en être la cause) >> : 

ainsi 1toÀe::1.ov 7tote:1v, bellum movere, cc provoquer, 

amener une guerre », mais 1toÀe:fl.ov 7tote:1cr8CI..t ( sy00 _ 

nyme de 7toÀe:1J-e:1v), betlum gercre, « faire une 

guerre. » 

REMARQUE. -On peut citer ici 7toÀt·w.Je:cr6œt, «exercer 
son activité en tant que citoyen, administrer les af­
faires publiques, jouer un rôle politique, etc. » 

§ 69. -Certains verbes reçoivent au moyen un 

sens particulier, consacré par l'usage, ou bien un 

sens figuré. Ainsi l'on dit toujours : 

(1) Ce paragraphe n'est pas, dans l'ori ginal allemand, ~1. la 
place où nous l'avons mis.- Pour les verbes dont il est question 
ic i, il n'est pas to uj ours facile d'établir une différence de sens 
appréciable entre l'actif et le moyen, et il me sem ble que certains 
d'entre eux se r encontrent em pl oyes it l'actif ou au moyen à peu 
près indifféremment. [0. R.J 
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'l'~ 'J ~~cpov ·dOscrOtLt, « voter » (mot à mot « deposer 

dans l'urne le caillou qui servait au vote»);- (yptL· 

<p~1 v) ypcl.cpscrOtLt, «intenter une accusation»;- -rèx. tTI-Àa. 

-r{OscrOY-t, <'faire halte n ou bien, au contraire, << se 

placer avec ses armes » (sk -rcl.Çtv, cc en rangs » ); -

cr7tlvoscr0œt, << conclure une trêve »(mot à mot << faire 

les libations qui consacrent la conclusion d'une 

trêve» ).- D'autre part, 7Cots1:cr0a.t, par ex. : 7tspl 7CoÀÀou, 

signifie, non pas « donner réellement de la valeur à 

une chose »,mais<< lui attribuer une grande valeur 

dans son esprit, dans son estime », c'est-à-dire « en 

faire un très grand cas »; de même <puMnsuOtL~ ne 

signifie pas << faire garde>> au sens propre (comme 

<pu),d.,-rstv ), mais simplement << être sur ses gardes, 

prendre garde n (au figuré ). 

Citons enfin encore: &pzyv, «commencer», c'est­

à-dire << faire quelque chose le premier, avant telle 
autre personne )) (§ 4.0; cf. \.mcl.pzstv avec Je participe, 

§ t42 f ) , et ~p)'_scrOa.t, cc commencer J>, c'est-à-di re« n'en 
être qu'au commencement » ou bien << entrepren­

dre, se mettre à)) (cf.§ '14~1); - cru(J.bouÀsustv nv{, <<don­

ner des conseils à quelqu'un >>, et crup.fJou),sûscrOIXt -rtvt, 

<' demander conseil à quelqu'un (t ). » 

(l) On peut croil'e qu'ici le sens primitif du moyen a dù être: 
" se faire donner de:> consei ls "• cf. § 67, R em. J. [0. R.~ 



C. Voix passive (1). 

s 70.- Lorsqu'on passe de la construction active 
-à la construction passive, le cas- objet devient 

cas-sl~jet. Par cas-objet, il faut entendre, non seule­
-ment l'accusatif, qui sert de corn plément direct 

aux verbes transitifs, mais encore le génitif ou le 

datif, qui servent de complément à certains verbes 
intransitifs . Ainsi l'on dira : 

a) "Apx.o!J-a.t, «je suis gouverné, commandé» (cf. 
§ 42); ày.EÀoufLa.t, xa.-ro.cppovou!J.w, xa.-ra.yû,wfL'l..t, « je suis 
négligé, méprisé, bafoué » (cf. §.§ 37, 39).- Û{[ -rt'J 

lJ.ox.ov-ra. -rwv à.pf.o'!.Svw'J ota.cpÉpwl, « il faut que celui qui 
,gouverne soit supérieur à ceux qu'il gouverne . >> 

b) (.POovou'!.et.t, <<je suis un objet d'env]e )) , invidetur 
.mihi (§ G3, c, Rem. JI); smbou)ŒÛO!J-'l..t, 7!tü'WJ0[J.'l..t, à.m'l''tou­

·p.ct.t, « on me tend de~ pièges, on a confiance en 

·moi, on se défie de moi. » - fUvïjç Àiywv 1:à.Àïj6Ëç où 

7ttcrnûE-ro.t, « un pauvre a beau dire la vérité, on ne 
le croit pas. » 

REMARQUE I.- Sue la construction passive des verbe~ 
·xa.-ro:.ytyvwcrxEtv et autres, voir§ 44, Rqm. II. 

REMAHQUE II.- L'accusatif de l'objet est conservé à 

-côté du passif dans quelques cas. Ceci a lieu : 

(l) Pour le complement du Vi>t 'he passif et pout· la eonst1·uc ­

'tion dn passif impe1·sonnel, YOY. P1·e1ï1 i e1"S Cléments, §§ 119 et 
.137. [0 . It.l 
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a) D'une part pour l'accusatif de l'objet extérzeU'r: 
1. o Les verbes qui ont à l'aelif pour complément di -.: 

reet un nom désignant une partie du co1·ps de telle ou 

telle personne prennent d'ordinaire comme sujet, au 

passif, le nom de la personne elle-même, l'accusatif du 

nom de chose étant conservé comme accusatif de la 
partie (§ 27 a) : &1ri-rs~J.e: -rh xs:p:û~·~ IXÙ-rwv, « il leur fit 
couper la tête >> (cf. § 64), deviendra au passif : 

&7tsTfJ:~6TJ criXv -r~ç xscp~XM.ç, « on leur fit couper la tête~ - >> 

2o Les verbes qui signifient «confier, ordonner quel­

que chose à quelqu~un » (im-r:h·mv, È.m-rpÉmw -rw{ it) 

conservent au passif l'accusatif du nom de chose, et 

prennent comme sujet le nom de personne qui était 
au datif : Èm-rpi1ro~.'l. t -r~v qJU),et.x~v , «je suis préposé à la, 

garde, on me eonfie la garde. » , 

3° Les verbes qui ont à l'aclif un double accusatlf 
dont l'un et l'autre est un accusatif de l'objet extér~·e~,r 
conservent au passif l'accusatif du nom de chose, au 

lieu que l'accusatif du nom de personne devient le· 
sujet (cf. § 24). · · 

b) D'autre part, l'accusatif de l'objet intériew· est 

conservé tel quel à côté du verbe passif, lorsque ce 

verbe, à la voix active, était accompagné à la fois d'un 

accusatif de l'objet e~térieur et d'un accusatif de l'ob­

jet intérieur, cf. § 26. 

§ 71.- Quelques verbes moyens ont des aoristes­

de forme et de signification passives, à côté de 
l'aoriste moyen : ainsi l'on a yp1.cp~vCJ.t, « être ac-
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cusé », à côté de ypoc~~cra~t, « accuser » (§§ 44, 69); 

~~ps6ijvcu, « être choisi », à côté de Hicr6~t, << choisir, 

nommer >> (§§ 23 a, 67 a). 

REMARQUE (f).- Il arrive, d'autre part, que beau­
coup de verbes moyens qui n'ont pas de voix active 
ont un aoriste de forme passive, mais de signification 
active, par· ex. : Èv~v·noüfJ-~t, <<je m'oppose », ·hv~v·nw-

6Yjv (2); Èm[.I.ÉÀop.êit, «je m'occupe de », È7rEfJ-EÀ~6"flv ; -~ 00 _ 

fJ-~t, << je me réjouis », -~ cra-IJv (ici le futur aussi a la 
forme passire : ~cr6~crofJ-cxt). -Quelques-uns ont deux 
aoristes, l'un passif, l'autre moyen, mais Lous deux de 
signification active : 7roÀt-r~ûofJ-~t, « je prends part aux 
affaires publiques », È7toÀtnucrocfL"flV ou i7roÀtnu0Yjv. 

§ 72. -Les verbes intransitifs suivants servent 

de passifs à certains verbes transitifs, dont le pas­

sif est inusité ou peu usité : 

_ E6 (x~x.wç) 1roccrxyv ù1ro -rwoç, passif de ) 

EU ( xcxxwç) 7rOtEtV 't'WCX ; { 

E, ( ) , 1 , 1 • f d ) cf. § 22, a _ u xcxxwç cxxousw u1ro -rwoç, pass1 e · 

EÙ ( XCXXWÇ) À~ jE. lV 't't'ICI. ; 

<Peuystv t.md -rtvoç, « être poursuivi en justice par 

quelqu'un n, passif de ôtwxE.tv (cf. § 44); - ix.m:7t-rw; 

t.mo ·nvoç, u être exilé par quelqu'un li, passif de Èx-

(l) Ce paragraphe est un résumé du § 76 de la première par­
tie de la grammaire de M. von Bamberg. Cf. Premiet·s ele-
ments, § 59. [0. R.J 

(2) Peut-être ivr,vnflif}YJ~ (?); au parfait du moins, bY)vTÎCùM:I:t est 
plus sùr, pour l'ancien dialecte attique, que ·~ ·Jan{c.Jp.rxc. [0. R.l 
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~ocÀÀstv; - tX7to9v"ftcrxwJ tmo 't'tvoç, << être tué par quel­

qu'un n, passif de tX7tox't's{vsw; -de même y{yvscr6(J,t sert 

de passif à 7tots1v, « faire, rendre » (§ 23 a), à .. cx .. sw, 

<< mettre au monde n (voy.§ 47), ainsi qu'au moyen 

7tots1cr6(J,t employé comme il a été dit au§ 69, par ex.: 

x~'t'ocbœcrtç o.~·t"OYç iyf..vs't'o, « ils débarquèrent» (de xa.Toc-

6a.crtv 7tOtEtcr6(J,t -----;--- X(J,'t'(J,b(J,tVEtV). 

On emploie également dans le sens passif les 

temps intransitifs de 't'crnw.t, par ex_. : x:x't'É.cr't''Yl cr't'pa.'t'·fl­

yoç, « il fut établi stratège ( f ) . n 

CHAPITRE VI. - LE VERBE (suite). - SENS 

ET EMPLOI DES TEMPS 

A. Sens des temps de l'indicatif (2). 

§ 73.- Les sept temps de l'indicatif ont, en même 

temps, une double fonction : 

a) Ils expriment une idée de temps à proprement 

parler, c'est-à-dire qu 'ils marquent que, par rap­

port au moment où l'on parle) telle action est pas­

sée, présente ou à venir: È1tO{'YjGSV, S'ltOtEt, sm;'ltot·~xE,t se 

rapportent au passé, 7tote:1 et r.s1tot''Ylxsv au présent, 

7tot·~crst à l'avenir. 

(1) Poul' r.Eip.::a servant de parfait p<ts~ i [ it -:i fJ"tJp. r, voy. Premie1·s 
elérnents, p . ïO, note 2. [0 . R.J 

(2) Cf. Premier·s éléments, §§ 51 et 52 . [0. R.J 
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b) Outre l'idée de temps proprement dite, cer­

tains te ln ps marquent que l'action est (a été, sera) 

arrivée à tel ou tel point de son développement : 
ainsi, dans le verbe 'itots1v, « faire n, È'ito{·r1crsv et 'itot~cr~t 

expriment simplement l'idée de faù·e) sans aucune 

idée accessoire, mais '1tot:t{, È'ito{st signifient : « il est 

(il était) en train de faire, occupé à faire >>) au lieu 

que '1ts'ito{"Ylxsv, È'1ts'ito t·~xst signifient « il a (il avait) fin i 
de faire ( 1 ). >> 

(l) J'ai ici. développé lill peu la r édaction allemamle. - Il frtttt 
•lu reste faire à cette théorie des temps les restrictions suirnnte::; . 

a) Lorsque le présent s'emploie d ctns le récit, pour plu::; cl~ 
rivacit.é, ;cu li eu lte l'aori ste (présent historique), il n'expl'Ïrlle 
ab ::;olurnent qu'une i.Jée de temps : il présente un fait, pa::;sé en 
réalité, comme ayant li e u <Ill mom ent oü l'on pa l'l e, il l e ??tet 
devant les yeux elu lecte ur utL de l'auditeur ; m:ùs il n'implique 
en aucune [açon cetu~ idée qu e l'action dure encore. on qu'elle 
es t en train de se developpcT , 0 11 qu'ell e est commencee, ?nais 
non encore finie; il indique simplement que J'act ion a lie'u , snu~ 
auc une idée accessoi re : 

b) Il faut peut-être admettr e que lt-! gree emploie quelquefoi:s l e 
]J:lrfait là OÜ l'on attencl?··ait plutôt l'etO?"Ïste, OU du moins que l a 
clifl'ér enee en~re le parfait et l'aoriste peut êtl·e llililcil e i.~ .mar­
quer (cf. Ch. Thurot, M emoi1·es cle la Sociéte de linguistiqtte 
I, p . l 23; R evue c1' itique, 1877, II , p. 197). Voy . par ex.: Démos~ 
thène, XVlli , 819 : b <t'l),é-.(lp.w ·; -rt·;{;u IT (-ÔTêfOY (l{''~'li!J.i.Yc,)') &!Jl)/-W') 

d-.a!JeYérrrepo; ~v, " Pltilammou était moi us for t que certains a thlètes 
<l';ultrefois. " A l'époqw~ oü vivait Phil::tmmon, l'existence d e 
ces autres athlè tes était simplement uu fait passé et dont il ne 
subsistait , semb le-t-il , a ncune co nséquenc e présen te ; :~~~~V'fi!J. ivw.Y 
ne ::;e distingue gnè L'e ici de y;;vop.i-;w·; (§ 74). Comparez de mhne 
Démosthène, xrx:, 72 : c:i-; (attraction pour &) ~m){yH), ;:y, ~-; 

0rric;7.e-rr.,, c:i') n~T'z·;~;uxe Tr,-; rrd).tv, " les nouvelles (fausses) qu'il 
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Le sens des différents temps de l'indicatif est 

résumé dans le tableau de la page 80, où l'on a 

conservé la division traditionnelle en temps p'l'in­

cipaux et temps secondaires : 

nous a annoncées, les promesses (mensongères) qu'il nous a faites, 
la manière dont il s'est joué de notre ville ,, et au contraire 
xrx, 177: bricJ';(;CY. (càriJ..,) o:J,j'àv O.h/hs c.è;r))ï'YeÀ~or::c, !:n~&. ~~'lcx.xi'7CY.v0' 

0p.z; (cf.§ 150), "j'ai démontré qu'il ne vous avait annoncé que 
des nouvelles fausses et qu'il s'était joué de vous. , Il peut sem­
bler, d'après ces exemples et d'autres semblables, que la nuance 
qui exis~e d'ordinaire entre l'aori ste et Je parfait est quelquefois 
très eft'acée et que dans certains ens, en parlant d'un fait 
passé, on pouvait employet· l'une ou l'autre forme sans une 
différence de sens bien appréciable : 

c) De même le sens propre du plus-que-parfait semble bien 
effacé d;ms certains pa sages où ce temps est employé pour mae­
quer un fait antérieur à un fa.it déjtt pa ssé (§ 81); il peut sembl er 
alors, quoique ce ne so it peut-être pas exact au fond, qn e le 
plus-que-parfait n'exprime plus guère qn' une idée de temps. 

[0. Iq 
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TEMPS TEMPS TEMPS PRINCIPAUX TEMPS 
SECONDAIRES 

EXPRIMANT : Passe 

(AORISTE) 

1° L'idée à.1té6(1.•1sv, 

verbale pure H il mourut, n 
et simple. ÈbxcrtÀEuaE'I, 

11 il fut roi, n 
Ëjp11.~ë·l, 

11 il écrivit 11 

2° Le fait l~(XcrtÀoua <'l , 
d'entrer dans u il devint 
tel ou tel état roi . 11 

At•enir 

(FUTUR) 

cX7tG611.vi:ntt, 

« il mourra, >> 

~ct.cr!), <:ucret, 

« il sera roi, >> 

wci~Et, 
« il écrira. » 

· Bet.at),<.uast, 

« il devien­
dnt roi . >> 

FORMÉS: 

Du radical 
pur (à 

quelques 
ex.ception 3 

près) . 

ll----------1-----------ll----------1----------1--------

(HIPARFAIT) (PRI~SENT) 

L'action con- cimi6v·~crx.~·~, cX7tG6v·kJx.<.t, 

sidérée dans sa {( il était en {( il est en train 
dw·ée, au mo- train de mou- de mourir, 11 

ment de son rir. 11 

développe- è';?!1.Cf<'l, W~Cf<!, 
ment (alors H il etait occupé H il est occupé 
qu'elle est corn- à écrire . 11 à écrire. n 
mencée, mais 
non terminée) . 

Du radical 
du 

présent . 

11--------1------1------ ----- --

(PL.-Q .-PARF.) (PA RFAIT) (F UTUR A);T.) 

L' action teT- Èn8vix.<t, :-i8v'lllWI, -re.Bv-f.!;<t, 
minée , ac- H il était mort, 11 H il est mort, 11 << il sera mort, n 

complie (et È'(Ejpcicp<t, 1ijpa. cp•v, jEj?ci~aT(Xt -iJ 

considérée H il avait fini « il a fini d' é- È7ttan),·l\, 

dans ses ré- d'écrire. 11 crire. n << on aura fini 
sultats). d' écrire 

la lettre. » 

Du radical 
du 

parfait. 
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1. - L'AORISTE ET LE FUTUR 

9 74. - L'indicatzf de l'aoriste marque : 
a) Simplement que telle ou telle chose an·iva ou 

est artivée, fut ou a été dans le passé (1). 'ATCsOrtv~ , 

«il mourut n, ou« il est mort n, c'est-à-dire : <<il 

est mort à ce marnent-là n, «il est mort de telle ou 
telle façon n, par ex. : «il est mort 8n brave n; au 
contraire « il est mort maintenant n, c'est-à-dire 
<< il n'existe plus n, par ex. : « voilà déjà trois ans 
qu'il n'est plus, qu'il est mort n, se rendrait par 
·dSv'llxsv. 'ETCoÀs(J."flcr~v , «il fit n ou <<il a fait la guerre n; 

lf)M{Àwcre:, << il fut n ou << il a été roi. n 

REMARQUE. - L'indicatif aoriste s'emploie souvent 

dans les maximes générales (aoriste gnomique, aoriste 

d'expé1·ience), là où nous mettons en français le p1·ésent 
ou la périphrase avoir coutume (cf. § 77) : TCon~ 0 

j_povoç ot0-ucre: , «le temps est un grand destructeUJ' (2). >> 

b) Ailleurs il marque qu'à un certain moment 
du passé tel ou tel état de choses a commencé, qu e 
Je sujet est entré dans telle ou telle situation: 

(1) L'emploi de l'aori :;Le g t·ec est donc plu:; étendu que celu i 
ùe notl'e passé défini. On emploie l'aoriste , non se ulement dans 
le récit histor iq ue, mais Lo 11tes les fois qu'il s'agit de constater 
simplement un fait comme pas:;é et comme n'ayant a ucune 
r elation avec la situation pré::;ente. ' [0. R.J 

(2) CL toutefois P1·emiers éléments, § 139. [0 . R. ) 
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B:zcrtÀEtb , ((il est roi))' s~a.crO,wcrë, ((il devint roi )) ; -

&pxy, (( il est archonte n, ~pÇs, <( il devint archonte ''; 
- 7t),ouTs1, <<il est riche l>, s7tÀoth··r1us , <<il devint ri­

che »; - utw1r~, (( il garde le silence n, scr ttÛ7tY1crs , « il 
cessa de parler '';- pi7tst, (( il regarde n, H)Às'fs, <( il 
,jeta un regard n; - O\/.pps1, (( il est plein de cou ­
rage n, Wxppï)crs , « il prit courage n; - voc;s1 , << il est 

malade n, svr:luYJcrs, (( il tomba malade n; - 1roÀsp.s1, 

<< il fait la guerre n, s1toÀit':r1crs, << il commença la 

guerre n;- Èpf, <(il est amoureux n, sp7..cr6·fJ, « il de­

vint amoureux n; - yë),~, <( il est en train de rire ,, , 
syÉÀIXGE 1 << il Se ?nlf à rire. l) 

c) L'aoriste s'emploie enfin pour marqu er une 

action antérieure ü une action déjà passée (cf. 

§§ 79, 8-1 ) : Kupov (J.ETa.1ti(J.7tsn.t ( lla.ps1oç) 0:1ro T~ç O:pzijç -~ç 

-xù,ov cro::rpd.TI"fJV ÈTio{"'lcrs, <( Darius rappelle Cyrus de la 
province dont ill' avait fait satrape. >> 

§ 7n.- L'indicatif du futur marque: 

a) Simplement que quelque chose arrive1·a ou 

se1·a dans l'avenir : &::ro6a.vs1't"C'.t, « il mourra n; ~<X.crt ­

Àsucrst, « il sera roi " ; 
b) Que tel ou tel état de choses commencera à un 

moment donné de l'avenir (cf. § 74, b) : [3a.crtÀsucrst, 

« il deviendra roi n; Ë~û), ((j' entrercâ en possession 

de " (de ~;pv, <( posséder '' ). 

REMARQUE.- MH),<.ü avec l'infinitif du futur ou du 
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p1·ésent (rar·emenl avec celui de l'aoriste) signifie (-1) ~ 

Ou que l'on est sw· le point de faire l'action : oi ~J.O­

Àov-re:ç fl.xxscrezt, « ceux qui vont combattre n; -ou qu'il 
faut s'attendre à ce que telle ou telle chose arrive : -r6 

tûÀÀov ye.v~crscr01..t (2), << ce que nous devons nous at­
tendre à voir arriver, l'avenir n; e.Y r.o-rs Kupoç r.ope.uotTo 

lW.l TI"ÀEtü":Ot [J.snotEV o~scre7.t' r.pocrxo:)\WV TOUÇ cptÀouç È.crr.ou­

oo:w),oye:Tro, « quand Cyrus était en voyage et qu'il 
pouvait croù·e que beaucoup de gens le verraient, il 
appelait autour de lui ses amis et s'entretenait avec 
eux de choses sérieuses >>; - enfin, 11.SÀÀû) précédé de 
sr. s'emploie d'une manière particulière en parlant d'un 
but qu'on suppose digne d'être poursuivi et dont la 
poursuite doit rendre nécessaire l'accomplissem ent de 
l'action indiquée dans la proposition principale (3) : 
'l.yo:eou 1k1 Èr.tcr-rd.-rou, e.( [J.sÀÀst ~ r.o),tn{o: crtf>~screo:t, « il fau t 
un bon chef, si du moins l'l!~tat doit être sauvé>>, c'est­
à-dire '' si on veut sauver l'État. n 

If. - TEMPS FORMÉS DU RADICAL DU PRÉS'ENT 

9 76.- L'indicatif présent et l'imparfait se rap­
.prochent beaucoup l'un de J'autre, pour le sens. 

L'ind icatif présent marque une action qui dure 

(l) On peut. dire, tl'llnP m <wii>rt• général e, qn e ;'-D.).'w av ec J'in­
tiuit if co t'l' cspond ;1u p<wti cip e fütlll' ! :~t in accompagné cln verbe 
swn. ' [0 . R.J 

(2) Pal' aur·~\· ialion. -:-6 p.rf.).).Q-; lout co nrt. [0. R.J 
(8) J'ai changé iei complètement Ja r édaction originale. [0. R. ] 



- 84 -

ou se développe dans le p1·ésent; l'imparfait, une 

action qui durait ou se développait dans Je passé. 

REMARQUE.- Une action prise à un certain moment 
de son développement et qui n'est pas encore ter­
minée peut être considérée comme un effort, une 
tentative, qui peut-être n'aboutira point (i); ainsi TC~ta(ù 
-rtvcl. peut signifier <<je cherche à persuader quelqu'un l> 

(préJJsens de conatu), Ëmt6ov, <<je cherchais à persuader>' 
(imperfectum de conatu); au contraire ËTCEteïê/. signifiera : 
<c je 1·éussis (j'ai réussi) à persuader.» 

§ 77. - Uindicatif présent désigne souvent une 

action qui, suivant une habitude prise ou une cou­

tume, se répète, soit dans le présent, soit même dans 

tous les temps (préesens iterativum); l'imparfait 

désigne de même une action qui se répétait à telle 

ou telle époque du passé (imperfectum ite1·ativurn). 
§ 78. - Plusieurs présents, ainsi que les impar­

faits correspondants, peuvent s'employer avec le 

sens d'un parfait ou d'un plus-que-parfait, pour 

marquer une action qui est achevée et dont on con­

sidère le résultat: vtxw, cc je suis vainqueur ,, ; ~n·w­

:J.~t, << je suis vaincu n; - àotxw Ttn, ''je suis dans 

mon tort vis-à-vis de quelqu'un »; - otwxt•), « je 

joue le rôle d'accusateur)); q:.~ûy(t), <'je suis un ac-

(l ) 'A-.Jirr>tfJ;."J cc}rà"J {J.-1) l;ti·n:c, ô cJ' o0;c rJ:n:rr ;. iO;.-o, " il voula it lni 
per::;uaùee de ne pas sortir , m ai:; l'autre (cf. § 1) 11e vo ula it p a:;; 
se laisser persuader. , [0. R. J 
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cuse)) ou (( un exilé )) ; - de même Èv{xwv, ((j'étais 
vainqueur >>, etc. 

REMARQUE 1. - LrJs verbes ~xouw , "ltuvSOCvo~t~..t, ~t~..vOrlvw, 

CJ.laOavop.CY.t e t ytyvwaxw s'emploient souvent au p1·ésent en 
parlant d'une nouvelle que l'on a app1·ise, d'une re­
marque que l'on a faite, etc., lorsqu'on veut marquer 

que l'on a encore celte nouvelle ou cette remarque 
p1·ésente à l' esp1·it. Ku pou, lÇ c1v ~xouw, oÙOÉvCY. xp{vw Ù"lt'Ù 

"lt'ÀE~dvwv "lt'EcptÀ-1jG"eoct o?Sn ·En-~vwv o?S't'E ~ocpGrlptùv , << d'a près 
ce que j'ai entendu dire, je ne crois pas que personne, 

ni chez les Grecs, ni chez les barbares, ait été aussi 
aimé que Cyrus. » ''Ap't't j'tyvwaxEtç ôn "lta:ç 't'tç f:t~..u-rov p.a­

)\ta't'oc qnÀE1, «lu viens de t'apercevoir que chacun s'aime 
soi-même par-dessus tout (1). ,, 

REMARQUE II. - Les présents ~X(J) et oY;_o:J.CY.t ont tou­
jours le sens du parfait : « je suis venu, je suis parti»; 
les impad'aits ~xov et <fx.o:J."fjV ont tantôt le sens du plus­
que-pal'fait, tantôt celui de l'aoriste : <' j'étais venu >> 

ou <'je vins,,« j'étais parti n ou« je partis» (2). 
REMARQUE III. - Le p1·ésent histotique est très usité 

(l) J e croirais plutôt que dans cet exemple Je présent est em­
ployé parce qu' il s'agit J 'un fait qui vient à peine de s'écou ler; 
on dit de m ême en français : "J'apprends ~t l'instant que .... , je 
m'aperçois ~eul ement que .... ,, etc. Quant à oèxour.J dans l'autre 
exemple, j e l' ex:pllquer ais ainsi: "Comme je l'ai toujours entendu 
dire et comme je l' entends dire encore â chaque instant. " 

[0. R.J 
(2) De mème r.rripop.-xt a le sens d'un pa1·{ait (~mr.;-rép'l/fJ.r.tt), cf. 

§ 49. [0. R.] 
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en grec· en : Llet.pdou XIJ.t ll~Y.puo<:htèoç y{yvov-ro..t 7trJ.1ègç Mo, 

<<Darius et Pa rysatis em'ent deux fils. n 

s 79.- L'imparfait peut s'employer pour mar­

quer une action antérieure à un fait déjà passé, 

lorsqu'on veut considérer cette action au mo­
ment de sa durée et de son développement: 'Apt~Y."toç 

sv •0 CJTIJ.8~-0 ~v o0 sv 't'{J -rrpoc Ep O.. ttf t.Jp ~-WV't'O , (( A riée se 
trouvait à l'étape m êm e d'où ils partaient (d'où ils 

étaient partis) le jour précédent >> (cf. § 74 , c) (2). 

Ill. - TEl\1PS FORl\'IÉS DU RADI CAL DU PARFAIT 

§ 80. - Le parfait, le plus-que-parfait et l e futur 

antérieur expriment qu'une action est achevée, ter­

minée, que tel ou tel résultat est acquis (3). Ains i 

l'on dira : 

En parlant du présent : -r i8'-r~xs , << il est m ort n; 

En parlant du passé : icc0v~x.st , « il é tait mort » ; 

En parlant de l'avenir : -rs0v~Çst, 1< il sera m~)ft. » 

(1) J\1ê me dans des c:ts oü Je fnmçaio ne pourr ai t pas l'elll­
ployer, comme ou peuL en .iuf(e t· par l"exe ru ple ci té, qui est le 
début de l'Anabase. [0. R.J 

(2) P out· l'emploi de l'impur ùü t au l ieu de l'aoriste <laus l e 
r écit hisLoeique, t:f. Premiers élements, § 138. Cet emploi e::;t 

s urtout fr équent <:hez Homère et chez .Héroùote . [\) . R .J 
(3) On peut di1·e au~:;s i que le pa l"fa it ma t·que les resu ltat s p1~é­

sents d'u ne action passée. Le g t·ec n'emploie donc pas le parf~üt 
rlans tous le::; cas où nous employons l e passé indéfini. Là Oit 

nous empl oyons ce temps po ur constater sim plemen t une action 
p assée , c'e::;t it l'ao riste gl'ec qu' il correspond, et non an parfaiL 
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Cf. le sens des parfaits suivants : ËCirflx.s, 1< il est 

debout)), et de même dCï-r~x.~::t, É.Ci't .. ~~st (~cr-r"fJ, « il se 

plaça>>) ; - p~()-'lx.s, «il se tient solidement campé», 

m. à m.« dans l'attitude d'un homme qui marche» 

(H5"1J, « il se mit en marche )) ) ; - x.txp:xys, «il crie >>, 

Èx.sxpcf.yst, xsxpâ.Çs·w.t ( ~-v~xp'l.y~::, << il s'écria »); - x~x'l:·l}-

1-'·o:.t, cc je possède», Sx.sx.'l:·~p."YJv, xsxr~CiO[J.Ct.t (h-r"fJcrci.p:f}v, 

cc j'acquis ») ; - Ciscr{nx.o:. , « je suis silencieux, je 

garde le silence » (Ècr{ncr~::, re il cessa de parler u ) . 

§ 81.- Le plus-que-parfait s'emploie aussi quel­

quefois, à peu près comme en français, pour indi­

quer une action antérieure à une action déjà pas­

sée ( 1) : ~À0ov Ol 'I voot SX 'l:WV noÀs:J.{(!)V oüç snsn6p.cpEt 

(l) J"ai cru devoir changer ici complètement la règle donnée 
par M. Yon Bamberg, qui ass urait, a u contraire, que cet emploi 
du plus-que-parfait était inconnu au gr ec . Voy . Ch. Thurot, 
M emoires de la Société de linguistique, I, p. 125. L'exemple que 
je cite se tro uYe chez Xénophon, Cyropédie , vr, 2,9. Il est vrai 
que claus cet exemp le, com me M. Alfr. Croiset me le fait eemae­
qner avec raison, on peut encore attribuer au plus-que-parfait 
sou sens habituel; on peut diL·e qu'il marque la situation où se 
tJ'ouvai t Cyrus avant le r etour des Indiens : il les avait envoyés 
comme éclaireurs et il s étaient partis; c'était Ht une chose fa ite; 
mais il en était encore h. attendre leur r eto ur et les renseigne­
ments qu'ils lui devaient r appor te r. Il n'eu est pas moins vrai 
qu'ici le plus-que-parfait grec correspond Lieu, quoique avec une 
nuance de plus, a u plus-que-parfait français ou latin et qu'il 
pourrait être r emplacé clans la phrase de Xénophon, sans une 
grande différence de sens, par l'aoriste. Il me pm·aît donc 
vrai ùe dire que, là où il s'agit de marquer un fa it antérieur à 
un fait déjà passé, le gr ec emploi e tantôt l'imparfait, tantôt l'ao­
riste, tautùt le plu s-que-parfait, et qu'il n'y a ent r e ces trois ma-
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Kupoç è.1rl x.Ct:ra.crxo1r·~v, « les Indiens que Cyrus avaient 
envoyés en éclaireurs revinrent du pays ennemi»; 
mais il semble qu'on rencontre plus souvent, en 
pareil cas, soit l'aoriste (§ 74, c), soit l'imparfait 
(~ 79). 

B. Sens des temps du subjonctif, de l'optatif, 
de l'impératif et de l'infinitif. 

982.- On a vu plus haut (§ 73, a et b) que les dif­

férents temps de l'indicatif exprimaient à la fois une 
idée de temps, à proprement parler, et une autre 
idée, ét~angère à la notion de temps. Cette seconde 
idée est la seule qu'expriment les temps du sub­
jonctif, de l'optatif, de l'impératif et de l'infinitif. 
Les formes qu'on appelle les temps du subjonctif 

' de l'optatif, etc., n'expriment par elles-mêmes au-
cune idée de temps; seulement, comme à l'indica­
tif, certaines de ces formes ajoutent à l'idée ver­
bale cette idée que l'action est arrivée â tel ou tel 

point de son développement. 'A1ro8a.vs1v veut dire 

cc mourir >> (idée verbale pure et simple), ypri'ftXt , 

cc écrire»; &.7to6v·flcrx.sw, cc être en train rle mourir», ypd.­

:pstv, «être occupé à écrire»; -rEOv"flx.Éva.~, <<être mort», 

nières ù'exjJrÏm e t· l ' idée que des nu ances de sens souvent assez 
flélicates à ::•i sir. [0. R. ] 
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"(Eyp~:pivrt.t , cc avoir fini d'écrire (i) »;mais aucune de 

ces formes n'exprime par elle-même quelle rela­

tion de temps il y a entre l'action marquée par le 

verbe et le moment où l'on parle, aucune n'in­

dique s'il s'agit d'une action passée, présente ou à 

venir (2). 

(l) Ici encore j'ai développé la rédaction originnle. - La 
différence de sens entee les modes du pr ésent et les rnodes 
elu parfait est toujours faci le à r econnaitre; il n'en es t pas de 
même des modes de l'aoeiste et de ceux du pré::;ent. La clifférenee 
entre -rrocd"J et -rro6)7cr.c, r.où:c et -rroi-rr;ov, r.ocw et r.oc~aw, r.ocoi-fi"l et 
-rroci)a':l.cp.c e t souvent plutôt théorique que pratique : en bien des 
cas, on peut dire qu'il n'y a aucune ditfe1·ence de sens appré­
ciable et que rrotd'ol et ;rocn;o:c, etc ., s'emploient absolument l'un 

pour l'autre. Assez .souvent , il est vrai, on peut trouver une nuance 
de sen::; très dé licate, mai .· cependant r éelle : les modes de l'ao­
riste s'emploieront surtout en parlant d' un fait qui ne comporte 
aucune durée on d'une action passagère, qui n'a lieu qu'une 
fois, etc.; les modes elu présent, au contrair e, en parlant d'un 
fait qui implique uue idée rle durée, ou d'une action qui se pro­
longe, ::;e répète, etc . (cf. Madvig, Syntax der g1·iechischen 
Sprache, §§ 128, 134 ,b, 141 , 172 b) ; mais il s'en faut. que cette 
distinction s'observe toujours. Il faut ajouter du r este que, pout• 
tous les verbes dont Je pré::;ent exprime l'idée d'un état de ·choses, 
il peut y avoir uue différence de sens très nette entre le présent 
et l'aoriste, à tous les modes : fh.a:huecY, " être roi "• f3~acÀeva':l.c, 

" devenir roi "• cf. ~ 74, b, et P nmûers éléments, § 52. [0 . R .J 
(2) Chacune des trois formes yp&.pr.cY, ypcl. <f~r, yE:;•p7.rpiYr~.t pourra, 

ùans certains cas déterminés, désigner une action passée, pré­
sente ou future. Il faut r emarquer du r este que, dans le verbe 
grec, c'est l'augment seul qui donne ü ce1· ta ines fo rmes le sens 
du pa~sé et que, d'autre part, les formes du fut ur sont les seules 
qui puissent marquer par elles~mèmes l'avenir. Donc, si l'on meL 
à part le participe, auquel l'usage a attribué un sens différent de 
celui des a utres modes, on comprendra qu'en dehors de lïndi-
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§ 82 bis.- Cette règle comporte une exception (J ). 
Dans le style indirect, les lemps de l'optatif ou de l'in­

finitif servent à marquer le passé, le présent ou l'ave­
nir par rapport au moment où se trouve placé le 
sujet dont on rapporte la pensée. On emploie alors: 

a) Pour marquer le passé : l'optatif ou l'infinitif 

de l'aoriste: d rrc.v o·n &rroOd.vo~ (Cï.trrè.v &rro0Cï.vs1v), «il dit 

qu'un tel était mort»; 

b) Pour marquer l'avenir: l'optatif ou l'infinitif 

dU fUtW' ; c.Trr~v o·n ~.TrOÛ'XVOtTO (o:uTb'l tXTrOÛO'.VE:tcrÛO:t ) , « il dit 
qu'un tel mourrait»; 

c) Pour marquer le présent : l'optatif ou l'infi_ 
't' f ri , ,. ,, ' 0 1 

( ' \ ' 0 1 

ni 1 u U preSent : Et'it"E:V 01'~ O:'it"O V'[lC1XO~ Cï.U't'CtV Cï.'it"O 'l'fiO'XEtv), 

«il dit qu'un tel se mourait.» 

Toutefois l'infinitif qu'on appelle p1'ésent (plus 

rarement l' optatif présent) s'emploie aussi, dans 

le sens d'un imparfait) pour marquer une action 

antérieure au moment où se trouve placé le sujet 

dont on rapporte les paroles en style indirect (cf. 

§ 79) : drrc.v 1.Ù-rov ('nhe:) à.rroOv·{Jcrx~~v ou, plus rarement, 

dm:v o-rt (-ro-rc.) &rro6v·{lcrxot peut_,signifier : «il dit qu'à 

catif ] e~; formes verbales ne pe uve nt marquer par elles-même~ . 
ni le pas~;é, -puisque l'augment ne sor t pas de l'indicatif, - ni 
l'avenit· , - puisqne les se nl:,; modes du futnr qui existen t (en 
dehor s tle l'inLlicatif e t dn participe), :savoir l'op ta tif et l'infi­
nitif, ne s'emploient g uèr e que dan ~; un seu l cas, dont il va êtr e 
question (§ 82 bis). [0 . R. J 

(l) Voy. une a utt·e exception§ 126, not e. [0 . R.J 
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tel moment du· passé telle ou telle personne se 

mourait>>,« il dit que telle ou telle personne avait 
été alors sur son lit de mort. >> 

REMARQUE.- L'optatif du futur ne s~emploz'e que dans 
le style indirect, pour remplacer, comme on vient de le 
voir, l'indicatif futur. Ce temps de l'optatif marque 
donc toujours le futur (i). 

C. Sens des temps du participe. 

§ 83. - Les temps du participe, à la difference 

de ceux des modes dont il vient d'être question, 

marquent en règle générale un rapport de temps; 

seulement ils n'expriment pas le rapport. de temps 

qui existe entre la proposition participiale et le 

moment où l'on parle, mais bien le rapport de 

temps qui existe entre la proposition participiale 

et la proposition principale. Ce rapport peut être 

un rapport d~ antérioTité: MÇClç, locutus; un rapport 

de simultanéité: Àlywv, loquens; un rapport de pos­

térioTité: M.Çwv, locutunts. 

§ 84. - Le participe aoriste s'emploie donc en 

général, comme il vient d'être dit, pour marquer 

une action antérieure à celle que marque le verbe 

(1) On en peut dire Lt pen près a utant de l'infinitif futur, qui 
marqu e, lui aussi, toujours le ftttnr , mais qui, en r ègle générale, 
ne s'emploi e non plus que clans le sty le indirect . [0. R.J 
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principal; toutefois, il n'a point par lui-même ce 
sens que l'usage lui a attribué, et il peut arriver 
qu'il indique simplement une circonstance qui ac­
compagne le fait prin ci pal ( 1 ). O'l oË: -rO'.u-r(X. È7tot'f)crQv 

tX.y(X.yov-rEç wç -rptcrztUouç fmÀi-r(X.ç, « mais eux firent cela, 
emmenant avec eux environ trois mille hommes » 

(el non: <<après avoir emmené»). 'A7to-rtJ·"I}0Évnç .~ç 

XECf(X.À~ç à.1ti8(X.vov, «ils périrent, décapités» (et non : 
«après qu'on .les e·ut décapités,>). Cf. § '142 cet e. 

§ 85. -Le participe qu'on appelle présent peut 
aussi désigner une action antérieure à celle que 
marque le verbe principal, de sorte qu'il a alors 

' en réalité, la valeur d'un participe de l'imparfait 
(cf.§ 79): ainsi o[ (-rr.h·E) cr-rp(X.-rwop.Evot peut signifier: a't 

(-ro-rE) Ècr-rp(X.nuov-ro, <<ceux qui, à tel nwment du passé 
' se trouvaient (s'étaient trouvés) en campagne. (2) >) 

CHAPITRE VII. - LE VERBE (suite). - EMPLOI 
DES MODES DANS LES PROPOSITIONS INDÉ­
PENDANTES. 

§ 8o. -Les propositions indépendantes peuvent 
se diviser comme il suit : 

(l) A condit ion que le fait principal soit exprimé, lui auss i 
pa1· un verbe à l'aoriste. [0. R.] ' 

(2) De mème :oro).À!:(s n).w!:(s olrk~ ÀrL.p.6Ct..v(,)Y (§ 146) peut signifier 
selon les cas : oià'ct. on (y'üY) ).~p.6~Y(,J, ou bien : ëm (-ro't'!) 
f.).~p.6rx.voY. [0. R.J 
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a) Propositions indicatives ou affirmatives (nega­

tion où); 

b) Propositions volitives, exprimant une volonté 

ou un souhait (négation !1-~ ) . 

A. Propositions affirmatives. 

s 87.- Dans les propositions affirmatives et dans 

les proposilions interrogatives correspondantes, 

on emploie tantôt l'indicatif, tantôt l 'optatif avec 

'l.v, tantôt les temps passés de l'indicatif avec &v. 

L'emploi de l'indicatif grec, à tous les temps, est 

en général conforme à celui de l'indicatif français. 

Par exemple: ~cr-n Eh:oç, <<il y a un Dieu»; oùx Ucr-rc 

8 Eoç, a il n 'y a pas de Dieu. >> 

§ 88. - Dans certains cas, toutefois, l'indicatif 

grec s'emploie d'une façon particulière : 

L'imparfait de l'indicatif des verbes marquant 

possibilité ou nécessité correspond souvent au con­
ditionnel ou au conditionnel passé du français, lors­

qu'on veut marquer que la possibjJité ou la néces­

sité de faire telle ou telle chose existe ou a existé 

r éellement (i) . On trouve ainsi employés : 

iÇ-fiv (7ertp"fiv , ~v, olov "'' ~v) , « il serait possible » ou 

(l) Eu pareil cas l'emploi d u condi tionnel est illogique en 
français, et j'au,·ais pu, j 'ctw·ais dû peuvent a ussi être r em-
placé.· pat· je pouvais, je deva is. [0. R .] 
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<< il aurait été (il était) possible n, « on po urrait >> 
ou << on aurai t pu ( o n pouvait) n ; 

EOst, « on devrait )) ou << on aurait dû (on de­
vait) >>; zp'Yjv (sx.p'Yiv) , << il faudrait >> ou cc il aurai1 
fallu (il fallait) n; 

7rpocr'Yjxs, cc il conviendrait >> ou << il eùt convenu (il 
co.ç.venait) )); 

Enfin des expressions comm e : ~viyx11 (à.vxyx~1ov) , 
x~rov (xi ÀÀwv, &~stvov, xpdnov), Ux~wv , 7.Çwv , d xbç, dcrx_p~N 

~v, cc il serait>> ou bien cc il eùt été nécessaire, beau 
( plus beau, meilleur, préférable ), jus te, digne, 
naturel, honteux))' ainsi que les adjectzfs verbaux 
en -·rioç (§ H>4) au neutre, accompagnés de ;1v. 

REMARQUE. - Lorsqu'au contraire il s' agit de mar­

quer que la possibilité ou la nécessité àe faire telle ou 
telle chose existerait ou aurait existé, si telle condi­

tion se trouvait ou s'était trouvée rempli e , mais qu'en 

réalité cette possibilité ou cette nécessité n'ex iste 

point ou n'a point existé, il faut ajouter &v à l'impar­

fait (cf.§§ 9i a etH 1) : Et sx -rou nC'.psÀ'lJ ÀuElO-roç zpovou "tQ 

ÔÉov-r('f. où-rot cruv sbouÀwcr~.v , oÙoÈv &v Ufl- ~ç v uv EOst ~ouÀsu scr6~t, 

«si, dès le temps passé, ces hommes vo us avaient donné 

les conseils n écessaires, vous n'aur iez p as besoin de dé­

libérer maintenant n (mais ils n e vous ont pas donné 

les conseils nécessaires, et par conséquent il faut que 
vous délibériez maintenant, vuv os os'i ~ou )\e:uscrOo.t) . 

. § 89. - L'indicatif aoriste accompagné de o)J.v,., .. 
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ou à"Myou ôs1v (cf. § 133 a ) ou bien sU,1crt.r. (Èos'f}cretç, ÈU'fJ· 

crsv, etc. ) suivi de l'infinitif aoriste marquent que 

quelque chose est presque arrivé, ou, comme nous 

disons aussi, serait presque arrivé : à"Myou (ôe"tv) &7ts-

0~Y..vov ou o"Myou sos'fJû"'Y.') <iTio0etw:"tv, << un peu plus) ils se­
raient morts. » Dans cette expression, l'indicatif 

aoriste n'est jamais ac corn pagnP- de la particule 

conditionnelle &v. 

§ 90.- L'optatif présent ou aoriste avec &v (mo­

dus potentialis) s'emploie pour donner à une affir­

mation relative au présent ou à l'avenir un carac­

tère moins catégorique (1); il peut se traduire en 

général, soit par le futur, soit par une périphrase 

formée avec le verbe pouvoir : Myotç !J.v, <<vous di­

rez », << vou.s pouvez » ou « vous pourrez dire »; oux 

V.v M.yOlç, « vous ne sauriez dire»; 1rwç &v Àiyotç; 

<1 comment pourriez-vous dire?» 

REMAllQUE. - Bou),o{l-'.-'l" rl.v s'emploie, comme le latin 
velim) quand il s'agiL d'un souhait qu'on ne se repré­

sente pas comme irréalisable (cf. § 95, a) : ~ouÀo{l-'·'fJv &v· 

't'OuTo o~nù yc.vi.cr0w , «je voudeais bien qu'il en advienne 

ainsi. n 

9 9L- L'indicatif d'un temps historique avec &v 

(1) A côté d'une proposition avec d et l'optatif(§ llO), l'op tatif 
avec ch. dans la proposi tion principale. correspond à notre 
conditionnel présent employé en parlant de l' avenir- . [0. H.] 
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marque qu'une action dépend d'une condition (1 ) . 

a) Si cette condition n'est pas remplie ou n'a pas 

été remplie, l'indicatif d'un temps historique avec 

rJ.v (modus irrealis) indique que l'action marquée 

par le verbe n'a pas lieu ou n'a pas eu lieu, parce 

qu'elle dépendait d'une condition qui ne s'est pas 

trouvée remplie, mais que cette action aurait lieu 

ou aurait eu lieu si la condition se trouvait ou 

s'était trouvée remplie (cf.§ tH ). C'est dans ce sens 

que l'on dit : È.7to{ouv èlv, faceremJ (( je ferais (en ce 

moment)»; hoC"Ylcrcx. èlv, fecissem, ((j'aurais fait»; oùx &v 

È.7to{ouv, non facerem; oùx &v ho{"Ylcrcx., non fecissem (2 ) . 

REMARQUE I. - 'EeJouÀo~J."Y}V èlv s'emploie, comme le 
latin veltem, quand on veut présenter un souhait 
comme n'ét?.nt plus réalisable \Cf. § 90, Rem. ) : 
lt:ouÀo11··'lv &v Toue' o\h·wç ~X.~tv , ((je voudrais bien qu'il 
en fût (maintenant) ainsi. )) 

REMARQUE Il.- L'indicatif imparfait ou aoriste avec 
èlv peut aussi avoir le sens d'un potentiel du passé: ha<X. 
8-~ ~yvw èlv nç, tum cerneres, ((on pouvait alors s'aperce-

(l) Il faudrai L ajouter: "d'une condit ion tlont la l'éali sat ion ou 
la non-réalisation tombait dans le passe ,; cae l'optatif avec 7....,, 
lui auss i, nHtl'que qu e l'action dépend d' une coutlition, m ai:;; 
d'une condition ùont la r éalisation ou la non-réalisation do i t 
tomber dans l'aveni1·. Cf. P1·emiers éléments,§ l-15. [0 . R.] 

(2) Cette f01·me de phrase correspond donc, soit h notre co n­
ditionne l passé, soit i:t notl'e conditionnel prése nL employé en 
parlant du p1·ésent. - Cf. Pr·emiers élements, § ] .J.6. [0 . H. .] 
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voir .... . n; -.{; xv <~no; quis C?'ede1'et? , << qui pouvait 
alors croire ..... ? n 

b) Si la con di lion à laquelle l'action était liée 
s'est trouvée remplie à plusieurs reprises, l'indi­
catif d'un temps historique avec O.v marque que 
l'action s'est produite toutes les fois que la condi­

tion a été remplie (1)(cf. § 106, 2°). 
§ 92 . -On place en pareil cas la particule &v soit 

après le verbe, soit après la négatilln, sPit après un 
pronom interrogatif, un adverbe interrogatif ou 
autre, on enfin un mot quelconque fortement 

accentué; on réunit souvent O.v à xœ{ signifiant même 

et on écrit alors dv (pour xiJ..t &v) : 0wü 02Jov1:oç, x&v 

sr.l Ft-:roç TI),sotç, << si Dieu le ' roulait, vous pourriez 
naviguer même sur une n~tte de jonc. >> 

B. Propositions volitives. 

9 93.- Ces propositions expriment la volonté de 
celui qui parle, tantôt comme une résolution de 
faire soi-mème quelque chose, tantôt comme un 
OJ'dre adressé à d'autres. 

a) Celui qui parle peut vouloir exprimer la vo­

lonté quïl a, la résolution où il est de faire lui­
mème quelque chose, soit tout seul, soit de con-

(1 ) EÏ :- t; :;c) , ~J rJn ,; i 'li ,Bhz~u ,u, i rr(;(t'7:;; ·J i.·J , " ,.; j q uelqu' un lui : em-
IJJai t fa ire Je pare:;se 11 x, il le f7'appait. , [0. R.J 
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cert avec d'autres (dans ce second cas il~, a à la 

fois une exj1ression de sa rés olution personnelle et 
une exhortation adressee il d'autres). Oans l'un et 
l'autre cas on emploie le subjonctif présent 0 u 

aoriste) qui se met, dans le premier cas, à la 
pc personne ctu singulier, généralement précédée 

de Jys ou 'fisps, dans le second cas, à la pc personne 
du pluriel (subj. adlwrtativus). cNps 8~, Tiç :J.'XpTup()(ç 

up.!v à.w:~.:yvw, cc allons, que je vous Il se (je veux ' 'O ns 
lire) les dépositions des témoins. » "Iw;1.sv (à.n' 'tw;J.sv), 

eamus, cc marchons. » l\I~ :J.t:U0J:J.sv, ne cuncten1u1, 
) 

cc ne tardons pas. » 

S'agit-il de marquer qu'on est dans le doute sur· 
la résolu lion qu'on doit prendre, ce sont encore le ... 
mêmes formes du subjonctif qu'on em ploie ('l ) ( sub,j. 
dubitatif ou délibératif). Tirhsp o'l 2J,c.D:,.sO·Y. ; <c lequel des 

deux faut-il CJUC nous choisissions? » E'{nw:J.sv .:;
1 

cnyw:J.sv ; cc faut-il parler, ou faut-il nous taire? >> 

REMARQUE I. -On 4joute souvent, en pareil cas 
~ouÀs t ou ~ouÀscrOs, p.a t' ex. : Tt ~ou),sr;Os notw; « que vou~ 
lez-vous que je fasse ? »; ~ouÀscrOs -r6 0Àov np'l.y:J.:;. o.ft0u.sv 

1 1 y 1 l . . ' xo.! :J·'l ~,·r1 -rw;J.E'I ; <'vou ez-vous que nous a1sswns toute 
cette affaire de côté et que nous cessions nos recher­
ches? >> 

(l) L'i<lée de do1tle n' e:; t p:1~ Jll:11' C[Il ée. p<~1' Je subjo ncti f. 1nai:s 
bien pal' l e ton intereogal.i f rlc l:t ph 1 · ~1se . Entee " iw,u.~._ , e t 
.. 'ic.Jp.; ·J; , il y a la m ême re1 ;~tion qu'ent 1·e "il fau t que nous tnar· 
chion:; " e t " faut-il qne nOII" marchi ons ? " [0 . R.J 
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REMARQUE Il. - On trouve rarement le SH bj,onctif 

délibératif à. la 3c personne. : -rC 7tot-~rr{l ; quid facial ? 
H que faut-il qu'il fasse? » 

§ 94 .. - b) On exprime un ordre posit?f par l'im­

pératif : 7totEt., 7t0tEt-rw, etc ., ou bien 7tOtYJcrov, 7tot·fl­

'1chûJ, etc .; - un ordre négatif (une défense) par 
l'impératif présent avec tJ.-~: 11-~ 7to{st, f'·~ TCotsCTu>, etc.,, 

ou bien. par le subjonctif aon'ste avec (J.-~ (su .. bj. 

prohibitif) : :1-~ 7tot -~crflç, :1.·~ -:ro~·f:crYI. 

REMARQUE l. -A la 3c personne , on trouve aussi [J.~ 

avec l'impératif aoriste : :J:fjoslç 7tporrooxYJcrd.-rt•) &ÀÀ(ùç, 

<< que personne ne s'attende à autre chose. >> 

REMARQUE II. -La différence entre tl-~ cpo6·'l0~ç,' << ne 
t'efhaie pas», et 11:~ cpobou, « ne crains point n, résul'te 

de ca qui a é.té dit plus haut du sens du présent. et de 

l'aoriste, voy. §§ 7 4 b et 82. Dans les maximes géné­

rrales, an pt'éfère en gén.ér·al l'impératif pt'ésenl : <Xod.­

V':/.:rov ~;.OpiJ..v :1:h c;nD1xHs, OvYJ-rbç wv, cc mortel, ne garde 
P,aS une hai110 lffimOrlelle )) ; 8sov vo:J.t~S X\/..l crsbou, ~~TE.t , 

0Ë. :.L~, cc crois e.n Dieu et adore-le, mais n'en fais pas 

un objet de rechet>ches·. » 

§ ms. -Lorsque celui qui parle veut exp ri mer 

un souhait, il emploie : 
a) S'il s'agit d'un souhait réalisable, le présent 

ou l'aoriste de l'optatif, précédé ou non de s'{es, ~::( 
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yd.p (1). Er02: ~<f"'flç, utinam vivas, cr puisses-tu vivre~ >> 

::\q :1.0t ;svot0' &. ~ouÀo;1. ' , ù..U' él. cru:1-cpsp2:t , << puisse-t-il 

m 'arriver, non ce que je veux, mais ce qui m'est 
utile! » '0 7t'l.1, ysvo'.O 7t'l.Tpbç êÙTUJ.SüTEpoç , -r7.. o' lJ.H' o;J.O~oç , 

x~Xl ysvot' &v où xœxoç, « ô mon fils, puisses-tu être plus 

heureux que ton père, mais semblable à lui pour 

tout le reste! tu ne serais point alors un méchant 
homme. n 

b) S'il s'agit d'un souhait qui n'est plus ?'éali­

sable, on emploie un temps passé de l'indicatif 
précédé de ::.'{Os ou ::.( yd.p; c'est de l'imparfait ou de 
l'aoriste qu'on se sert, suivant que le souhait se 
rapporte au présent ou au passé : â0ë ~~..,.6 , utina1n 
viveres 1; E.'{0s Ù..7ts0:~.vsç, utinam a bisses!; sYOs :,.-~ Ù..ni-

0wJsç, utinam ne obisses! 

REl\IARQUE.- Pour exprimer un vœu irréalisable, on 
a reCOUrS :.lUSSi à wcps),O'I, Ü)cpe)EÇ 1 WfEÀE (2), etC., (1-~ 0_l9E­

Àov, t'.'>cy::.Àsç, c'.J9sÀE, etc., avec l'infinitif pt'ésent, s'il s'agit 

du présent; avec l'infinitif aoriste, s'il s'agit du passé. 

On dit aussi dOs t'.'>cpsÀov, ete., ou Et y&.p t'.'>:pE)-ov. Exemples: 
(s'W') <;):psÀsç ~-~v, utinam viveres! ; (âO') c'.JcpsÀsç 0:7to0'l.vs"rv 

' utinam obisses ! ; (s'{O') l.'>::lsÀsç 1'-~ Ù..7to~ïJ.vs1v (on bien ,J..~ 
' • ' 1 

wcps)\SÇ Ù..7t001.Vz(v), Utinam ne OOiSSCS f 

(l ) En r éalité, ëÏOô ~~) ·lj; s ig·nitie : " Si seulement 111 p uu'<l.i :s 
vin-e ! " • a n }Ïe u qu e l'op lalif se n!. S~)·r,;, v ivas, COL' I'e:-sp o ncl à 
no tre form e fl'ançaise " Puisses-tu Yi H P ! " [U. R. j 

(2) AorisLe second de à?~Ocu; ainsi ~1?::). 2:; ~;,·1 sig nifi a it :1 l' o p[ . 

gin e : "t.u aurais IJi(m d {t. ,·il'l'n " (c f. ~ 88). [0 . l~ . J 
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CHAPITRE VIII. - LE VERBE (suite) . - Ei\IPLOI 
DES !\'lODES DANS LES PROPOSITIONS SUBOR­
DONNÉES. 

A. Propositions subordonnées se construisant 
aux mêmes modes que les propositiOns in­
dépendantes. 

J. - PROPOSITIONS COl\fPLÉTlVES ('l ) COMMENÇANT 

§ 96.- On construit avec 6·n ou avec ÙJç : 1. o les 

verbes qui signifient dire; 2° les verbes qui signi­
fient savo ir, reconnaître, apprendre, f aire savoir, 

(l) Par propositions completives, on ente nd le~ propositions 
subordonnées qui contiennent le suj et on le complément logique 
de la proposition principale. Exemples : " J e Yous annonce qu'il 
est arrivé ,, " je clé~ire qu'il réussisse ,; ln. proposit ion subor· 
donnée contient l'idée qui forme le complément logique de j e 
vous annonce, je clési1-e (c'est comme s'il ." ::l\·a it : " je vous an­
nonce son arrivée,, "je désire sa r éussite,) . D'autre part, dans 
" il est cerlain qu'-il est mort" (= " sa nw1·t est cel't.aine ,), "il 
est nécessaire qu'il meure" (=" sa mort est nécessaire ,), la 
proposition subordonnée contient J'idée qui est le sujet logique 
de il est certain, il est nécessaire. Aux propositions complétives 
s'opposeut les propositions snbordonnées qui ne ~ont pas abso­
lument nécessaires pour compléter ou déterminer- Je sens elu 
ve rbe principal, mais qui marquent simplement nn e circonstance 
qui accompagne ou explique le fait pr incipal (pm· exempl e une 
circonstance de temps, de cau:;e, de but., etc.) . Les propositions 
complétires se nomment auss i propositions objectives, parce 
qu'ell es exprim ent l'ob}et de l 'act ion m:n·quée pae le veebe prin-
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montrer, etc. - On construit aussi quelquefois 
avec t~)ç (mais non avec ôn) les verbes qui signifient 
c~·oz're ( J ). 

Les propos itions complétives commençant par 
on ou wç conservent les modes des propositions 
indicatives indépendantes (indicatif, potentiel, ir­

realis, voy. §§ 87, 90, 91 ). 

Toutefois, quand le verbe de la proposition prin­
cipale est à un temps historique (2), l'indicatif peut 

être remplacé par l'optatif du style indirect (cf. 
§ 82 bis ). Ou-ro~ nsyov 0n Kupoç [1-ËV -r:Wv·rp<.sv, 'Ap~~X1oç ÔË 

nsr.pwywç iv -rif O""t"~XÛf!·<f s'tlj o0o.v -r~ npo-rsp~{C(- wpp.wno, « ils 
disaient que Cyrus était nw?·t, et qu'Ariée, après 

cipal. Enfin on le::; a appelées "propositions exp liwtive:; , ; cette 
tlernière Liénominatiou me semble peu exacte , en ce sens qu'elle 
ue m;:u·que. pas du tout la nature spéciale de cet te classe lle pra­
positions et conviendeait tout aussi bien, sinon m ie ux, ;t certaines 
propositions' relatives ou bieu aux propositions q11i ntaPqnent 
la cause, le b~rt, etc. Il est ù\c lteux, à cause des équivoqnes qui 
en peuvent résulter, que la terminologie gr<J mm<.üicn !P en b'rnnc 
ne soit pas mieux fixée. 

En grec, les propositions complétives sont : Io les proposition::; 
commençant par on ou w; dont il va êLre ques tion ici : 2o les pro­
positions interrogatives indirectes (§ 97); 3o les p1·oposition, 
commençant pa·r cmw; ou par fA-1} que lVI. von Bamberg a Pla­
cées à coté des propositions finales (§ 104); 4° les propositions 
infiniti ves étruli ées plus loin , §§ 127-130. A J'ordl'e suivi par 
l\I. von Bamberg j 'am·ais préféré celui qui consisterait tt réunir 
en un gr oupe toul es les propositions complétives , en un a ntre 
groupe les propositions :subordonnées non complétive". [U. R.J 

(l) J 'ai njouté. cet alin éa an texte allemand. [0 . R.J 
(2) Temps secondai1·e ou }Wt1sent histo1•ique . [0. R. J 
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avoir fui, se trouvait en sûr-eté iL l'étape d'où ils 

étaient partis la veille. >> 

Il faut ajouter que les propositions complétives 
commençant par ôn ou (~)ç conservent: 

a ) Le temps des propositions indicatives indé­

pendantes, quand le verbe de la proposition prin­
cipale est un verbe signifiant dire: ·lrryiM1

1 
0,t 11s),o-

7Cv'l'/~crtot :J.t),),oucrtv scrf;a.),s'tv Èç ,-~v 'Antx~v, (( on annonça 

que les Péloponnésiens allaient (mot à mot: vont) 

envahir l'Attique (1) ; » 

b) La négation o~ des propositions indicatives 

ind épendantes, quel que soit le verbe principal: 

;.TCEY-flVê/.70 Ôn O:.U'!'OtÇ 0~ :J.E't"O:.I-'.EÀ~üCt, « il répondit qu'ilS 
n'auraient (mot à mot: qu'ils n'auront) pas ù ·s'en 
repentir. >> 

REMARQUE I.- <.Qç s'emploie particulièrement après 

on.tîxns~v, cc dire, en calomniant quelqu'un, que ... '' (2) , 

(l) Au style direct, i 1 y aurait : " les P éloponn.ésiens vont 
envahir l'Attique "• ,v.iD.r;'.)t:;t'.i è-:;f;':J,),:iv. Dan:; Je styl e indirect 01:1 

peut, soü garder p.OJ.ovut·;, soit mettl'e f'.(J..),oce>; mais E.'p~:.),'J..o·; 

serait incorrect. - L'u. age est toul cEfl'érent pour les verbes ·qui 
signifient savoù·, aprn·end1·e, mont1·er, etc. " Ils saYaient que 
les P éloponnésiens allaient envahir l'Attique , se dirait, comme 
en français : ~.,?:., (cf. Premiers élemcn ts, ~ 101) o·n i.',v.:./,).r;-; (ou 
bien p.D.Àr;te-;, mais non p.ino u'Jt'~) ne~o7l'oY'J~utot, etc . [0. R. J 

(2) D'une mani ère générale, on emploie volm1t.iers ~J; lorsqu'on 
veut présenter l'affirmation comme douteuse ou menson gère; 
mais w; s'emploie aussi sans cette nuance, 1ont à fait dan;:; le 
même sens que o-;1. [0 . R.l 
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'JtEi8sw, << persuader >> ou << chercher à persuader (§ 76, 
Rern.) que ll, ainsi qu'après les verbes signifiant 
<< dire )) pris négativement: oùx ~pw wç &pyèJç ~v , « je ne 
dirai pas qu'il était paresseux.>> 

REMARQUE li. -Il arrive assez souvent que le norn 
qui aurait dù être le sujet de la proposition complé­
tive devient, par une sode d'attraction (prolepse, antici­

pation) , le complément ou bien le sujet de la proposi­
tion principale : 

a) Il en devient le complément (à l'accusatif), Par 
ex. : Kupoç "fli5st ~'Xrrt), i'l.. OTt iÛûO'I szot TOU Ilspcrtxou cnpC':tsû­

[J.C!.TOÇ, cc Cyrus savait que le grand roi occupait le centre 
de l'armée perse. >> 

b) Il en devient le sujet, par ex. : Kupoç 6-~),o; ~~'~ 

'ltfl..crtv Bn È.Àu7ts1-ro, cc il était évident pour tout le monde 
que Cyrus était affligé. )) En pareil cas, c'est une cons­
truction personnelle (Kupoç o'fj),oç ~v ) qui se substitue à 
}a COnStrUCtiOn imperSOnnelle O~J\OV i,v O'rt ... , << il était 
évident que ... » 

REMARQUE III.- Les propositions complétives avec 
8-rt ou ~>ç peuvent aussi se remplacer, selun les eas, Par 
une proposition infinitive ou hien par une proposition 
participiale (§§ 128, 146-HH ). - La construction par 
l'infinitif est de ?'ègle après les verbes signifiant C1'oire 

(cf. p. 102), ainsi qu'après le verbe <piv7.t. 

JJ. - PROPOSITIONS INTERROGATIVES INDIRECTES 

§ U7.- Les propositions interrogatives dépen­
dantes ou indirectes commencent: 
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a) Tantôt par un pronom ou un adverbe interro­
gatif indirect (ocr·nç, èmo1oç, émdcroç, Oitou, clc.) ou, plus 

rarement, par un pronom ou un adverbe interro­
gatif direct (-r{ç, it01oç, ito!J"oç, itou, etc. ) (t); 

b) Soit par une particule interrogative : dans 
l'interro gation simple, on emploie êi, «si>> (2) ; dans 

l'interrogation double, Et . .. . -~, «si .... ou si ))' ou 
bien <rchspov (ito-rEpœ) .... -~ (ou encore â-rE .. . . E'{-rE). 

Ces propositions conservent les modes des pro­

positions interrogatives directes (§§ 87, 90, 91, 93) : 

indicatif) potentiel, irrealis, subjonctif délibératif. 

Toutefois, quand le "\'erbe de la propo~ition prin­

c.:;i pale est à un temps historique, mais dans ce cas 

seulement, on peut employer l'optatif du style in­
direct (cf. § 82 bis el§96) : t o au lieu cie l'indicatif: 

-~pE-ro â nç ~:J.ou E'{"fJ crotpu'nEpoç, cc il demanda s'il y avait 

un homme plus instruit que moi));- 2o au lieu 

du subjonctif délibérat1/: oùx ~è-'l oi'Cot -rp~itOlfJ-Y1v, <<je 

ne savais où me tourner )) (s tyle direct : ito1 -rp~ml)­

:ut.~ ; ). 

Les propositions interrogatives indirectes con­

servent d'ailleurs et le temps (3) et la négation des 

(1) Pa,•fois même les Te lati fs o;, l')ios, oaos, etc. , s'emploient 
comme 'interrogati fs indi1·ecls : ôp&l r-toi ~ [ ,,,, video quales sint. 
Cf. p. 127 , note 2. [0 . R.J 

(2) Au li eu de <:1, on Lro u ve auss i êJ.p-A . [0 . R. ] 
(3) On dirait au sty le direct : " existe-t-il un homm e plns ins trui t 

que lui~ ,; le grec dira de même au styl e in di1·ect : ·iip ::ro eï 'rt5 
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interrogations directes. On n'emploiera donc :;. ·~ 

dans les propositions interrogatives indirectes qu'à. 

côté du subjonctif délibératif ou de l'optatif rem­

plaçant un s:ubjonctif délib ératif; partout ailleurs, 

on mettra où (l ). Toutefois, au second membre 

d'une interrogation indirecte double, la nég·at.ion 

peut être où ou 11:~ : uxomt d h t 11.ivH ~~i'i'i ·(1 où o 7 t où , i:J 

~7jv m:pl "),du-rou ~totï(dov , à),À'l.. Tb s~ qv, << con~idère s'il 
reste toujours établi pour nous, oui ou non, que ce 

qu'il faut estimer par-dessus tout, ce n'est pas le 
fait de vi v re, mais le fait de vivre bien >>; axorr(t.e 

st o{x.a.têl. M.rc•) "~ :J.·~~ << voyez si ce que je dis est juste , 
oui ou non (2). n 

REMARQUE l. - L'anticipation du sujet mentionnée 
§ 96, Rem. II, a également lieu dans les propositions 
interrogatives indirectes . 

REMARQUE Il. -Lorsque la proposition principale 
exprime l'idée d'une ten tfltive , d'un essai, on emploie, 

i.'r:;rt-; (ou bien ëi'Y), ma is non ·~·; ) f.p.~ i.J ·r:;opwu.po:;, " il Jemanda, s'il 
existait un homme, etc . " [0 . R .J 

(l ) Cependant, si la proposi tion inte rrogative indirecte com­
mence p~n· fiJ la néga tion rst quelquefois p.n, au lieu d'être où 

[0. R.J . 
(2) li fau t aussi remar·q uer le cas suivant : on dit ohOo: bn-

0701 

· r/.nifh'-"o·; x::-: i. O'i7o r;:;t o:Jx ~Tr i&z·;o"J; ou bien : xzi oTr6cot p:~ ::l:rri!:1::<.v:;". 

" sais-tu c.omhien il y en a qui sont morts et combien qui u~ 
sont pas rnot'ts? "; mais , s i en. pareil cas le verbe n'est pas 
?"épéte a u seconJ mem bt·e, f'·1i tleYient nécessaire : o7.r.Oz lm

0701 

o:niO~-;,-; z~i èmor:;.,t p.J;; [0. H.] 
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dans la proposition subordonnée, après .un temps pcin­
cipal ld.v (~v) avec le subjonclif, après un temps secon­
daire si avec l'optatif, pour rendre cette idée : « pour 
voir si .... , pour essayer si .... » 'Em6ouÀe:uoucnv, ~" .ou­

Vv)'ILO.~ rticro.crOœt, << ils SOllt aux aguets, pour VOir s'ils 
pourront user de violence >>. " E7tEtJ-~CLv npscrtîstç, s'{ mt)ç 

'w)-roùç ndcre:t:xv, << ils envoyèrent des dé pu Lés, pour voir 
si par hasard ils pourraient les persuader (l). >> 

Jll. - PROPOSITIONS CAUSAL'ES 

~ 98. -Les propositions causales sont celles qui 
commencent : 

a) Soit par o-rt, quod, ôton, propterea quod, quia; 
b) Soit par les conjonctions de temps wç, o-rs, lnd, 

Ind>~, quoniam (mot à mot: ((du moment que n), 

he:to~nsp, quandoqvictem .. 
Ces propositions conservent les modes des pro­

p.ositions indicatives indepe.ndantes. 

Toutefois, qua nd le verbe dç la proposition pr-in­

cipale est à un temps historique, mais dans ce ·cas 

seulement, on peut rem placer l'indicatif .par l'opta-

(l ) J e doute que M. von Bamberg ait raison de ratta cher cet 
emploi elliptique de icb ou s:l à la théorie de l'interrogation in­
directe . J e crois plutôt que la _proposition avec ècb ou d est une 
proposition cond itionnelle, signifi ant "pow" le cas où .... ,, .mot 
à mot : " pour agir en conséquence (idée à suppléer), au cas 
où, etc. "· Ce qui me l.e ferai t croire, c'est qu'en .latin on 
emploie toujours, dans le mème cas, la particule conditionnelle 
si, et j.amais une particule interrogative (ne ou num). [0. R.l 



- 108 

tif du style indirect (cf. §§ 82 bis, 96, H7). La cause 
ou le motif est alors présenté comme étant lu p ensée 
du sujet principal (le latin construit en pareil cas 
quod avec le subjonctif).- Les propositions cau­
sales conservent d'ailleurs la négation des propo­
sitions indicatives indépendantes (t).- Exemple : 
Ot 'A8"'f}V\/.t0~ 't'OV l1Ep~xÀS7. sx.rf.xt~ov, O't't ü1p .nlyoç ù'w oùx he:Çd.. ­

yot (2) s1tl -roùç 7toÀEfJ.{ouç, << les Athéniens blâmaient 
vivement Périclès, parce que, disaient-.ils , bien 
qu'il fùt stratège, il ne faisait pas de sorties contre 
l'ennemi. » 

REMARQUE 1. - Après les verbes qui expriment un 

sentiment, comme 8t~.u:J.d.~wl , a être étonné>>, èt.y t~.nxTe:I.'J, 

(( être indigné n, f..\/.)ŒTI'l. tvw,, « être irrilé n, f\/.Cpe:w , 
« se réjouir n, on emploie, pour indiquer la cause qui 

provoque le sentiment, soit une proposition avec ô,, ., 
soit une proposition avec ~; (3). Dans le premier cas, la 

négation dans la proposition subordonnée est où 
dans le seeond, elle est où ou 11.·~. ' 

REnfARQUE IL - 'Oç et È.m:t' s'emploient aussi tout 
simplement dans le sens de« cal'. n 

REMARQUE III. - Pour les pro po si lions parti ci pia le~ 

avec ù)ç el &n, marquant la cause, voy. § 139, b. 

(l) Après o-ri, " d u moment que ,, la négation est très so u-
vent p.IJ. [0. R.J 

(2) Il pourrait y ::wo il' auss i i rr::s ·i, y~ ·; , m ais alors ce serait l'his. 
tm·ien qui affirmerai t, en so n propre nom , que la cause de l 'ir. 
ri ta.t ion des Athéni ens, c'étai t ce fai t que P ériclès , etc. [0 . R : 

(3) El signifie alors mo t 1t mot : " s'il est vrai que ... " [0. R. : 
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B. Propositions consécutives. 

§ 99. -Ce sonl celles qui commencent par (,)r:rrE, 

(( de sorte que (f). n 

La construction de ces propositions est double: 

a) Si la proposition consécutive équivaut 1 pour le 

sens, à une proposition affirmative indépendante (2), 
elle conserve les modes des propositions affirma­

tives indépendantes, ainsi que la négation où : wcr-rE 

(oùx) sv{x.;lr;E, WGTE (oùx) èl..v VtX~Q'EtE , WQ'TE (oùxj ~-V sv{x-fjcrE, 

«de sorte qu'il remporta, qu'il remporterait (dans 

l'avenir), qu)il aurait remporté la victoire. >> 

REliiARQUE I. -C'est, en règle générale, avec l'indi­
catif qu'il faut COnstruire WGTE aprèS "t'OO'Othou OÉW (aVeC 
l'infinitif), tantum abest ut .... ut, (( il s'en faut de 
tant que ... qu'au contraire » (cf. § 127, Rem. II). 

REMARQUE II. -- ''Ocr-rE signifie quelquefois simple­
ment : cc c'est pourquoi, par conséquent » (cf. wç 
et È7tE{, § 98, Rem. II). 

§ tOO. - b) Lorsqu'au contraire on ne veut ou ne 

peut rien affirmer au sujet de la réalité de la con­

séquence marquée par la proposition subordonnée, 

on construit (.) crTE avec l'infinitif et avec la négation 

(l ) Au li e u de I:Jcru on Lrouve au:;:;i, mai:-; rarement, clJ;. [0. R.J 
(2) On pourrait alors, sans change?' le sens, modifiet' la phrase 

de manière à remplacer wcrr~ par x:d o]• w;-, " et ainsi., [0 . H.J 
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t'-~· (Pour le cas auquel il faut m1-~ltre le sujet de 

l'infinitif, ainsi que po·ur l'e·mploi de ~" avec l'infi­

nitif, voy . §§ '123 .b, 124 a et b.) 
L'infinitif s'emploie en particulier: 

1° U.u.and on veut marquer que du contenu de la 
proposition principale ressort Ja possibilité .que l a, 
conséquence se ré aU sc. Exem1ple : Ilo)Jd.xr.ç ~x.wv -rtç 
,~, ' .... ..... l " ' '\ ' ' rf ' , ' OUOS '!\J.WJ.yX\/.l\1. VUV O'.uptov S1t/\OUX1jü 1 WG"tïô f.\J.'!é:pouç -rp<:q>Et'J , 

«plus d 'une fois déjà, tel qui manquai.t du néces­

saire s'est .trouvé riche du jour au lendemain, de 
façon à.pouvoir mèm.e en rwurrü .d'aLI.tres. » 

C'est ainsi qu'après un comparal.if ~ wrn:E se 
construit réguli èremP-nt avec l'infinitif: ol &xov-rr.cr-r~~ 

~P\J.f.unpov ~xov·n~ov ~A é/Jcr-rs sÇtxvs'tcrOœt, « ceux qui lan­

çaient des traits les lançaient â trop faible distance­
pour atteindre le but. » 

2° Quand la conséquence doit être présentée 

comme un résultat de l'activité du sujet de la pro­

position principale, qu'il s'agisse d'aille.urs d'un 

résultat réellement atteint (7tots1v, ôvx7tp'l.nscr0'l.t (Ücr-rEt 

« lfai-re en sorte qüe », cf. § Jl.29 .c) ou .simptle,ment 

d'un résultat qu'on ·s'est pr01{!>0Sé (ït~'l notoùcrtv wcr-rs. 

oi><IJ"' 1:~.~ otoovct.t, « ils font tout pi!)ur ne pas être 

punis ~> ). 

3° Quand wcr-rE signifie « à condition que >> : il;ov 
-ro1ç ~F·e:-rip.otç 7tpo:yo'IOtç -rwv ),omwv 'E)),~vw'l &pzer."v, iocr-re: 

whoùç u1tet.xoue:w pet.mÀe:'t, oùx ~vicrzov-ro TGv Àoyo'l -r<Jù'rt:N,.. 
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<c alors que nos ancêtres pouvaient commander au 

reste des Grecs, à condition d'obéir eux-mêmes au 

grand roi, ils ne voulurent pas entendre parler de 

cela.,, 

REMARQUE. -Dans ce dernier sens, on emploie sou­
'\'ent, au lieu de wr:rcs , surtout après Sïrl 't"OUT<p, (( à cette 
condilion n, l'expression è.11 ' (~ ou ir.p' t~-rs, soit avec l'in­
finitif , soit avec l'indicatif futur (cL § H8) : Ù..r.p{s(J.Év crs 

È.ïri. Toûnp, icp' c.}>Ts !1-"'fJXÉTt cpt)\ocro.r.ps1v, cc nous te laissons 
aller, à condition que tu ne feras plus de philosophie.>> 

V Quand la proposition avec wcr-rs dépend d'une 

proposition intinitive régie elle-même par un verbe 

signifiant « dire » ou « croire »; en ce cas la néga­

tion après wrns, au lieu d'être (1··~, est souvent où : 
, , ) ' ) 1 ' ,. rt ' ,~ 1 

OtEt C/.UTOUÇ rl..ï!Etpouç ypa..:1-1.1.'l.TùJV EtVrJ..t ü>ü'tE OUX EtOEVO:t ••• ; 

« crois-tu qu'ils manquent de culture au point de 

ne pas savoir ..... ? n 

§ 101. - Au lieu de (.)rns avec l'mfinitif, on em­

ploie souvent, quand -rotoi:hoç ou -rocrou-roç est exprimé 

ou sous-entendu dans la proposition principale, la 

forme correspondante de oioç ou de 8croç, qui se 

construit également avec l'infinitif et s'accorde 

avec son corrélatif en genre, en nombre et en cas. 

Oùx ~~v wpo: oh &pbsw -ro ïrsb{ov, « ce n'était pas le mo­

ment d'arroser la plaine >> (mot à mot «le moment 

n 'était pas tel qu'on pùt, etC.»).- 'EÀe:Ci!no T~Ç . VU-
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X'!OÇ OGO'J GXO'trdouç ou::ÀOé~V '!0 r.sÎ){o'l, (( il restait juste 

assez de nuit pour qu'ils eussent le temps de tra. 
vere-er la plaine dans l'obscurité. >>- 'Eyw &d 'towu­

'oç oto; :'·.,losvl &nt:) r.::{OscrO'X~ -~ '<I) ),oyt;J, « mon caractère 
est ainsi fait que je ne me rends jamais qu'à la 
raison (1). )) 

C. PrC1positions finales. 

§ 102. - Ce sont celles qui commencent par ·(v~. 

b7tvJÇ, wç, (( pour que )) ; '!n :'-~' o:rwç :'-~' tÜç :J:;. (plus 
rarement:':~ tout seul ), « pour que ... ne pas. » 

Le mode des propositions finales est le subjonctif 
du présent ou de l'aoriste : ,o/;ç cpO,ouç d.; Tio{st, 'in o.u­
-r~ç E~ 1rpx-r-r-;6, « fais du bien à tes ami s, afin d'êtee 
heureux toi-mème )); imqoiç c;s oùx ·hstpov, '(va. t:Jç 

~otun ody-nç, « c'est à dessein que je ne te réveillais 

pas, afin de te laisser passer ton temps le plus 
agréablement possible. >> 

BEniARQUE. -A o1rwç et ù. wç construits avec le sub­
jonctif on peut ajoutee ry_v (qui signifie alors « le cas 
éehéant )) ), mai:; on ne dit jamais dans ee sens 'ivo.. 7.v , 

qui signifie au conlraire ublàt;nque (2) : 1rnptç yip ~,.,t 

(l) De Et oio; -re eifl.i ave <; rinlinitif, "je suis <;apable de , 
oi~ns b·:{.., avec l'infini tif, " il est possible de. " Cf. Premie1._: 

Clements, § 132. [0. R.J 
(2) Ce sens de Z.~e~ ue se r encoJLlre d'ailleurs presque qu'en 

poésie. [O. R. J 
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n:x.a- (= Tricr() '{v' rx'J Trp=f.n·n -rt; s~, patn·a est ubicumque 

bene est . 

§ 103.- Quand le verbe de la proposition princi­

pale est à un temps historique, on emploie souvertt, 
au lieu du subjonctif, l'optatif présent ou aoriste : 

Kupoç cpO\(ùV <{'>s-ro ès'icrOœt , t;)ç cruvspyoùç ~;_ut, << Cyrus pen­
sait qu'il lui fallait des amis, afin d'avoir des auxi­

liaires. n (CeL optatif ne prend jamais &v .) 

REMARQUE.- Les propositions finales prennent dans 

les ca s suivants les modes des propositions optatives 
indépendantes(§ 0~) (assimilation du mode) : 

a) Après un optatif exprimant un souhait, on cons­

truit 'iv'l. avec i'oplatif : s'{Os -~xo tç , 'tn yvo{·r6, « puisses-tu 

te trouver ici, pour que tu saches .... ! » (On trouve 
1 

aussi '[v:x. constmit avec l'optatif lorsque le verbe prin-

cipal est à l'optatif avec &v. ) 
b) Si la pt·oposilion principale exprime un souhai t 

irréalisable ou si elle affi rme qu e telle chose devrait 

ou a urai l dû avoir lieu, mais qu'en réalité elle n'a pas 

lieu ou n 'a pas eu lieu, '(v'l. se construit avec l'indicati f 

d'un temps historiq ue (sans r;_,,). Et y'l.p (.)cys),o'J olo{ n: 
-; • ) ) 1 1 , 1 , ?' ' Y n ,, " ' . -; 

êtvo.~ ot TI"O, ,o: -r:x. 1-J-Eytcr't"rx X'l.X:X. ~çspy:x.-.,scrvœt, tv::~. otot n:. ·r
1
cr:J. IJ 

:x.~ x7.t O:yc-.07. '~ ~srcr•a.· 'luv os oùos-rspo-. oloC n, « Plût aux 
Dieux que la foule fùt capable de causer les plus 

grands maux, afin qu'elle pût aussi causer les plus 

gmnds biens! .Mais la vérité est qu'elle ne saurait fail·e 

ni l'un ni l'aulre. >> ''AÇtcl'l ~v .;.xot:ks7.t, 'iv7. -i]xrJu'!o.ç O:voowv 
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otct.Àsyop.svwv o'l :vuv cro:pu'nct:ro{ s~cr!, « c'eùf été la peine 
d'écouler, pour entendre la conversation d'hommes 
qui sont les gens les plus instruits de nolre temps.>> 

D. Propositions complétives avec ônwç ou p.-~., 

§ 104. -Elles se rattachent, pour la construc­

ti on, aux propositions finales. 

a) Les verbes signifiant.« prendre soin que, veil-

1erù ce que)), hqJ.Û,s'icrOct.!(J), crxom.1v, cppov-r{~stv, « faire 

en sorte que (par des negociation~·) ))' npi -r·wv, (( se 

prBparer à>>, net.pMx:::u:l.~scr07.t, se construisent soit avec 

onwç et le subjonctif, qui, après un temps histo­

rique, peut être remplace par l'optatif, soit, plu~ 

souvent, avec onwç et le futur de l'indicatif (§ f 18). 
llct.pct.crxwi~otJ.ct.t onwç ;,_:J.UVt•):J.o:.t 0 u O:y.uvou:J.ct.!, nct.pscrxsu:~..~d­

·:J··'lv onwç O:.v.uvwrJ.ct.t, O:.:mn.{v.,1v ou O:.:mvoup.rxt, «je me pré­

pare, je me préparais à me défendre (2). >> 

REMARQUE. - On emploie aussi onwç (ou onwç ·~"~)) 

tout seul, sans proposition principale exprimée, a've~ 
l'indicatij'f'utur, pour adresser à quelqu'un un avertis­
sement éne rgique. "Onwç ~vôpsç O:.yct.0ol lfcrscrOs, cc tâchez 
seulement de vous montrer hommes de cœ ur. >> 

(l ) 1\Iieux ~ -.rc,u.D.:r;():xc. [0. R .J 
(2) Il es t rare qu'on r encontre en pareil cas orrw; -uivi du 

subj onctif ùe l'ao riste premie1' ; mais ce n'est là sans doute 
qu'un effet du hasard , et il n'y a pas de r ègle à en tirer. 

10 . R. l 
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b) Les ;verbes signifiant H s·e garder » , .cpuM:rn:crOŒ.t, 

o: ,)~Œ.fJs1'cr(kt..t, se .construisent, en dehors de la tour­

nure par v- -~ et l 'i nfinitif (cf.'§ 12~ ·a ), avec :1-'~ et .le 

subjonctif, qui, nprès un temps lüstorique, peul 

être remplacé par l'optatif, ou bioen avec ôm0ç :1-~ ef 

le futur de l'indicatif. Xp~ EÙÀŒ.(JE1crO:xt tl-~ sÇŒ.7!(ï. 't'"f)0 ~-rs, 

<c il faut prendre garde de ne pas vous lais·se.r trom­

per. ·» '(.Pu)dnou 'Omùç · :J.~ 7tcn-~ crë:t:ç, « ga.rde-t0i .de fai1·e. '> 

c) Les verbes signifiant (( craindre », <pobo:1cr8a.~ 1 ùE­

o!Évo.t, omov scr-rt tl-~ (metus est ne), ou hien (( soup çon­

neT », tmo7!-rsustv, sont suiv is d7 une proposit-ion com­

mençant par p:~ (1) ou par :1-~ où, qui correspondent 

au latin ne ou au latin ne non. 
Ces propositions ont une double construction : 

1° Celle des propositions finales : ÔEÙ{(ï.(H [1-~ ot 7!0ÀÉ· 

:1.!0~ 7tporr./.ywcrw, 1:owra.v v-·~ 7tpocrcl.yotsv ou 7tpocrcl.ywow, << ils 

craignent, ils craïgnirent que les ennemis n 'avan­

cent, n'avançassent (2) »; 

2° La construction par l'indicatif, d 7après l'ana­

logie des propositions inler.ro.gativ.e.s indépen­

dantes. On dit : ~:~ ~:J.Œ. p-r-~xa.:Ls''; « j'espère que nous 

n'avons commis aucune faute? »; on dira de 

mê·me : osootxa. V·~ ~tLŒ.p't'~X\/. :J.EV, ·((je crains que nou·s 

n 'ayons commis une faute.» On dit: ~J-~ où ouvu.p.a.t ÀÉ-

(1) Quelqtlefois par arre.;; p.-1]. [0 . R.J 
(2) Quelquefois, au h eu du subjonctif, on rencontre , après un 

ver be signifiant craindre, l'indicatif fu t ur. [0 . IL] 
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·rsw ; <<j'espère que je ne suis pas inca pa ble de par­

ler?)); on dira de même: èiootlw. 11-~ où OU'io:~r.o:t ),iysw, 

«je crains que je ne sois (en ce moment) incapable 

de parler (i) . » 

REMARQUE I.- On trouve également ~x~ et !J-~ où avec 
le subjonctif, sans proposition principale exprimée : 
:1.·~ cl..ypotxch-spo'i ~ -rh ~),·fJ€1Ëç sl7ts1'1 , « peut-être y aura-t-il 

de la rusticité à dire la vérité »; 11-~ où ElstJ.t-rè.'l fi, « peut­
être ne sera-ce pas permis» (mot à mot: ((je crains 
hien que, etc. >> ) . 

RK\IARQUE Il. - Avec les verbes qui signifient 
« craindre >> et avec sm:J.s),s1crGw, on trouve souvent 
l'auticipati?n du sujet mentionnée § 96, Rem. II : oû3tt­

vu.~ nvi 1-1--~ .. . . ' S7tt~J.E)\Et G0ê!.{ '!~'IOÇ rhwç .... 

E. Propositions conditionnelles, relatives 
et temporelles. 

§ :105. - Ces trois classes de propositions s'ac-

(1) J e trouve peu exacte cette manière J e présenlet· la règle : 
car , si p.-1) est devenu Jans l'usage une particule in te rrogative cor­
respondant à nwn (cf. § 169), ü l'ori gine p.>; 1)p.zr- -r'l'; z7p. "Y; es t une 
constmction qui s'explique précisément lJat· l'ellipse ùerNO'ot;(o: ("je 
cr etins hien que nous n'ayons fait une faute ,) : v~ n'acquiert la 
valeur Jè par ticule interrogat ive que parce que la phrase est 
dite sm un ton J'interrogation . - La règle est plutôt celle-ci . 
quand la erainte qu'on exprime se rapporte à l'at,enir, on cons~ 
truit le verbe " craindre, avec p.-1) et le subj onctif (quelquefois 
l'indicatif futu r·); quand la cra inte se rapporte au p1·ésent ou au 
passé, on le constru it avec p.'IJ et un temps de l'indicatif. Voy. les 
e~emples ci tés dans le texte . [0. R.J 
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cordent, dans les cas suivants, pour l'emploi du 

subjonctif avec &v ou de l'optatif sans &v. 

a) Quand on veut marquer qu'une action est fu­

ture ou attendue, on emploie: le subj.présent avec 

'l.v au sens du f'utw' latin, le subj. aoriste avec &v au 

sens du fuf4l7' antérieur latin. - Ici la parti cu le &v se 

place toujours immédiatement après le relatif et 

se r éunit en un seu] mot avec si, ainsi qu'avec plu­

sieurs conjonctions de temps : M.v (~v, &v) et éh~Xv , 

o7tch·cr.v, etc. - Dans la phrase principale, le temps 

employé en pareil cas est généralement le futur.-
'Eh (8-ro:.v, ôcntç O.v) '!oi:h-o 7tot'[J, si hoc faciet, << au cas où 

il fera cela )) ; B.v (éJTo:.v, Ôcr'!tç &v) To"iho 7tot~cr ·;h si hoc fe­

cerit, « au cas où il aura fait cela. )) NÉoç &v 7tov~cr-(lç, 

y7jp7.ç ËÇe:tç e:ùfh.ÀÉç, « si tu travailles dans ta jeunesse, 

tu auras une vieillesse florissante. )) 

REMARQUE. - Dans un discours indirect, dont le 
verbe principal est au passé, on peut, au lieu du sub­
jonctif présent ou aoriste avec &v, employer l'optatif 
présent ou aoriste sans &v : D-sye:v, si Toi:l'!o 7totOt'fJ (si !wc 
faceret ) ou d -rou-ro 7tot·~crm (si !wc fecisset ), etc., « il 
disait que, s'il faisait cela, etc. )); mais on peut dire 
également: nEye:v, ÈOCv '!OU'!O 7t0t'{i OU È0:v '!Ot:i-ro 7t0t ·~cr·(l, ete. 

§ 106.- b) On exprime la 7'épétition indétermi­

née d'une action ( 1) : 

(l ) Le subjonctif avec i.Y ou l'optatif, employés comme il est dit 
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1 o Quand cette action n'est pas rapportée à un 

temps déterminé et que, par suite, elle n'est .pas 

non plus rapportée spécialement au passé, par le 

subjonctif p1·ésent avec &v, au sens de l'indicatif pré­

sent la lin, ou par le subjonctif aoriste avec (}.v, au sens 

de l'indicatif pm'[ ait latin : È0:v (8't'o.v) 't'ou o 7tot~, cu1n 
hoc facit) èœv (éha.v) -rou't"o not·~ cr?ll cum hoc fecit, «toutes 

les fois qu'il fait>> ou << qu~il a fait cela. » - Dans 

la proposition principale le -verbe se trouve alors 

au présent (ou à l 'aoriste gnomique, d. § 74 a, Rem. ). 

2° Quand l'action qui se répète est formellement 

rapportée au passé, on ern ploie : l'optatif présent 

sans (}.v, au sens de l'imparfait latin; l'optatzf aoriste 

sans (}.v, au sens du plus-que-parfait latin : sl. Toù--ro 

7totOC1), cum hoc faciebat, d -roi:ho 1ronjcrm:, cum hoc fe­

cerat, \( toute s les fois qu'il faisait, qu 'il avait 

fait cela. >>-Le verbe de la proposition principale 

est alors à l'imparfait avec ou sans r.J.v, ou à l'ao­

riste avec &v (voy. §§ 77, 91 b). 

Il faut donc distinguer deux emploi.s différents 

du subjonctif avec èl.v ou de l'optatif sans &v : l'em­
ploi pour marquer l'avenir (§ 105) et l'emploi ·pour 

dans ce paragraphe, expriment soit une idée de n ipétition à pro­
prement parler, soit une idée d'indétermination : ainsi le rela­
tif suivi de i(.., se traduira tantôt par" tous eeux qui ..... ,, tantôt 
par " celui qui, quel qu'il soit, .... "i de même ù;(v, o•o:v, etc., 
signifient ou bien " toutes les fois que .. .. , ou bien " lorsque, (f; 

quelque moment que ce soit, .... " [0. H .J 
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marquer la répétition(§ ·106).- Pour l'un et l'autre 

de ces emplois du subjonctif et de l'optatif, la né ­

gat.ion de la proposition subordonnée est v-~· (1) . 

J. - PROPOSITIONS CONDITIONNELLES 

§ 107. -Dans une phrase conditionnelle, la pro­

position principale peut avoir les différents modes 

que comportent les propositions indicatives indé­

pendantes (voy. §§ 87-91). Quant ù la proposition 

conditionnelle proprement dile, c'est-à-dire quant 

à la proposition secondaire qui exprime la condi­

tion dont dépend l'action principale, elle peut pre­
senter les formes suivantes : 

Mode de la. proposition 
principale : 

1() Indicatif de tous les 
temps . 

(Cas spécial : l'indicatif est au 
futur.) 

2° Optatif avec CX:v (potentiel). 
3° Indicatif d'un temps his ­

torique avec ~., (irTealis ). 

Mode cort·cspondant· de la 
proposition conditionnelle : 

Et avec l'indicatif de tous 
les temps. 

('Ec/.:1 avec le subjo.nctifpré.sent 
ou aoriste.) 

Ei avec l'optalit (sans !iv) . 
Ei avec l'indicatif œun temps 

historique (sans CX:v) . 

(l) Il faut ujouter que l'emploi du subjollctif avec ib ou de 
l'optatif pour marquer la r ép étition n'est pas obligatoire. On 
peut dire a ussi, comme en latin, d -rofj'l'o rcotû., s-i hoc facit, ~~ 

7ouro i rc oi~c , si hoc faC'iebat . Seulement l'expression est alors 
moins précise; l'idée de r épétition contenue dans la pensée n'est 
pas l'endue par l~form e grammaticale, emplo,yée. [0. l~ . J 
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On remurq uer a que, sur les trois formes de phrase 
conditionnelle qui figurent dans ce tableau, la der­

nière est la seule par laquelle on exprime une opi­
nion sur la réalité ou la non-réalité de la condition 

(et, par suite, aussi de l'action dontl'accornplis sr.­

ment dépend de cette condition) ; cf. § HL 

§ 108. - Et joint à l'indicatzf ('1) de tous les 

temps s'emploie lorsque celui qui parle, abstrac­
tion faite de ce qui peut être son opinion véritable , 

suppose que la condition se trouve remplie. Cette 

forme de phrase sert, en particulier, à marquer 

nettement que le fait exprimé dans la proposition 

principale doit être une conséquence nécessaite de 
la condition exprimée dans la proposition secon­

daire; aussi cette forme est-elle très employée dans 
les raisonnements. 

Ei joint à l'indicatif futur s'emploie surtout vo­

lontiers dans les menaces. 

La proposition principale peut présenter en pa­

reil cas tous les modes des propositions indépen­

dantes(§§ 87-95), ct spécialement l 'indicatif et l'im­

pératif. 

(l ) P a t• conséquen t au ssi à l'indi cati f futw·. Le i:!Tec a donc 
une double fo rme pour correspondre ü la fo rme latine si hoc­
facies : El n'üro "IT Ot"ljcr: t; e t 110:') -rovro "IT'Jt~ ; . Il me pa raît suh til dè 
vouloir teonve t· une différence de sens entre ces deux construc­
tions. Mais il y a une di fférence d'usage : on emploie beaucoup 
olus souvent ÈrL 'J :l YP. f: le snhi oncti f aue el avec fu tur. ro. R l 
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Exemples : El 8wt s~cr{v, Ëcr·n xCt.l ~PP· 8swv, cc s'il y a 

des Dieux('!), il doit y avoir aussi des œuvres de leur 

activité. » Et. EhoC 't"t opwcrtv œt.crx_pov, oùx dcrt 8w\, « si les 

Dieux commettent des actions honteuses, ce ne 

sont pas des Dieux. » E; l'··~ Y.ê!.0iÇstç y)~w crcrCt.v, ~cr,at crot 

xa.d, << si tu ne tiens pas ta langue, il t'arrivera 

malheur. » 

REMARQUE 1. -Parfois la proposition conditionnelle 
n'est qu'une proposition causale déguisée : e:t. oe:(v' ~opœ­

crê!.ç, ow1'l. XIJ.l 7tœ0s1v crs ôs1, << s'il est vrai que ton crime 
est grand, il faut aussi que ta punition soit grande. » 

Dans ce cas, on emploie volontiers shsp, si quidem, au 
lieu de e;L 

REMARQUE II.- Les propositions conditionnelles ù·o­
niques commençanL par e;l l'·~ &pê!. , nisi forte, nisi vero, 
t< à moins que cependant .... », se mettenL toujours à 
l'indicatif. 

§ 109.- 'E:Xv avec le subjonctif présent ou aoriste 

(cf. § iOa) exprime une hypothèse que celui qui 

parle considère comme pouvant se réaliser, le cas 

échéant (2). Cette forme est la forme consacrée 

dans les textes de lois. 

(l) P a t· l'emploi de cette forme de phrase, on n'indique pas du 
tout qu~on croie à l'exisi ence des Dieux; on marque simplement 
une relation certaine entre la cond ition qu'on suppose remplie 
et la conséq uence qui en doit résulter . [0 . R.J 

(2) Il me parait plus simp le dediee que È:b avec Je subjonctif 
est synonyme de 2i avec lïndicatif fntur·. fO. H .. J 
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La proposition pr incipale peut présenter tous 

les modes que comportent les propositions indé­

pendantes, mais en particulier l'indicatif futur, le 

potentiel et l'impératif. ''Ecro:J.ca 'ït)\oumoc;, ~~~ 0sàç 6sÀ11 , 

«je serai riche, s'il plaît à Dieu. >> 'Eh fl·~ h 7tpovo{a.ç 

à:.Tiox-rs{v-n -rte; -rtvd., <psuys-rw, cc si c'est sans prémédita­

tion qu'un homme en tue un autre, qu'il ~oit en 

exil. )) 

REl\IAHQUE. - Pour Èd.v avec le subjonctif marquant 
la répétition, voy. § 106. 

§ ·HO. - E( avec l'optatzf prése·nte la supposition 

comme une simple idée, comme un simple produit 

de l'imagination, sans qu'on indique par là si celui 

qui parle considère même la supposition comme 

possible; celte forme de phrase donne à l'expres­

sion un ton d'incertitude, par ex. : si crufl.1tscrot b oùpa.­

voc;, cc si le ciel venait à tom.ber (1). » 

Dans la proposition principale, on trouve en gé­

néral le potentiel; pourta·nt, si l'on veu:t donner au 

reste de la phrase un caractère plus affirmatif, on 

peut employer l'indicatif. - Et 01Jcr7.upt'? ·nç Èv-ruzot , 

7tÀoucrt0nspoç &v E'l-fJ, otxovo:J.tx.w-rEpoç o~ oùo~v &v , cc si quelqu'un 

trouvait un trésor, il deviendrait plus riche, mais 

(l ) Ei ave~ l'optati f co rt·espond donc ici it notre si suivi de 
l:imparfait de l'indicatif et employé en parlant de l'avenh· . . 

[0 . R.l 
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il n'en serait pas plus- habile à administrer sa for­

tune.>> 

REMARQUE I. - Pour st employé avec l'optatif ùans 
le style indirect pour marquer le (ut111', voy.§ 105, 
Rem. 

REMARQUE II. -Pour d avec l'optatif marquant la 
répétition, voy. § 106. 

§ 1 H.- E! construit avec l'indicatif ùnparj'ait 

(plus-que -p arfait) ou aoriste ct correspondant à 

une proposition principale au modus irrealis ex­

prime une hypothèse qui est contraire à la réalité, 

suivant l'opinion de celui qui parle (1). Et avec 

l'imparfait (ou le plus-que-parfait) exprime en gé­

néral une hypothèse se rapportant au présent7 d 

avec l'aoriste une hypothèse se rapportant au 

passé. 
La phrase dans laquelle on op pose à cette by po­

thèse faus&e ce qui a réellement lieu commence 

t.n général par 'luv os, « mais en réalité.>> - E( Eixov, 

I~toouv O.v (si haberem, darem) · vuv 8~ où M'lwfJ.t, « si 
j'avais quelque chose , je donnerais; mais mainte­

nant, je ne donne rien. >> Et EÀO'.bov,, tôwxcx O.v (si acce­

pissem) dedissem)· vuv ô~ oùx. tètùx.cx, « si j'avais reçu 

(l ) Ei aYec l'aoriste de l'indicatif correspond it notre si cons­
truit avec le plu s-que-parfait de l'indicatif; €1 avec l'imparfait 
correspond h notre si construit avec l'imparfait d:e l'indicatif et 
employé en parlant du p1·ésent. [0. R.] 



quelque chose, j'aurais donné; mais maintenant, je 

n 'ai rien donné. »Et Èyt;J È7r:f:;.dp·r{Ja. 1tpcinwJ ,a._ 7toÀ!-rtx.ci, 

'l"CXJ,cx.t &v œ7twÀtÜÀ·Ij, (( si j'avais voulu me m êler de po­

litique, il y a longtemps que je serais perdu (1). )) 

REl\IARQUE.- L'impm·fait peut aussi s'employer en 

parlant du passé, quand il s'agit de marquer un état 
ou une action qui se prolonge; l'aoriste, au contraire, 

peut s'employer même en parlant d'une action non 
passée, ,quand on ne veut pas déterminer l'époque à 

laquelle il faut placer celte action (2).- Et o.Tx.o'J, ~owx.a. 

(l) On voit, par cet exemple, la différence de sens qu'il y a, 
dans les phrases conditionnelles exp rim ant une supposition con­
traire à la réalité, entre l'aoriste et le plus-que-parfait. Le plus­
que- parfait ne marque pas une action passée, comme le ferait 
l'aoriste; il a le sens d'un impcwfait, et s'emploie dans les cas 
ott, pour marquet' l'idée du p1·esent, l'on se servil'~it , en o·r ee 
d'un pa1·{ait (~ïroÀCùh, " j e suis perdu ")· [0. R~J ' 

(2) Il faut distin guer deux cas : 
a) Dans les phrases qui expriment une supposition contraira ü 

la r éalité , on emploie, tant dans la proposition conditionnell e 
que dans la proposition principale, tantùt l' i?nparfait, tantôt 
l'aoriste de l'indicatif en pa?'lant du passe, selon qu'on emploie­
rait l'impar- fait ou l'aoriste de l'indi catif' si la phrase, au lieu 
d'êt re conditionnelle, était affirmative. Ainsi l' on dira : oùx c%Y 0 
'Ay~p.É{J.'JCù ') 'JnGCùV expd-.-ret, el p.i} ':'[ X:l:t YO:<.rru:ov e:Ix::'J, " Agamen1non 
n'aw·ait pas eu des iles dans son empit·e, s'il n'avait pas pos­
séde une marine. " La phrase affirmative sel'ait : " Agamemnon 
possedctit une marine, et c'est pour ce la qu'il avait des îles dans 
SOn empire ,, 'Ay':l.p.ip.YCù'J 'JC(U'nXO'J T L el;:(ê:Y Y.Cct o:i/. ':'OÛTO xcd. 'I*Cù'J 

èxp~-roc. 

b) Dans une proposition principale au modus i?·1·ealis, l 'indi ­
catif aoriste peut s'employer en parlant d'une action non passée, 
lorsque la phrase con tient l'expression d'une p ensée générale, 
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~:v, s1~ habuissem (si haberem), dedissem, ((( si j'avais 
eu ..... »). 'lU V b~ oÙ x. ~bWX.('J.. - E[ 7tc(vnç È.bor10oli[J.E\I èûÀ ~Àotç 

èl.si, 1 où8s\ç ~-" w\1 G.v0pw7twç È.oo.~0"'l 'tï.l;.cr1ç, (( si nous nous 
secourions tous les uns les autres , aucun homme n'au­

rait jamais besoin d'invoquer la fortune. n 

§112.- La négation, dans les propositions con­
ditionnelles, est f'·~· 

RE.!\fARQUE I. --Pour ot5 Cf'"'lf'·t et autres locutions sem­

blables, voy. § 157. 

REMARQUE II.- Après une négation, s( !;;~ a, comme 

nisi, le sens de « si ce n'est. » 

RE1UARQUE Ill. - Et 8t [1-~ , sans verbe exprimé, si­

gnifie<< au ras contraire>>; on le trouve ainsi employé 

après une proposition commençant par Et fl~É.'J , È~v :14 i'J , 

s; (i7_,,) :1-~" tJ.~, ou bien après une défense, et.c. 

§ H3.- Les propositions conditionnelles devien­
nent proposilions concessives (cf.§ ·130, d), quand 
:;( ou u_,) se trouvent immédiatement précédés de 

c'eat-il- dire lorsqu'oll poul'l'ait employer l'aoriste cl'ex pé1·ience, si 
la phrase, au l ieu cl 'è tre conditionnelle, était a(fi1·nutt1:ve . Si, pat· 
exemple, dans la phrase citée dans le texte ou supposait r emplie 
la condition qui en r éali té se trouve ne l'être pas, on uut·ait la 
phrase affit·ma tive suivante : rrc/.-;r.o; {3?-r/hl.ip.~v ùÀÀ~À,t> clû x?:Jôd; 

W'J a~Opwrr"; f.h?011 -:uxYJ;, mot à mo t : " personne n'a jamais eu 
besoin "• c'est-à-clit'e : "per sonne n'a jamais besoin." l\'Iême dans 
la phrase conditionnelle, on peut rellLlre le sens cle l'aoriste ; 
?ùchè:; ,%-; ioo:-1J011 peut se traduire : " on ne pourrai t pas dire que 
personne er't jamai s eu besoin, etc . , [0 . R. ] 
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x.rJ..{, « même», oùU (:J-f)oi), « pas même >J, ou immé­
d:i,atem.eNt· suivis de xoL - Kr:~.t sè, xCt..t Uv (x!.J.,J), oùo' .:.~ 

(Uv), « même· si. ..... , quand même .... »; si xr~.C, Èiv %r:;l. , 

Et (B_v) xœt [J:~, (( bien que, quoique. )) - rsÀr. [ô'] 0 

:;.wpoç, xli.v ·rr. v-~ ys),o1ov ~'«l'insensé rit, même quand 
il n'y a aucun sujet rle rire. >> 

§ H4. - Dans les propositions comparatives con­
ditionnelles ( <• comme si, etc. n), on emploie iûcrïtu 

r 
&v d. avec l'optatif ou bien avec l' indicatif d'un 

temps historique, selon la règle généra le des pro­
posHions' conditionnelles : <..'xnrEp &v El Et7rot, << c.omrne 

s'il lui arrivait de dire (à un mom en t ou à un autre 

·de l'avenir) )) ; wrmsp &v El -r<{i OV't't Çsvoç S'!UY/..r:J.VOV ~J'J , 

<<comme si j'étais réellement étranger (ce que je 
ne suis pas). n 

Il. - PR·OPOSITIONS· RELATIVES· 

9 H~· . - Lorsqu'une proposition relative n'a 
d 'une proposition subordonnée qu e la fm·me et a 

en réalïté la valeur d\me proposition indépen dante 
coordonnée à la proposition principale, elle con­

serve le mode et la négation (soit où, so it :1:~ ) qu'elle 
aurait si elle avait reçu la forme d'une proposition 
indép.endante; (d. §§ 87-95): a où ysv~ Gs't' CI.. l ) « ce qui 

n'nrri vera- pas » (= Tou't'o ùt où ysv~crs't'~t, « et cela 
n'arrivera pas » ), o oùx &v ysvot't'o , « ce qui ne sau.rait 
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arriver )) ' a oûx &v Èyi,J:::To, « ee qui ne ·serait pas ar­

rivé » , 8 ;;"-~ yivot-ro, quod utinam ne flat! 

§ f f6.- Les proposi li ons Te1atives qui marquent 
la cause conservent également le mode des prO'p0-

sitions indicatives indépendantes (§§ 87-91), ainsi 
que la négation où ( 1) (cf. § 98). Eùo'l.t;Mù'l :).l)t )Jwxpd.n1ç 

stp.7.tVcëO . <iJç (= on oÜnDç) tY.OEWÇ Èn),e:ÛT~, « je trOUVaiS 

Socrate bien heureux du calme avec lequel i l ·m·ol'l-
rait. )) A[ 'Apye:l.rxt È;J/Xxipt~OV T~V :1.-fj't'Éprx, o'!wv (= OTt ''t'OtOU­

-rwv) ·d.x.Vt·)') hux_E:v, « les Arg-iennes jugeaient 'cette 

mère bien heureuse d'av·oir eu de iels enfants. » 

6.J.u:mcn·0v r.ot:::l.ç, oç (= on l)'u) ~:;."iv oùo!:.v 8toc.ùç, « tu te 
conduis d'une façon bien étrange, toi qui ~ne nous 
donn-es rien (en ne nous donnnnt r ien) (2). >> 

§ 117. -Les propositions relalives qui marquent 
la conséquence conservent de mêm e }e mode de:s 
propositions indicatives indépendantes; lH. néga-

(1 ) Dans les pl'opositions r elati ves causales, la négation, au 
lieu d'ê tre o;, est quelquefois p.;? . - De plus, il faut remarquer 
que dans les propositions relatives qui marquent .la .cause, la 
con sequence, le but (§§ 116-118), on pent employer o~ns clans le 
sen:; de o;, au lieu qu'en général le grec distingue avec soin c e~:; 

rieux Telatif,; : 1· oy. PremieJ"s elém e?vts, § 4':7 . [0. R. l 
(2) Selon moi, ee dernier e:-.;.emple es t le seul 01) l'on ait affaire 

à une proposition rel ai ive causale. Dans les deux premiers, je · 
considérerais plu tôt w; et O(,Jl) comme un adverbe et un pronom. 
inten"ogatifs (cf. p. 105, note 1); j 'expliquerais : " je trouvais 
Socrate heureux, (en considérant) avec quel calrne. e tc . . ,; " les 
Argi ennes trouvaient cette mère bien heul'euse, (en considé1.·ant) 
quels enfants. etc. " l O. R.J 
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ti on de la proposition relative est toujours où · si la 

proposition principale est negative ou interroga­

tive, où ou ~;.-~ si la proposition principale est affir­
mative (-1 ). -T{ç oÜ-rwç EÙ~~hjç È.cr-rtv bu't"(Ç où ~OtD,snt (~ou),~ ­

GE't"!X(, ;.J.v ~ouÀo(-ro) crot <pO,oç stvrxt ; <<qui serait assez sot 

pour ne pas vouloir être ton ami? »- Oùx ~cr -c-w 

oùo~v -rwv Èv O:.v0 pc{motç o -rt j 0Ùx È.v f..pdv~J ~"f)-roùc:nv iÇëup{­

crxs-rrxt , « il n'est rien ici-bas que l'on ne trouve avec 

le temps.»- Oùx ~cr-rtv 0u-r<. ~t•Jypê/.9oç, :1.% -roÙç Gh:oùç, 1 o{h·' 

<i.voptrxv-ro1!otoç ocr-rtç &v 1!),cicro.( 1 xd.Hoç -row"lhov oÏov ét.À-~ eë t ' (2) 

~f.El, « non, par les Dieux, il n'est pas de peintre ni 

de scu 1 pte ur qui puisse créer une beau lé telle que 
la réalité en possèdP-. >> 

Dans des phrases de ce genœ., l'indicatif lutur 
exprime ce qu'on attend ou ce qu'on pourrait at­
tendt·e du sujet de la proposition relative, et il peut 

se traduire par le verbe << pouvoir. >> llrx10iç ~-o~ otht(J) 

Etcrlv o'! (J.E 0Eprx7!Eucroucm , <<je n'ai pas encore d'enfants 
qui puissent prendre soin de moi. » 

REl\IARQUE I. - Signalons ici un certain nombre 
d'expressions, qui ne sont jamais suivies ni du sub­
jonctif ni de l'optatif sans rJ..v : dcr'tv o'i (au lieu de ElcrCv, 

on trouve aussi ~crnv, lorsque le relatif est à un cas 
oblique du plut'iel, par ex. : sG-rtv Jw, ~crn'J olç), sunt qui, 

(1) J'ai sub:;tiLué ici à la r èg le tlonnée par M. von Baml)ero· 
u ne r ègle que je ct·ois plus «xac te . [0 . R.J ~ 

(2) Crase, pour· 1J rJ./1/Jm.. ~0 . rq 
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(( il y a des gens qui )); - oùx scr·m Ôcrnc;, oùodc; scr·nv 

bG't"lÇ, nemo est quÏ, (( il n'est perSOnne qui )) ; - oÙx. Scr-rtv 

ôcr't'tc; où, oùodc; scr·nv ocrnc; où, nemo est quin, « il n'est per­

sonne qui ne ... »; - oùx. scrnv o1twc; , (ie1·i non potest ut, 
« il n'y a pas moyen que .... »; - oùx scr-rw o1twc; où , (ie1·i 
non po test quin, << il n'y a pas moyen que .. ne ... pas. n 

- Exemple : Oùx scr0 ' 07tWÇ oùx "~VCI.V"rtW01j (-1) ~v ~J.Ot 't'6 

s.1w6ôc; cr·~fJ-stOv , Et fJ-"~ n EfJ.EÀ.Àov Èycû à.yo.0'ov 7tpcfÇEw, « il est 
impossible d'admettre que le signe accoutumé ne fût 

pas venu m'arrêter, si je n'avais pas été sur le point 

de faire une bonne action. >> 

REMARQUE II.- Pour oÙoEv6ç ô-rou où , etc., voy.§ 19, 
Rem. 

§ 118.- Les propositions relatives qui marquent 

le but sont toujours à l'indicatif futur et ont la né­
gation :J.~ (cf.§ ·100, 3°, Rem. ). ''EooÇE 't'i{) o·~:J.q> -rpt~iW'I't''l. 

7.vopêi.Ç Dicr0CJ.t ' Ot 't'OUÇ -:tCI.'t'ptouç vo:J.OUÇ crunpi~ouut'J XCIJ)' oùc; 

7to),t't'ëucroucrtv , « le peuple décida de choisir trente 

hommes, qui seraient chargés de réunir en u.n 

code les vieilles lois qui devraient désormais r égir 

l 'E' t t <II ' ' ' r~ " ' -· ' , .,. a • )) - YE:J.OVJ'. 'l.l't'"'fjuO[J.SV h .upov Ou't'tÇ 'W·CJ.Ç Cl.lr'l.ÇEt' 

« nous demanderons à Cyrus de nous donner un 

guide (double accusatlf, voy.§ 24 a) qui nous em­
mène d'ici. >> 

§ H 9. -Les propositions relatives hypothétiques 

sont celles que l'on peut facilement transformer 

,1) Cf. p. 76, no te 2. [0. R.l 
SYJST.\XE 
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en propositions c·onditionnelles, si l'on remplace 

le relatif par sr (M,,) nç; ces propositions ont le 

même mode que les propositions conditionnelles 

par lesquelles on pourrait les remplacer; la néga­
tion est [1-~. 

a) Belatif avec l'indicatif : &. :J.·~ o18a. (= o.'{ ·n r;.-h, 
' 1 

oi'81X) oùol o1'1w.t e:iUvê!.t, « cc qu_e je ne sais pas, je ne 

m'imagine pas non plus que je le sache (t). >> 'Av~p 

o{x.a.tÔç SCl"rtV où-;, b Il-~ &.8tx.wv, tXÀÀ' 8cr-rtç (= e:'{ Ttç) &.ot%e"tv 

OUVcl:J.f.VOÇ [1:~ pouÀêTIXt 1 « l'homme juste n'est pas Celui 

qui ne commet pas l'injustice, mais celui qui, pou­
vant la commettre, ne le veut pas. >> 

b) Le relatif suivi immédiatement de &.v et cons­

truit avec le subjondif (cf.§§ ·lOt}-106) exprime, soit 

le futur : ono1ov O.v crurJ.6?1 -rÀ~cro:1-1Xt, quicquid evenerit 
(futur passé) feram) « quoi qu'il arrive, je le su p­
porterai n; - soit la répétition de l'action : ou rl.v -rtç 

s!XuTèlv -rci.Çn ~ [m' èJ.px_ov-roç 't'IX/.0~, Èn~Xu01X 8s't fJ-i'JOV't'IX %tvou­

vsvstV, (( le poste, quel qu'il soit) où l'on s)est placé 

ou bien où l'on a été placé par son supérieur, il 
faut y rester et braver le danger; n vsoç [8' ] &.nôÀÀu0' 

ovnv' &v q;tÀ?J 8s0ç (2), « tous ceux qui sont aimés 

des Dieux meurent jeunes. >> 

(l) Mais on elirait : & oDz oio?. (v.~ È(-CJr:ê(.ç, " tu me demandes Ht 
j~1stement ce que je ne sais pa~ . " Cf. P1"enûe1·s éléments, § 175. 

[0. R.J 
(2) 'AfêoÀÀuO' pvur cl.m:i~.J. u•o:t.c, élision qui ne se rencontre guère 

qu'en vers. Cf. p. lOO f3?vÀ?;/ pour f3o0J..op.~c. [0. R.J 
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c) Le relatif avec l'optatif s'emploie : 

'1 o Lorsque la proposition relative sc rattache à 
une proposition conditionnelle à l'optatif ou à une 

proposition principale à l'optatif avec !/.v : oxvoC'lv &v 

slç "C")-. n)\OÙ. sp.b;J..t'/St'l OC ~~J."f'l oo{·fj, « je CraindraiS de 

m'embarquer sur les vaisseaux qu'il nous donne­
rait ( i). » 

2° Pour marquer une idée de répétition (cf. 

§ f06, 2°), le verbe prin ci pal étnnt au passé : Èno­

pw6f1.s0œ ot~ cllU"C"YjÇ c'fiç zwpr:t.c. onot H)ouÀo:J.s0œ, !~v (J.Ëv è0D\ot­

fl·E" ïtop0ouvcsç , ~v ô' SOsÀoqJ.sv xct.:rœx1onsç, « nous allions 

à travers ce pays où nous voulions, ravageant les 

endroits qu'il nous plaisait de ravager, brùlant 

ceux que nous voulions.>> (Cf. p. H9, note L) 

REliiARQUE. - Par une assimilation de mode (§ 103, 
Rem.), on emploie de même l'optatif dans les proposi­
tions relatives qui se rattachent à un optatif marquant 
un souhait. ''Epoot Ttç ~v tx.MToç slos{·'l TS'x_v"f)v, << fasse le 
ciel que chacun exerce le métier qu'il connaît 1 (2) » 

(l) "A ~~;] -) ihi·r; équivaut, pour le sen~ , à ei: ~t~~ ·hp"iv ikiYJ. Mais, 
même en dehors cle ce cas, on met tt. l'optatif (sans i.:~) les pl·opo­
sitions relatives qui se ra tta ~hent ~tune proposition conditionnell e 
à l'optatif ou tt une proposition pl'incipale à l'optatif avec i.~. Ex.: 
xvf3~p'!h ~e<:r-ccar:.tBd; op:~ è mv-;r/.1u.e;~o; c/.rrr;i.Évc:t::::.> èl.:~ a~; -~l1vTC' f3 ·,uÀotro, 

" si l 'on établissait pour go uverne t• un bateau quelqu'un qui ne 
saurait pas le fan·e, il causera it l::t mort de gens à qui il ne 
voud?"ait pas le moins ùu monde faire du mal. , [0. R.] 

(2) On met quelquefois (rarement) 1t l'optatif les propos itions 
r elatives qui dépenden t d'une proposition infinitive : -:-ou ccùrb'.l 



d) Le relatif se construit avec l'indicatif d'un 
temps historique (sans &v), lorsquJil depend d'une 
proposition conditionnelle de même form e ou 
d'une proposition principale au modus irrealis : 

f " ' ,. ' 1 _, ...... \ - ' r.uvsytyVWCJ'X.ETé \1..'1 (J.OL , Et EV SX.El'/"~ T'~ <flW'I"{l TS X.~t TqJ -rpoïtqJ 

nsyov S'/ otam:p STs0pcLfLtJ·"'fJV, (( vous me pardonneriez, si 
je vous parlais dans la langlle à laquelle mon edu­
cation m'œw·ait habitué ('J) . >> 

III. - PROPOSITION S TEMPORELLES 

§ '120.- Ce sont celles qui commencent: '1 ° par 8-rs, 

~v{x.œ , << quand, lorsque »; émon, <<toutes les fois 
que » ou << lorsque, à quelque moment que CP, 
soit, ... »; l;Jç, <<comme»; È1rd, s1rsto~, << quand, après 
que »; s1rsl -rrlz.tcr-rœ , << aussitôt que »;- 2° par gcoç, 

«aussi longtemps que» ou bien« jusqu'à ce que », 
Ku-rs, fl·sï_p t (o0), <<jusqu'à ce que»; 1rpCv, <<avant que »; 
-3° par Èv ~. ((pendant que»; ÈÇ ou à.<p' oû, <<depuis 
que. » 

'J.. r!.y~t 'J ~ 11'h o7.rws èlcUYJ (au lieu de oio~ v) e'{Pï;;d3a.t ùï, " il fatlt 
évitee de parler soi-même de ce qu'on ne sait pas bien. " 

[0. R.] 
(l) Ici la proposition r e1:1tive éq uivaut ~l llne proposition con­

ditionnelle: c'est comme s' il y avait : el h rJ.).J.o-.plC(. -rtvi ?C.J'J~ è-re­

Or-c;fl. /1-YJ'I, r;u ·; ~ity·;(/JI:;x;•e cb pm, etc. Mais , même sans cette raison. 
on mel. à un temp::; passé de l'indi catif les propositi ons relative:-; 
qui dépendent d'une proposition conditionnell e de même fol'l1le 
ou d'une proposition principale au modus ù ·realis . [O. R.J 



La construction des propositions temporelles est 

rlouble : 

a ) Si la proposition temporelle exprime un fait 

qui ne s'est produit qu'une fois dans le passé ou 

dans le présent, on emploie l'indicatif, et la néga­
tion est où (1). 

REMARQUE. - Pour la différence entre È7td ~cr6É.vë.~ !::.o.· 

pe:'toç , << depuis que » ou << comme Darius était ma· 
lade », et sm:l -~crO~VïjuE 6.o.pe:1oç , (( après que Darius fut 
tombé malade », cf. § 74, b. 

~ i21.- b) Le subjonctif avec &v, l'optatif sans &v 

et la négation :1-~ s'emploient dans les cas énu· 

mèrés §§ f 03 et 106. 

P Le subjonctzf avec la particule &v, qui se place 

immédiatement après la conjonction (~v (x' &v) ou se 

réunit avec elle en un seul mot (ô1:o:.v, o7to,c;.v, s7td.v 

[s7t~v], be:~od.v ) , s'emploie : 

1.) D'une part pour marquer une action future 
ou une action attendue par le sujet de la proposi­

tion principale. "Ewcr7te:p èlv sv-7tvÉw , oÙ 7to:.ucrov-ct.t <ptÀocro­

:pit'>v, '<< tant que je vivrai, je ne cesserai pas d'étu­

dier la philosophie. n <'Ewç &v 't'o:.ü1:o. oto.7tpd.Çwno.t, cpu),o:.­

x~v x.o:.·d),me:, « en attendant qu'on eût négocié ce 

point, il laissa des troupes pour faire garde. » 

(l ) cr. P?·e;nie7 'S elements, § 15i. [0. R.] 
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'E7tét0~'1 crû ~ OUÀ"{l ow.ÀsyscrOtLt tÜç syw OUV7.1J.7.t E7técr6C'.t' 'rOTé 

t:rc~t êwJ~s~o11.tLt, cc quand tu voudras converser avec 
moi en restant sur le terrain où je peux te suivre, 
alors je converserai avec toi. >> 

~)D'autre part, pour marquer la répétition.: ;1.:xt· 

vd1J.s0tL 1rd.'''sç, o1td·wv opyt~ù)~J.s07., cc nous sommes tous 
fous, quand nous sommes en colère. » 

REMARQUE. - '.Qç rl.v ne se trouve jamais employé en 
parlant du temps (cf. § 102, Remarque). 

2° L'optatif (sans &v) s'emploie : 

tL) Pour marquer la répétition, le verbe principal 
étant au passé : o-cs ~Çtù -rou ostvou yf.,Jowco ;.w.l sÇst-'l 1rpoç 

&).Àouç O.msvtLt , TCoÀÀol w)-rov O.TC sÀsmo'l , cc tou les les fois 

qu'on était hors de danger et qu'on pouvait aller 

vers d'autres, beaucoup le quittaient. » 

~)Dans le discours indirect, pour remplacer le 

subjonctif avec &v marquant l'idée du futut ou une 
idée d'intention; on emploie, en partic':llier, de 

cette manière l'optatif après Ëw ç et 7tp{v , quand le 

verbe de la proposition prin ci pale es t à un temps 

historique (cf. toutefois § 122, a) (1). 

(1) Il faut rem arquer encore que les propositions temp orelLes 
comme la plupart des autr es propositions subo1·données no~ 
completives (cf. §§ 103, R em., 119 cet cl), donnent souvent lieu à 
l'application de la l'ègle générale suivante : " Lor squ'en grec 
une proposition subordonnée non completive se l'attache soit à 
une proposition condition?elle tt l'optatif ou ü une propositi-on 
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De la construction de la conjonction 7tp{v (1.). 

§ ~122. a) Ilp{v peut toujours se construire avec · 
l'infinitif. 

b) Celte construction est obligatoire si la pro­
position principale est affirmative. Twv È7ttû't'~Zf1A­

v(oJV vuv , r.plv ~J.cx.0E!v, oùosL; ~TI{cr-r~J.·ro, « parmi ceux qui 
savent aujourd'bui, aucun ne savait avartt d'ap-­
prend?·e. ll l\J svwv, -;rptv o-rj),ov s7v7.t Tt 7tOt -~üOUGW o( èJ. ÀÀot 

cr-rpO'.-rtw't"o-.t, cruvD,sys -ro É:Ct.u-rou cnp~'t"w~cx. , « avant qu'on 

sût clairement ce que ferait le reste de l'armée, 
Ménon rassemblait ses troupes. » 

REMARQUE.- Après une proposition principale affi1'· 
mative, on trouve cependant quelquefois 7tp{v construit 
avec l'indicatif lorsqu 'il peut se traduire pat· « jus­

qu'au moment où. » Oé Acx.xdhqJ.ovtot ~crux.cx.~ov, 1rplv o~ ~ 

· principale au potentiel, soi t il. une proposition conditionnelle 
exprimant une supposition contraire à l a réalité ou bien à une 
proposition principale au modus in·ealis, cette proposition 
:mborclonnée ::;e met volonti ers dan::; le premier cas à l'optatif, . 
dans le second à un temps passé de l'inrlicatif. " En voici de-s 
exempleS pOUr leS prOpOSitiOnS de tempS ; d rXITOfJY~aXOL 7t1Zll'l"(;( Oa~ 
-roU S-f1'J p.~ -:'Y.};/.Ô"Jt , iï:=.uJ'~ rJ~ cl.ïe~;Oc/. ·;o t p.ivot g'J -roUT~) -r~l r;x_i}p.~.:rt. •.• , 

" si tous les ètre s vivants venaient à mourir et .si, après qu'ils 
se1·aient morts, il:; res taient dans cet état-Ut .... "; 'lrJiCM; ~') K~ÀÀ t 
xÀe'i E·n ilte'l.::;t?,u.·rj~, é:w; C(:i':'~l -:--i}; -rou 'AfJ.'fi~no; àrcê'ÔCMXCl p·ï;al'.1 1 " j 'au­
rais volontiers continué à causer avec Calliclès, jusqu'tt ce que 
je lui eusse rendu la pareille, en lui répondant par le di scours 
d'Amphion à Zèthos. , [0. R.] 

(l) Pour tout ce paragraphe, j'ai substitué à la rédaction alle-
mande une rédaction qui m'a semblé plus claire. [0 . R.] 
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ê:ûvu~J~tc; 'T:ÙJ'J 'A0 .. fJvtJJ.wv a-o..cpWç ·(
1
ps'!o, <( les Lacédérr1oniens 

étaient tranquilles, jusqu'au moment où (mot à mot : 

(( avant le moment où )) ) la puissance des Athéniens 

grandissait (commença à granàie) d'une fa çon visible. n 

c) Lorsque la proposition principale est négative:) 

-;tp{v peut encore se construire avec l'infinitif, mais 

le plus souvent il se construit alors comme les 
autres conjonctions de temps, c)est- à-dire : 

1° Avec l'indicatif pour marquer simplement un 

fait passé : o( 7taÀs:J.w~ où npocr0sv ÈÇi<pspov np~c; -~~J.iXç -rhv 

noÀE[J.OV, nptv -roÙç cr-rpet.T'fj'(OÙç ~1J.WV cruvsÀŒ.~ov, <1 les enne­

mis ne portèrent pas la guerre sur notre territoirc• 

avant qu'ils eussent fait prisonniers nos géné­
raux.)) 

2° Avec le subjortctif accompagné de lJ.v ou, si h~ 

verbe principal est au passé , avec l'optatif sans 'l.v 
dans les deux cas qui ont été marqués plus haut 

(§ 121). Atcrx.phv npo-rspov (1) nw)croc'J0t~.~, nplv &v •... ~"fl~(­

cr·'lcr8s, « il serait honteux de vous arrêter avant d'a­

voir décrété ..... )) T{ç èl.v Ux·'lv xp{vsLsv ~ yvo{·'l Àoyov, 1 nplv 

(l) En réali té, rrpiv veut ùire, non pas p1·iusquau1, mais sim­
plement pd us; l'expression complète :serait rrpl.., .;;. Mais uon 
seulement on dit presque toujours rrpiv, et non rrpb If, dans ]e 
sens ùe avant que, mais encore on rencontre souvent le pléo­
nasme ov rrprr:epov . . ... rrpi').- Dans l'exemple du texte , ]a phra::;e 
est négative de sens, sinon de fo rme; rxlaxpà') '1Tet.ua~-:;8ca impliqn~ 

cette idée : où oiï. Ttauarxa8et.t. [0. R.l 



- 137 -

7.v 7C:Y.p ' 0:~1.cpo1,, ~J.u6ov h~.ci6n cr~cpwç; cc qui peut rendre son 

jugement ou même connaître la. cause avant d'avoir 

nettement entendu les raisons des deux parties? >> 

CHAPITRE IX. - LE VERBE (suite).­

LES FORMES NOMINALES DU VERBE 

A. L'Infinitif. 

Remarques p1·éliminaires. 

~ 123. - L'infinitif est la forme substantive du 

verbe, mais il conserve sa nature verbale à plu­

sieurs égards : 

a) Il a des formes différentes pour exprimer les 

temps et les voix. 
b) Joint ù la particule &v, il prend le sens du po­

tentialis ou de l'irrealis (cf. § 12R, b etc). 

c) L'infinitif ne se construit pas avec un génitif 

objectif, comme les substantifs verbaux (cf. p. 34, 

note 1), mais avec le même cas que les autres 

forù1es du verbe : -ro -ro1ç vo~1.otç 7tsl0scr6o.t , << l'obéis­

sance, le fait d'obéir aux lois. >> 

d) Quand on veut qualifier l'id ée marquée par 

l'infinitif, ce n'est pas un adjectif, mais un adve1·be 

qu'il faut employer : -r6 r.p6 -r~ç 7tœrpCooç ;w)\wç o.m0v·(t-
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Gxe:w, « le fait de mourir glorieusement pour sa 

patri.e. » 

e) Enfin le sujet de l'action marquée par l'infi­

nitif ne se met pas (t) au génitif subjectif (cf. p. 34, 

note 1). 

§ 124·. -Pour ce qui est du sujet de l'infinitif et 

de fatlribut qui peut se rapporter à ce sujet, il 

faut remarquer ce qui suit : 

a) Quand lJinfinitif a un sujet autre que celui de 

la proposition principale, ce sujet ainsi que l'attri­

.but qui s'y rapporte se mettent à l'accusatif. 
b) Quand l'infinitif a le même sujet que la propo­

sition principale, on ne répète pas le sujet devant 

l'infinitif et l'attribut se met au cas du sujet prin­

cipal, c'est-à-dire au nominatif. '0 Kvpoç ot~ 'Lb 

cptÀotJ."-O~ç e:Yvw r.oÀÀ~ -roùç r.Clpov-rtlç ùv·~pw-rtl, « Cyrus, 
parce qu'il ai maiL à s'instruire, adressait toute 

sorte de questions à ceux qui étaient là. >> 'Ex Tou 

7tp6-re:poç )\sye:tv o otwxwv tC",<.Ûe:t, <<c'est le droit de parler 

le premier qui fait la force de l'accusateur (2) . >> 

(1) Remarquez toutefoi s Démosthène, XIX, 289: o:J àio'rm. ~Y. el <Pi­

Àmrros ~~' (}.'fA' el T"ijs rroÀo:w; -ri8~YJ"I. i: -ro TOÙS c/.otxo unxs p.tv:.b "l.cd 

-rlp.c.Jp[tr;8~Y.t, " ce que je me demande avec inquiétude, ce n'es't pas 
i Philippe vit encore, mais si l'habitude qu'avait la ville cle ha"ü· 

et cle punir les coupables a cessé d'exister. , LïnfiniLif es t ici 
construit, comme un véritable substantif, avec un génitif mar_ 
quant la. possession; mais ceci est tout à fait exceptionnel. 

[0. R.] 
(2) De même on dira : D.arppo'c ~aav, ~)ne "/.al èy1ue;·J rpeuy'J..,•e; (et 



- 1::!9 -

c) Quand le sujet de rinfinitif est une personne· 

indéterminée (-mi, on), ce sujet ne s'exprime pas et 

J'attribut Se met à l'aCCUSatif. Lls1 ~7rt[J.0\scr0o.t TOU o.p..­

Oov :Xvopo. y{yvsGOct.t , «il faut chercher à être un homme 

de bien. )) llphm xocr:J.toV dwt.t, C< il COnVient d'être 
sage.)) 

d) Quand le nom qui devrait être le sujet de l'in­

finitif se trouve exprimé dans la proposition prin­

cipale à un autre cas que le nominatif, "on ne le 

répète pas devant l'infinitif, et l'attribut ~e mel soit 

à l'accusatif, soit au même cas où le sujet logique 

de l'infinitif se trouve dans la proposition princi­

pale. Kupou soioVTo wç 7rpoOu:J.o-ro.Tou y<-vi.GOa.t, c< ils priaient 

Cyrus de montrer le plus d'ardeur possible. )) 

'Eoiono :1.ov :rpocr·dn1v yc.vi.crO'l.t, «ils me priaienf de me 

faire leur défenseur. (t) n 

§ 125.- On emploie avec l'infinitif la négation 

f'--~ ; où n'est possible qu'avec les infinitifs qui dépen­

dent de verbes signifiant dire ou croire (cf.§ 128). 

non 9~Uï7'-'7~,; ) rJ.;r (J? èUïW (cf. § lOO b, 1°), m. a m. " ils étaient 
légers, assez pour pouvo ir échapper même en fuyant avec une 
faible av::mce . " [0 . R.J 

(l) L'attr· ibut , en pareil cas, se met plutôt au génitif ou au 
llati f qu' ~t l' accusa tif. D'autre part, l'apposition se rapportant 
au sujet sou s-en tendu de l'iniinitif peut toujours être à l'accu­
satif; elle peut être aussi au datif, mais jamais au génitif : 
2.'s::cr71'.> up.h, ),ui3?n':/.; (OU bien ).xj3a":Jcrrv) Tel. Ûp.iH(: CCJTW'.>, rJ.mi-Juc, 

" il vous est permis de prendre ce qui est à vous et de vous en 
aller "i u'iop.7.t ÎJ /l_ i)JV d:rrtinc, ).x(3?-rrr:t.s (et non ).'7.(3!nrCJn) Tel. Uf'.ETop' 

cdTw'-', " j e vous prie de prendre, etc. , [0. R.l 
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l. - INFINlTII? AVEC L'ARTICLE 

§ 126. - Là où l'infinitif montre le mieux sa na­

ture substantive, c'est lorsqu'il est précédé de l'ar­
ticle, dont la flexion permet de décliner l'infini tif 

comme un véritable substantif. En· pareil cas, on 

est souvent obligé d'employer, pour traduire la 

construction grecque, une périphrase comme «ce 

fait que ..... » - 0et.utJ.o:.cr-rèv xœl 't'O Tic.tcrO~vœ { Ttv aç ('1) (;Jç 

}Jwxpd.-r·'lç -roûç viouç odcp6c.tpc.v, « ce qui est encore éton­

nant, c'est ce fait qu'il -y a eu des gens pour croire 

que Socrate corrompait la jeunesse. >> De m ême -r<{} 

suivi d'un infinitif signifiera : « grâce à ce fait que >>; 

Èx 'tou •.• ,« par suite de ce fait que ... »; ota. -ro .. . , <c à 

cause de ce fait que ... »; ~.v-rl 't'ou ... , « au lieu de ... », et 

ainsi de suite; 'tou sTiœtvs1a0œt tvr::xœ, << pour être loué . » 

REMARQUE.- Même sans Ëvc.xa, le génitif de l'infinitif 
s'emploie parfois pour marquer le but, surtout quand 
l'infinitif est accompagné d'une négation : -r&..ç ah ·{aç 

1rpouypw}œ, -rou p.·~ -rtvoc ~-IJT'ljcrœt, «j'ai commencé par expo­
ser les causes (de cette guerre), afin qu'on n'eût pas 

à les chercher. n 

(l) L'aoriste ùe l'infinitif accompagne d'un accusatif sujet; 
et p recede de l'w·ticle a le sens elu passe (comme l' ·ind-icatit 
aoriste) quand il s'agit d'un f ait qu'on affirme comme reel 
(mais non quand l'idée de l'action est simplement conçue par 
l'esprit, comme clans l'exemple de la Remcwque). [0 . R.] 
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Il. - INFINITIF SANS ARTICLE (JOUANT LE RÙLE 

DE PROPOSITION COMPI.ÉTIVE) (1). 

Infinitif sans article employé comme sujet. 

§ 127. - L'infinitif sans article s'emploie comme 

sujet : 

a) Avec les impersonnels zp"t], os1, « il faut », ~Çs­

Ci' 't~ ('7td.pscrn , ~cr't~v) , « il est permis, il est possible» ~ 

npÉnst, npocr"t] xst, « il convient », et les expressions 

equivalentes formees au mo~ren de substantifs ou 

d'adjectifS : OlXC/..tOV, CtVtl.'(XtJ}/J'J (à_vcf'{I<"IJ), wpt~., Xti.tpc)ç 

lcr't~v , etc., << il est juste , necessaire, c'est le moment 

de ... »,etc. Où pouÀsuscr0CI..~ ht ü)pCI.. , à.Ui.x. ~st)ouÀsucrOCI..t, « ce 

n'est plus l e moment de délibérer, mais bien celui 

d'en avoir fini avec les délibérations. n orxot p.ivstv 

0s1 't"Ov xCI..Àw c; suoCI..Cp.ovCI.., « il faut rester chez soi, si 

l'on veut jouir du vrai bonheur. )) 

b) Avec otov " ' ÈcrT{v et ouvct.T0v ÈcrTtv, fieri potest, ainsi 

qu'avec cru:J.6ct.{vst , contingit, accidit ut : cruvœ·IJ iJ.v l 

nopsuscr0Ct. t, « il m'arrivn. de voyager. >> 

Le sujet de l'infinitif se met toujours à l'accu­

satif avec ôs1 et ;_p-~; avec les autres expressions 

énumérées plus haut, on peut soit le mettre à l'ac-

(1) On a vu plus haut, p. 101 , note 1, ce qu'il fallait entendrt> 
par proposition complétive ou obj ective. L'infinitif airisi cons­
t rui t est tantô t accompagné d'un suj et it l'accusatif, tantôt em-
ployé sans suj et, selon que le sens le demande. [0. R.J 
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cusatif, soit l'exprimer d'une autre manière, sous 

forme de datif ajouté comme complément indirect 

au verbe prin ci pal ('L ) : oc't (x.p·~) nd.v-rw; ),Éyw,, « il faut 

que tous parlent »; mais s~ccr·n nrJ.,rw.ç ou nicrt M.yEw, 

licet omnes ou omnibus dice?·e. 

Les déterminations attributives se mettent à l'ac­

cusatif; mais, si le sujet logique de l'infinitif est au 

datif, elles se mettent soit au datif, soit à !)accu­

satif (2). - ''EÇecr·nv U(J.tV sÙOC'.t1J.00'( "'(EVÉcr00'.t, ((il vous est 

permis d'être heureux. >> IlO'.v-rl npocr~xe:t èJ..px.ov-rt q>pov{p.Cf 

dvo-.t, « il convient à tous ceux .qui commandent 

d'être sages. » - ''EÇe:cr-rw u;ûv, d ~ouÀscr6s, ÀO'.bov-r\l..ç -r&.. 

ÔnÀCI. s(ç -rov o-.ù-r6v ~v:tv x{vouvov ÈfJ-bO'.tvstv, « vous pouvez, 

si vous voulez, prendre les armes, et vous jeter 

dans le même danger que nous. >> 

REMARQUE I. - Pour les expressions adjectives, on 
emploie volontiers la construction pe1·sonnelle : bCXCt..(oç 

ét(J.t -rou-ra nr:f.crx.sw (au lièU de : o{xO'.tOV ~crnv ~p.lf. , etc.), <cil 
est jus te que ceci m'arrive (3). l) 

RElVIAHQUE II. -La construction personnelle est de 

règle avec ooxw («il semble que je ... ))) et avec àMyou , 

(J.txpoù, TIOÀÀou, 't'OQ'OU't'OU, etc., OÉW, («il s'en faut de peu, 

de beaucoup, de tant, etc., que je .... ») : noÀ),ou oiw 

l!TI~p s;W.U't'0U Ù.:rr:o),oy<)GÛ!J.t, ((il s'en faut de beaUCOUp CJUO 

(l) J 'aj changé ici la. rédac tion originale, qui m'a paru peu 
BXacte. [0. R.J 

(2) Cf. p. 139, note l. [0. R.] 
(3) Cf. PTem ieJ"S él Jments , § l GO. [0 . R.l 
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je plaide pour moi-même » (cf. § 99, Rem. I). - Au 

lieU de oz1 tJ.E 't"OU't'O 'itOtEtV, << il faut que je fasse Ce}a », 

on trouve aussi oso!-'.C1.t TouTo 7tots1v, «j'ai besoin de faire 

cela. >> 

Infinitif sans article employé comme com­

plément direct. 

§ 128. - L'infinitif s'emploie comme complé­

ment direct : 

1° Avec les verbes qui signifient :penser) croire) 

dire (1), etc., dans le même sens qu'une prop osi­

tion avec oTt ou ù)~; il est à remarquer : 

a) Que l'infinitif sans O.v a, en pareil cas, le même 

sens que les temps correspondants de l'indicatif, 

cf. § 82 bis. 

b) Que l'infini tif present ou aoriste avec· u'J s'em­

ploie dans le · sens du potentiel, en parlnnt du 

présent ou de l'avenir, surtout après les verbes 

signifiant croire (cf. § 123, b). Q( IIspcrœt o'{ov·w.t -roùç 

~x.œp{cr,ouç x.œl 7tspt 8wùç &v à.!-'.EÀwç tX,Etv, « les Perses 

croient que les ingrats peuvent négliger même les 

Dieux.>> 

c) Que l'infinitif présent ou aoriste avec O.v s'em­

ploie dans le sens de l'irrealis (cf.§ 123, b). ';Ap' lJ.v 

[J.E. o'{scr8s Tocrd.os h·'l otœysvscr8Ct.t, d ~7tpœnov '~ O"fl!-'·ocrw. ; 

(1) Ma.is non avec les verbes savoir, apprendre, montrer, etc., 
cf. §§ 146 et suiv. [0. R.l 
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<< croyez -vous donc que j'aurais vécu si long­

temps, si je m'étais occupé des affaires publi­

ques?>> 
La négation est en général où, en particulier 

après les verbes M.ysw et cpd.vo..t et après ceux qui si­

gnifient penser. Mais, si le verbe prin ci pal se trouve 

lui-même à un mode ('l) ou à une construction (2) 

qui exigerait la négation v-~, l'infinitif ne peul avoir 

pour négation que p--~. No:J.t~s p:'loh dvo..t -rwv &.v6pwr-{vwv 

~sb'l. tov , << dis-toi bien que rien dans les choses hu­

maines n 7est sùr. » E'{ -rtç vo:J.{~st -rt ·(J-~ ixC'.vwç sip'l}cr6o..t , 

~.vO'.cr,&.ç tmo11.v·'lcrd.,w , « si quelqu'un trouve que cer­

tains points n'ont pas été suffisamment éclaircis , 

qu 'il se lève et le dise. >> 

RE:\[ARQUE 1. -Avec les verbes nr.{~wJ , (( espérer» , 
r-pocroox.'l.vJ « s'attendre que », ûmcrzvsYcrOcr.t et Èr-'l.yysÀÀs­

IJ6œt, « promettre »,de même q·u'avec à:J.vûvo..t, «jurer», 
quand le serment se rapporte à l'avenir, on emploie 
l'infinitif futur on bien l'infinitif présent ou aoriste 
avec riv (3). Dans ce cas, la négation de l'infinitif est p.~ , 

(l) Par exemple il l'impér aLiL 
(2) Par exemple ~t lïndicati C dependant de 2i . 

(3) Apeès certa ines de ces exprefis ions, qui marquent par elle~­
mèmes un rapport à l'avenir, par exemple Dprès €hrl, s-;,( ',1 ' " i l. 
y <.t ùe r espoir que .... ,, on trou ve quelquefois l'in fi n iti f aoriste 
::>eni au lieu de l'in fi niti f futu r ou de l'infinit if ao riste ax ee ~'); 
mn.is j wnais cela n 'a lieu pour les ver bes qui s ign ifi ent ~impi e -
ment d'ire ou C?'Oi1·e. [0. R.J 
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qui s'emploie d'ailleurs après ofLvuv7.~ même quand le 
serment se rapporte au présent ou au passé. 

REMARQUE II. -Pour ce qui est du sujet et de l'at­
tribut , on applique les règles énoncées au § 124. Of 

"'P"·n~Yrrx~ où x ~q:.o.cro:.v (svo.~ ( 1) Tou 7tp6cruJ, negabant milites 
se pon·o ituTos, «les soldats déclaraient qu'ils n'iraient 
pas plus loin. » No;J.{~w oùoË'J x_dpwv clvœ~ Twv &nwv, «je 
crois n'être en rien pire que les autres. n 'AMÇœvopoç 

~:yo.crx.s ~toç si'IIXt u16ç, cc Alexandre prétendait être fils de 
Zeus. » -Toutefois, si l'on veut insister, devant rin­
finitif, sur l'idée du sujet commun à l'infinitif et au 
verbe principal, on ajoute devant l'infinitif, à la pc ou 
à la 2c personne, le nominatif (SyùJ, cru, etc.) ou l'accu­
satif (s;1A, crs, etc.) du pronom personnel; à la 3e per­
sonne, le nominatif de IXÙToç, ipse (2). 

HEl\lARQUE III. - Pour l'emploi de on et de (ÛÇ dans 
les propositions complétives, voy.§ 96; pour l'emploi 
du participe après à.:yyiÀÀsw, voy.§ HSO, Rem. 

~ 129.- 2° L'infinitif s'emploie encore comme 

complément avec les verbes qui marquent une 
manifesli::ttion de la volonté ou de l'activité pour 
tju'une chose arrive ou n'arrive pas. On emploie , 

(l) In fi n i 1 i i' fgtur, VO}. P>·emie1·s cléments, § 100. [0. R. -1 

(2) On ]Jeul aussi, it la Ire ou it la ;2 c personne, ajouter l e 
n om inatif (;(0-:-?; :m lieu d'ajouter le nominatif ZïCJ! ou u0, 

[0. R.] 
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en pareil cas, l'infinitif présent ou aoriste sans 

1l.v (1). 

L'infinitif s'emploie alors dans le sens des pro­
positions dont nous avons parlé aux §~ 93 et sui­
vants, et prend, comme ces propositions, la néga­

tion fl·~ (§ 86) : comparez tJ-~ OopuGs1-rs, << ne faites pas 
de bruit», et Èos-~0-IJv ûp.w'J tJ.~ OopuGs1v, cc je vous a.i prié s 
de ne pas faire de brüit. » 

Les verbes qui se construisent ainsi avec l'infi­
nitif sont ceux qui ~ignifient: 

a) ((Vouloir, préférer »,~ouÀscro~~;--« désirer)), sm-

0up.s1v; - cc avoir honte de, craindre de, s'abstenir 
de», o.!8s1cr0o.~, cpsuystv, èmsxscr0o.t;- «se garder de fair e 
une chose », sÙÀo.Gs1cr0o.t, cyuÀch-rscrOo.t ; 

b) cc Prier n, 8s'tcr0~{ Ttvoc;, o.tn1v nvo. ; - cc juger juste, 
demander», &.!;wuv;- <<conseiller », cru ~J.bouÀsustv ; _ 
((pousser ù n,npo't"pl·;mv;-« persuader den, 7ts{-
0EtV ; - cc commander >1, 7tpocr'tci-r-rstv Ttv{, x.sÀsuctv Ttv c/.. ; 
- « defendre », &.7!o.yopsustv Tw{ (futur à1rsps1v, aoriste 
ocnsms1v, parfait OC7!Etpljx.Évcu), àntMysw nv{; 

c) <<Faire que))' 7tots1v , êiw.7tpd.·t .. ·w:r0Ct.t (cf. § 100, 2o) , 

par ex. : oùx o.f -rp{x_Eç nowucrtv ai )\wx.o.t cypcN s1v, cc ce n e 

(1) On peut aussi employer l'impératif p arfait , ~ i le sens le 
demande : ixiÀw;;v -rYiv Ouprxv xeû~a()rxt, " il ord onnait que la porte 
se trouvCt.t (restât) fermée. " - Enfin il est à remarquer que 
Thucydide construit quelquefois certains de ces verbes avec l'in­
finitif futur, construction rare et qui ne serait pas à imiter . 

[0. R.] 
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sont pas les cheveux blancs qui font que l'on de­

vient sage »;- « permettre », iiv ; - « accorder 

de, fournir le moyen de », otoovœt -rtv{, TCœp:tx.Ew -r~vc, 

hn-rpiTCs~v ·nvc; - « empêcher >>, xw)~ûwJ -rtvd.; 

d) Les verbes signifiant dire) quaùd ils marquent 

une manifestation de la volonté : siTIE (ifJ61Jcrs) ToÙç 

npC~.-rtw-r:~.ç m:pttJ..Évstv ~cw-rov, m. à rn. 1c il dit (il cria) 

que les soldats l'attendissent (1). >> 

REMARQUE I. - A près les verbes â sens négatif, tels 
que (( a voie honte, défendre, empêcher », etc. (2), on 
ajoute souvent devant l'infinitif tJ-~, qui est remplacé 
par tJ-~ o,) (cf. § H58, Rem.), si la proposition principale 
est négative : of tœ-rpol à..7tœyopEÛoucrt "CO!ç à..cr0svoucrt fJ··~ X.P"Ii­
lj80:t no-.!tp} (( les médecins défendent aux malades de 
prendre de il'huile »; "t"{ Èf!.TCOOti.Jv p.~ oÙx_l ubpt~Of!.ÉVOUÇ (~(J.iç) 
à.7to0o.vs1v ; (( qu'est-ce qui empêchera (= rien n'em­
pêchera ) que nous ne périssions au milieu des ou­
trages? >> 

REMAR QUE II. - Dans le sens de << persuader que >>, 
on const ruit généralement TCEC0Etv avec wç et l'indicatif. 

~ 130. - 3° On construit enfin avec l'infinitif les 
verbes qui signifient << pouvoir, savoir, être ca­
pable de >i : Oûncr6œt, s7t{cr,o.cr6o.~, dosvC'.t, m:cyuxÉvCJ.~ ( (( être 

naturellement fait pour>>), et, de même, ~xpv, pris 

(l) " Dix it (clama vit ) ·ut milites :;e exspectarent. , [0 . R. l 
(2) Pas, eu g6néral, après Y.~>).uw. La règle donnée ici s'applique 

a uss i aux ve r lJes si gni J-ia u t nier. [0 . R. ] 



dans le sens de « pouvoir » : opq.ç ô-n cr\y~ç xd r:·ux. 

~:x_e:\ç e:htdv, « tu vois que tu te tais et que tu ne 

peux pas répondre (1). >l 

Ill. - INFINITIF niARQUANT LE n uT 

§ 13L - L'infinitif marquant le but s'emploie , 

en prose attique; avec les verbes suivants (2) : 

a)« Donner, prendre, abandonner », 8t8o'ICt.t, )\:<;;. ­

Gêl.ve:tv, sm-rpbwv, 7Cr:J.psx.,e:tv; exemples: bt0Wf1.t 1Cr:J.10ll.. sx0cVJ..\ , 

«je donne un enfant â expose?', j e fais exposer un 

enfant»; sm-rpsmù 1r:oÀtv ow.p7r:d.~e:tv , m. à m. «j'abandonne 

une ville â piller~ je consens au pillage d'une ville)); 

·;wpizw s11.cw-rèJv -rÉ.(J.ve:tv -ri}) iœ-rp<{), m. à m. «je me livre 

â amputer» ou « à opérer au médecin » (en latin, 

on mettrait le participe en -nd us s'accordant avec 

le complément du verbe principal). 

b) « Choisir, désigner », œfpe.1cr0:xt, xrx0tcr-rd.wt.,, etc.; 

exemples : o &px.,e:tv rxfpe:Oe:(ç, <<celui qui fut choisi pour 

commander )) ; o xu6sp'1'l.v xna.cr-ra.Sdç, << célui qui a été 

(1) On construit encore avec l'infinitif les verbes qui :s.igni­
fiènt : " apprendre à ,, p.'X~fJ r:l.v:::. cv; - " devo ir " • Ôre iÀeu ; -

" avoir l'habitude de ,, dCJJfJivet.c, o Wir;fJ~c (parf. pass. de ÈIJ i~::c ·;, 

" habituer , ), - Pour la construction Je ~px.:. t;;fJet.t, " commen­
cer "• avec l'infinitif ou avec le participe, cf. § 143, R em. I. 

fO . R.J 
(2) Chez le,; tragiques et chez Thucydide, on trouve aussi l'iu­

finitif de but employé, dans le sens du sup.in latin en - wn, a\' ec 
des verbes de mouvement, comme envoyer ou veni?·, cf. P re-
mie1·s élénzents, § 165. [0. R.J 
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établi pour gouverner » (en latin on mettrait ad et 

le gérondif). 

lV. - INFINITIF DE DÉTERl\IINATION 

§ ·132.- L'infinitif de détermination se joint : 

a) Aux adjectifs marquant habileté, capacité, ap­
titude, tels que tXO'.VOÇ, lm-r·~oEtOÇ, ouva-roç, oloç -re , Oct· 

vdc;, etc., ainsi qu)à ceux qui expriment l'idée con­

traire (1). Exemple : èEtvoç )..f.yctv, << habile à parler. >> 

b) Aux adjectifs qui signifient facile, ag1·éable. 

bon, beau, digne, ou qui expriment les idées con­

traires. 

HEl\IARQUE I. - C'est J'infinitif actif qu'on emploie 
de préférence avec cette seconde classe d'adjectifs (2): 
à_v~p XC(),/:,ç, a tuzpoç op;;_v , «Un homme beau, laid à VOir»; 
7to-ratJ.Oç pr{.owc;, z.aÀE7tbç otaba{vstv, « un fleuve facile, diffi-
cile à traverser. » · 

HEMARQUE II. -Pour oloç et 8croç joints à l'infinitif, 
cf.§ 101. 

(l ) Ajo ulez : " de mème aux adjectif:; qui expriment l'empi'es· 
sement ou la 1"ép u gnan ce ~~ fait·e quelque chose. " [0 . R.J 

(2) Toutefois c/.gw; ::;e con~;truit aussi avec l'infiniti f p as:;if : 

cï.gw; O rx vp.Cr.v~t ou erxvr~-r:xr:;fJ'ijwxt, " cli gne d'être a dm ir·é " (mais 
nécessairement : c/.sc~J; brr:xi".loiJ 'l'IJ)CÛY, " tli gne d'obteni1· de ,; 
éloges"). [0. R. ] 
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V. - INFINITIF ABSOLU (1) 

§ '133.- L'infinitif s'emploie comme infinitif ab­
solu, tantôt tout seul, tantôt précédé de wç (2), dans 
un certain nombre de locutions : 

a) oÀCyo•;, (J.tXpoÜ OEÏV , H presque)) (ffi. à m. «à S'en 
falloir de peu))); (ù)ç) s:J.ot 6oxs1v, ((à mon avis n; 

b) ~ç (~1toc;) si7ts1v, « pour ainsi dire n; wç cruvs)\ov-r t 

st7ts1v , « pour le dire en un mot )) ; 
c) sTvCt..t dans é:xwv sTv1..t , <<volontairement >J, et, avec 

l'article, dans -r6 xo:.'t'&. 't'Ou't'ov slvCt..t, «pour ce qui le 

(l ) l\I. von Bamber g ne parle ni de l'infini tif empl oyé dans le 
::;ens d'un impératif (voy. P remiers éléments, § 161), ni de l'in­
tini t if exclamatif, qui s'emploie tantôt pour exprimer un souhait, 
tantôt pour exprim er ::;on étonnement ou son indignat-ion au 
suj et de quelque chose : Gë:o\ Tio).ï::-~c, p.·~ p.;; o'ovÀ zil%; Tvxi:Iv, " Dieull: 
protecte1trs de celte ville, puissé-je ne pas tombel' en escla­
vage! "; - -ro è;û 1rxOû") d o'; , " est-il possible que (fa ut-il que) 
ceci m'anive! " [0 . R.J 

(2) Cf. P1·emiers élénunts, § 16.2. Le sens exad de c.)ç e::; t 

" dans la mesure oü ..... "i l'empl oi tle ~J;, en parei l ca::;, suppose 
donc, ü l'origine, une ellipse : C:1; ip.'Jè. o'oxûv, " dans la mesure 
ott (il m'est permis de l'aff1rme1·), ~n tant que cela est mon avis ", 
<!Jo i;ros eimïv, " dans la mes ure où (il e~t permis de Je dire), en 
tcmt que ce qu'on dit lâ n 'est qu'une fctçon de parler , , w; 
elxcY.a:u, " dans la mesure oü (on peut l' afftrmer ), en tant qu'on 
exp r ime là une simple conjecture "• eLc. On pourrait rendre h 
peu près cette idée de restriction marquée p<tr w; en le traJui~ant 
Pal' du moins. - Qua nt au datif (j!J "Iè ÀÔ '.I ':"C dam; w; G!J VoÀ6"J"t"L ei no""iv , 

le sens de l'expression est celui-ci : " pour di re les choses telle; 
qu'elles se présentent à u n homme qui con dense , qui 1·ésume "• 
cf. §56 e. [0. R.J 
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regarde n, ,6 È1r' ÈfJ.ot dvtXt , (( en tant que cela dépend 

de moi >>, 'o vuv dv(Xt, (( pour le moment. >> 

B. Le Participe. 

Remm·ques p1·étiminaires. 

§ 134.- a) Le participe est la forme adjective du 

verbe : mais il conserve sa valeur verbale à peu 

près aux mêmes égards que l'infinitif, cr. § '123. Il 

est à remarquer, en particulier, que, joint à fi.v , 

le participe présent ou aoriste prend le sens de 

l' in·ealis ou du potentiel. 
b) La négation du participe est toujours v:~ , 

quand il se rattache à une proposition qui contient 

la négation fl·~ ou qui, si elle était négative, ne 

saurait avoir d'autre négation que p.~ (1). (Cf. p. -144.) 

(1) Il arrive en effe t so uvent que cette règle est appliquée et 
que l'influence de la proposition principale amène l'emploi de p.i] 

dans une proposition parti cipiale qui contien t cependant l'ex­
pression d'un fai t af!i?·me comme reel; voy. par exemple Thucy­
dide, I , 35, 1 : ô'ox.op.e'.lol (= èrh• r:i'ix.'llr;Oe) -l)p.êi.; p.Y,OeTÉp..; ·J one.:; sup.pU.­
xou;, " si vous nous accueillez, nous qui ne sommes alliés a auc un 
peuple ùe l'un ou de l'autre parti ,; Thucydide , I , 71, 1: ot èb ... , 

YJ'.I ci.J'txwnut, r:!'ijÀot éJJat p.Y] èrcl'rpi~o"J;e;, " ceux qui, lorsqu'on 
cherche à leur faire du tort, montrent clairement qu'ils ne le 
souffriront pas " (mème attrac tion dans une proposition 1·elative, 
Soph., Ant . , 546 : p:~ô' &. p.~ 'fh;e; (= €fJcye;) 1 nowv r;;"u'"ÏÎ>, " ne 
t'attribue pas une action où t u n'as été pour rien "). Mais j e 
crois que dans des phrases de ce genre où pourrait être employé 
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1. - PARTiCIPE AVEC L'ARTICLE 

~ 133. -Le participe avec l'article remplace une 

proposition relative. 

Si le participe sert à déterrbiner l'idée contenue 

dans un substantif, on le place comme l'adjectif 

r!pithète (cf. § 6) : ~x.-'l7t'({l)v (1) b -rèv 'Avv(bu.v vlx.~cro:ç , 

<< Scipion , le vainqueur d'Annibal. >> 

égalemen t, et que p.iJ ne s'explique ici que par une extension 
i llogique donnée à. l'emploi de cette négation; il est ü r emarquer 
en efl'et que , dès l'époque classique, on trouve quelquefoi s p:;, 

~~ mp1 oyé au lieu de où, et cela surtou t clans les proposi tion .-; 
]JHrtic ipiales (cf. l\1aclvi g, Syn tax de?' griechischen Sprache, 
." 206 b, A.nm. l ). J e reconnai::; donc que rempl oi de p.iJ est pos­
sible dans tous les cas qu'embrasse la r ègle de M. von Bamberg; 
mais, s' il s'agit de défini1· les cas oü r emploi de p:lj est obliga­
toù·e, j e ceois plus exacte la r ègle donnée P1·emie1·s elements. 
~ 176. Il n'es t pas rare, en effe t, de rencontrer o) dans de ,; ca~ 

ll i l , tl'apeè::; la r ègle de l\1. von Bamberg , il fc:wdrai t p.IJ : E ur i­
pide, Alcest e, 1096 : ()C,. ·;oltJ.' beiv"I)'J x:;~_irr Ep oùx oÙr;'l.·) rrpo!lou;. 

·' pui ::;sé-j e mourir , si je la trahi s, bien qu'elle ne soit plu::; ! , : 
Tbue_ydid,e , I , 124, l : d ï 'J CJ)r;(}-r,r;o f;. ; f}:t. • . • (}.f'.U'J e-;Gn (iiJ -ro).p.fiJn~ s , " si 
f on s'Dpe rçoit qu e non::; n'osons pas nous défendre ": Platon , 
Gorgias, p. 460, d : è~·; ô p·lj-rwp "~ pYJ-:Op tz·~ M izw; xp'l]n:a, (o'd) p:i; 

T~l &rJ'6-.;r,t. ·; 'r! f. y-;_r,t.),{i.-; .. ... , (}.ÀÀ~ T~J &Ôtxouvn z:Û o0-;_ op6w; xpwp.i.v~l Ti; 

p"ll-rop tzfJ , " si l'orateur se sert de son ar t pour commettre l'inju . .'_ 
t ice, ce n'est pas à celui qui lui a enseigné cet ar t qu'i l fa ut s'en 
prendre, mai ~ à lui-même, qui a com mis l ïnju ~; tice et ne ~e ser t 
pas de la r hé torique comme il devrait le Ca ire." J e crois donc que 
p:f;, avec le participe, n'es t n écessai1·e que lorsque la proposi tion. 
par ticipiale équivaut, pour le sens, ü, une proposition dont le 
Yerbe :-;erait ü un mode personnel et dont la néga ti on serait f':iJ . 

[0. R .J 
(l ) La veaie orth ographe est ~K.trriCJJ'l , comme le montr ent le,., 

i nscriplions. [0. R.J 
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La négation est~J.~ quand le participe remplace une 
proposition relative hypothétique(§ H9); partout ail­
leurs On emploie OÙ. - <Ü fl·~ oœpstçèf.v0pW7tOÇ oÙ 7t'l.t0EU ST<Xt, 

« l'homme qui n'a jamais été vertement châtié ne 
s'instruit pas. )) - ToÙç cr-rp7.-:"f))'OÙç -roÙç oux œvJ,o:J.ivouç 

-roÙç Ix -r~ç vr:w:J.œxJœç ÈbotDŒcrOs &.Opoouç ( 1) xp{vstv, « les 
generaux qui, après la bataille, n'ont pas recueilli 
les corps des soldats tombés dans la mer, vous 
vouliez les juger en bloc (tous ensemble). >> 

REMARQUE. -Au français « nommé »·répond o x'l.­
Àouv.svoç, o ),syo:J.svoç, o àvo:J.œ~o!J.svoç (2) : -~ i\ltoou x':Ûuu­
(ÛV'l) xp~v'l), u la source dite source de Midas»; -r~ ê.D,-r:Y. 
xœ),ou:J.svov, « le pays nommé Delta >>; o Mstèlœç ovu:J.œ~o ­

tJ.Evoç, <( le nommé Midias. >> 

§ 136. - Le participe précédé de l'article peut 

être pris substantivement; il désigne alors (§ 2): 

a ) Des individus déterminés : o M.ywv, « l'orateur 
(qui parle en ce moment) »; o otwxwv, «l'accusa­
teur»; a cpsu1wv, « l'accusé»; ot yp11.•.J;ci.:J.svot -rè.v ~toxpé.h·~ , 

« les accusateurs de Socrate. >> 

La négation, dans ce cas, est où : oToœ ~ô·'l &v0p<Ü-
7touç oY È7tOt"f)üC'.V O:.v~xscr-r7.. X7..XX -roÙç ot'hs tJ.0),o'l't7..Ç oÜ7s ~ou­
),o:ûvouç -row\hov oùosv, « j'en connais qui ont fait un 

(1) L'or thogmphe attique e~ t ~Jipoou;. [0. R.J 
(2) En latin, au eoutl'aire, on emploie, non le partit·ipe, mais 

une proposition relative : " Delta quucl clicitw· . " [O. lLj 
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mal irréparable à des gens qui ne se disposaient ni 

ne songeaient nullement à leur en faire autant. » 

b) Une catégorie d'individus qu'on veut distin­

guer d'autres catégories différentes; le participe 

précédé de l'article équivaut ici à une proposition 

relative hypothétique: o À~ywv, «l'orateur (en géné­

ral, quel qu'il soit) )); ot 7toÀtn:u6tJ.e:vo~, «les hommes 

d'État»; b ~ ouÀo:J.e:voç, <<celui, quel qu'il soit, qui en 

a envie)); b "uzwv, u le premier venu»; & à.orx·r1 6~tç P'{-­
o(wç ~o~6wxv e:up{crxe:'tdt , (( l'opprimé trouve facilement 

elu secours. >> 

Ici, la négation est (1-~ : 'rwv cr'rpnrw-rwv of (l-~ ôuvctf.LE· 

VOl (= s'{ "CtVEÇ f.L~ SOUVIXV"C~) ow.n:ÀÉcret.~ SVUX"CipwüiXV &en-rot xœl 

&vcu 1rupoç, « les soldats qui ne purent pas en venir 

à bout passèrent la nuit sans vivres et sans feu. » 

REMARQUE 1. - Le participe construit avec l'article 
a sur les substantifs verbaux correspondants l'avan­
tage de marquer le temps. Ainsi << le sauveur de la 
patrie » se dira, selon les cas : & "~" 7t1.'rpto~X crcgwv (1 ), 
crwcra.ç, crwcrow. 

REl\IARQUE II. -Le participe avec l'article s'emploie 
aussi dans le sens d'une proposition relative consécutive 
(cf.§ H7) : dcrlv o1 ototJ.svot, sunt qui putent, <<il y a des 
gens qui pensent >>; oùx ~cr-r~v & ToÀ~J-~crwv 7tEpl cr1rovôwv 

(1) On sait que "~jÇw a l' t ::;ouscri t au pré::;ent et ù, l'imparfait, 
mais non aux autres temps, qui se tirent directement elu r adical 
'7(JJ- : cr~)ow, i.'-:;wox, oiowz'X, oi'JCJJfJ-':I.l , J-:;welfJ . [0. R. J 
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Àsystv, <<il n'y aura personne qui ose parler de trêve », 

nerno est qui auSU1'US sit ,' sv"l]cro:v sv -r?J zwpq. of spyo:crofJ.S'JOt , 

cc il y avait dans ce pays des gens pour le cultiver· )) , 
ine1·ant qui eam t'eqionem colerent; - ou bien dans le 
sens d'une proposition relative finale (§ 118): ~J.sÀÀoucrtv 
of 'A0"YjVO':-iOt o:tps1cr0o:t -ràv spoÙV'tO:, (( les Athéniens vont 
choisir quelqu'un pour porter la parole >>, delectw·i 
swzt aliquem qui dicat. 

REMARQUE III. - Lorsque le participe désigne ainsi 
toute une classe d'individus, l'article est quelquefois 
omis : 't{ç &v 7toÀtc; tmà f'·~ 7tt:t0o:J.Svwv ~no{·'l; « quelle ville 
pourrait être prise par des gens qui n'obéiraient pas à 
leurs chefs ? n 

Il. - PARTICIPE SANS ARTICLE 

'i. Participe remplaçant une proposition 

subordonnée non complétive ( 1). 

§ 137.- Le participe sans article s'emploie pour 

remplacer une proposition subordonnée tempo­

relle, causale, finale, conditionnelle ou bien conces­

sive (2) . Sauf pour les propositions participiales 

(1) Pour Je sens de l'expression proposition complétive, voy . 
p. 101, note l. [0 . R.J 

(2) Ainsi rrocii>'.l on le génitif absolu rrocouno; et.Ùrou peut signi­
fier, selon les cas : " lorsqu'ii fait, parce qu'il fait, s' il fait, 
quoiqu'il fasse " · De plus rrotG.lv (;rocouno,; whou ) , indiquant sim­
plement une action simultanée }t celle que marque le verbe 
principal, pourra, selon Je temps elu verbe principal, désigner 
une action passée,pl"ésente ou ci venir . Cf. § 8~i. fO. R. ] 
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concessives , qui prennent où, la négation jointe au 

participe est chaque fois la même que celle qu'on 

emploi~rait dans la forme de proposition subor­

rlonnée correspondante. "' Oùx â.') ounw fl:~ xCt.~J.t:Jv :::ù-

0('/.qJ.O'Is~v , (( tu ne saurais être heureux, si tu ne te 
donnes pas de peine. » 

RE~fARQUE.- Dans le sens final, on joint le participe 
futur aux verbes de mouvement (1). Cependant, avec 
7ts!J.nstv, on peut employer aussi le participe présent 
pour indiquer la mission donnée à celui qui est en­

voyé (2). 

s t38. -Il faut distinguer, en grec comme en 

latin, le participe mis en apposition à un sujet ou 

à un complément (participium conjunctum) et le 

participe absolu. Quand· le participe est construit 

abs~lument, il se met au qénitif, et, dans quelques 

cas particuliers (cf. § 140), à l'accusatzf. 

BEMARQUE I. -Comme le grec a, de plus q·ue le 
latin, un participe actif marquant une action passée 
(§§ 83-84), il peut souvent employer le participe 
aoriste actif en apposition, dans des cas où le latin doit 
recourir au participe passé passif employé comme 

(1) llx,r;o-/.-,j).uOcc r;up.t5ouÀ eÛ.;w·J uJJ.ïv, "je suis monté h l a tribune 
pour vous donner tles conseils " · Cf. p. 161, note 3. [0 . R .] 

(2) IIif!.rr!tY nYcl. clyyùouv-:-cc ou O.ïyÙÀoYTcc, " envoyer quelqu'm1 
pour annoncer ... " [0. R. J 
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participe absolu : Kupoç Gu)\)\iÇu.ç ·G-rpri-rw!J.u. (collecta exer­
citu) MO\'fJ't'O'' bo),topx.st, (r Cyl'us, ayant réuni une ar­

mée , assié geait Milet. >> 

Quand il s'agit de la construction des périodes dans 

le style historique, les Grecs n'éprouvent aucun scru­

pule à employer, l'un à la suite de l'autre, pour mar­

quer des actions succes_çives, plusieurs participes aoris­
tes, au lieu que les Latins cherchent, en pareil cas, à 
varier la construction : Kupoç imoÀc:.tîwv -roùç <psuyov-rc:.ç 

l)u)J,s~c:.ç G-rpi-rw:J.o-. lVfO"Yj-rov È7toÀv:5px.st, Cy1'us, postquam 
pe1'(ugas excep?.t, collecta exe,-citu M~"letum oppuqnaTe 
cœpit, << Cyrus, après avoir recueilli les transfuges, 

avait réuni une armée et assiégeait Milet ( l ). >> 

RElUARQUE II. -Le génitif absolu se rencontre sou­
vent sans sujet exprimé, quand la suite des idées per­

met de suppléer facilement ce sujet : 6i-r-rov 7tpol'ov-rt•w 

(entendez : o.Ù-rwv), uÙ'J x.pc:.uy'fl opop.oç Èysvs-ro, (( comme 
ils s'avançaient plus vite, ce fut une course accompa­

gnée de cris. >> 

Avec o~cwç Èzonwv, (( puisqu'il en est ainsi >>, il faut 

sous-entendre -rwv 7tpc:.yp.rùwv. 

RE~fARQUE III. - Avec à.yy<)\6Énwv ou à.yys)\Osv-roç et 

d'autres participes de sens analogue, la proposition 

subordonnée qui indique ce qui fut annoncé, etc., 

joue, par rapport au participe absolu, le rôle de sujet. 

(l) Tov B Û.QV pz: :t:r:ep. 'f,;p.~-;o; ; r:;-;lc;~. x~l Z'Y.Tt;t.p.eOuc;t;t.; È,'J.[?,t;t.)/,;-; ds 
!fp.~f,7.-; , ·;uzTwp e; t;t. yc('; ~J-;, &;ricrpt;t.f,e, " ay;mt envoyé chercher son 
oncle, il lui donna l'hospitalité, puis, l'ayan t enivré, il le j eta 
tb ns une charrette ; après quoi, aya nt fait sor tir cette charrette 
pendant la nuit, il le ftt égorger. " [0. R. ] 
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REMARQUE IV. -Ni dans les constructions où le par­
ticipe est en apposition, ni dans celles où il est em­
ployé absolument, le participe wv ne peut être omis à 
côté d'un substantif ou d'un adjectif jouant le rôle 
d'attribut ( l ). Cette règle ne souffre d'exception que 
pour h.wv, libens, et èJ:xwv, invitus : è.:1.où &xwroç, me in­
vito, << malgré moi » (cf. § 9 e). - Le grec emploie 
souvent ainsi wv à côté d'un substantif attdbut là 
où le français fait précéder le substantif du mot 
<< comme » : cr•pa•ïJyhç Chv, <<comme général, en qualité 
de général n (ce<< comme n ne se rend par rien en latin). 

REMAilQUE V. - Certains participes construits en 
apposition sont devenus des expressions toutes faites. 
Ce sont : 

) " " ' î ('/ ' tt 1. a aywv, e:x_wv, qJE-pWv, ArJ.owv, qu on peu rélc mre par 
la préposition <c avec >> : llpoî;évov ÈxsÀwcré Àabov·w. 8,t 

7tÀétcrTouç 7tet.pC!.ye.vicrOat, <<il ordonna à Proxénos de s'avan­
cer avec le plus d'hommes possible n; be.:J:f~ 'tl'/~ <pspo,rro. 

ÈmcrToÀ·~v, «j'ai envoyé quelqu'un avec une lett re>>; 
b) o.p;(Of1.€.VOÇ, « au début (2) ll, T€.ÀEUTWV, << à Ja fin )) : 

87te.p &.px..ofLe.voç He.yov , « ce que je disais en commen­
çant >>; Te.Àe.uTwv ÈX..ri..Às7tatve., cc il finissait par se mettre 
en colère n; 

c) TC 7tœ0(0v; (3) par ex. : Tt 1w.0wv x'AO.w;; '' qu'as-tu, 

(l) Voy. l'exemple cité P 1·em-ie1·s eléments, § 172. [0 . R.J 
(2) Remarquez aussi la locution cl.rrà c:;oû cl.ps-/pe·m Tic/.nô:;, 

TioÀÀ~i, etc., " tous, beaucoup, etc., à. commence?" pcw toi. , 
ro. R.J 

(3) On dit dans le même sens ·ri È)~c.n, pae exemple -r{ otQt.rpif3ecs 
È·x~Jv; " qu'as- tu, que tu r estes là? " Comme -r{ ÔtQI.-:-pif3;t.;; aurait 
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que tu pleure·s? n oa simplement : « pourquoi pleu­
res-tu? >> 

§ 139. - Pour indiquer plus nettement le rap­
port de sens qui existe entre la proposition princi­
pale et le participe, on ajoute souvent, avant ou 
après Je participe, certaines particules : 

a) Particules de temps: 
&iJ.~, << en même temps >> : &:;.~ 1topwo1;.svoç, « tout 

en marchant >> ; - 1;.s·wÇû, « au milieu de >> : p.s-ro.Çù 

U.ywv (ou ÀÉyo\1-roç o:.ù-roù), <1 au beau milieu de son dis­
cours n; - o:.Ù-r{xx, sùOuç, « aussitôt>> : cmsCcrrxç sù0uç ou 
sùaùc; cnsCcrxç, «aussitôt les libations faites>>; de même 
~6uç 'I.C'.tOSÇ onsç, ((dès leur enfance)),- "An~vn OO:.{iJ.WV 

àvôpl cru :J.7t'·::t.p{a"t'o.-rC'.t J sù00ç ysvofÛV<f 11.ucr-ro.ywyoç -rou ~t'ou, 

«tout homme, dès sa naissance, est assisté d'un 
démon qui l'initie aux mystères de la vie. >> 

Quant à la proposition principale, elle com­
mence souvent par -r6-rs, sho., t7tst-ro., ou bien par 
oU-rwç, qui reprennent et rèsument l'idée contenue 

dans la proposition participiale. 
b) Pm·ticules causales : 
On emploie : &n, plus rarement ofov ou olo:. ô~, 

~ utli , la langue grecque en vint à considérer l'addition de exCJJ\1 
comme faculta tive h cô té de certains verbes, et, au lieu de 1'Àv7.· 

oe"L;, h;pii;;, " t u radotes , , on put dire rpÀv01.pd; (;.~rJ, h1pe"i~ è>.w'), 
ce qui n'a en r éalité aucun sens. [0 . R.l 
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quippe, zttpote, pour indiquer la cause de tel ou tel 

fait comme quelque chose de réel ( 1) ; 
(:)c;, ut, quand on veut marquer qu e tel ou tel fait 

est la cause de tel autre selon la pensée ou les pa­
roles de tel ou tel sujet; ü)ç devant le pa rticipe peut 

donc se tl'aduire : « parce que, disait-iL>>, « parce 

que, pensait-il)), etc. - Où 1tdasaOs p.ot (; ç d?wvsuotJ.svq>, 

«vous ne me croirez pas, parce que, pensere=:-vous. 
Je plaisante. n 

REMARQUE.-- On peut dire, d'une manière générale, 
que wç (2) (en latin ut) désigne le contenu de la pro­
position participiale comme étant l'opinion ou la pré­
somption du sujet agissant; il peut se traduire:<( dans 
la pensée, la conv~ction, l'opinion que '' : 1;wxpci.'t'-fJç 

ljuzyro 7tpbç -roÙç 8soùç ém)\wç 't'à.yCt.Oœ OtOOVW , wc; !J.ci.Àtcrn 

doo-rCt.ç imo'ia. à.pOcl. scr·nv, « Socrate demandait simple­
ment aux Dieux de lui donner tous les biens possibles, 
convaincu que (dans cette pensée que) les Dieux savent 
mieux que personne ce qui est un bien. >> S'il s'agit 
de l'avenir, (;)c; suivi du participe futur peul de même 
se traduire : « dans cette attente, dans cette espérance 
que. n - Au contraire, pour marquer une hypothèse 
contraire à la réalité, on met devant le participe ù)crm~ 

(1) ilC't'':'C(XO; -.ci. O'JOfJ-C('t''X oÙ;~. -trrrivT(;('t'O opfJ&i; Q((;(. tp~i-, &E Aijf3t r;; 

w-;, " Pittacu:; no savait pas bien distinguer les synonymes, en 
sa qualit é cle Lesbien (parce qu'il était Le::;uien et Y.Îvait i.t eût<' 

de barbares). " [0. R. ] 
(2) J'ai cru devoir modifier ici la rédaction de l'original. 

[0. R.] 
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(en latin velut, quas1:, tanquam), qu'on traduira en fran­

çais par (( comme si)) : oe:OCM~ 't'OV aivoc-rov, Ù)IJ7tEp E6 doche;ç 

on p.iytcr-rov -rwv xocx.wv È.cm, « ils craignent la mort, 
comme s'ils savaient d'une façon certaine qu'elle est le 

plus grand de lons les maux (1). » 

c) Pm·ticule finale : 

Devant le participe futur marquant le but on 

ajoute en général (2) c:Jc;, qui peut ici se traduire 
1 

<' danS Cette intention que » : 'Ap-rocÇÉpÇ"f)c; cruÀÀOC[Lbci.VEt 

Küpov wç O:nox.-re:vwv, «Artaxerxès fait arrêter ·Cyrus, 

pour le faire mettre à mort» (m. à m. « en se disant 

qu'il l~ ferait mettre à mort n ). -Même construc­

tion api'ès n~poccrx.sui~e:cr6~t, << se préparer » : ÙJç vocu:J.oc­

x:~crov-re;ç (wç dç nu:J.~;Jocv) nocpe;crx.wi~ono, (( ils se prépa­
raient pour un combat naval» (m. à m. : «en se 

disant qu'ils a liaient livrer un combat naval » ) . 

d ) Particules concessives : 

On met devant le participe x.::t.he:p (3), dans Je sens 

(l) Dans l'exemple tel qu'il est cité par M. von Bamberg, il Y a 
w; ev ëld'ci-r::;, mai s je crois qu'alors le sens est un pen différent et 
qu'il faudrait traduire : " parce qu'ils s'imaginent savoir com me 
une chose certaine que, etc . , J e ne crois pas que w; s'emploie, 
en pareil cas, clans le se ns de w•nrô,o (tanquarn). [0. R.] 

(2) Lorsque le ver be principal est un verbe de mouvement 
(alle1·, venir, envoy er, etc.), il suffit, pour marquer le but, d'y 
ajouter un participe futur (§ 131, R em.) ; mais, si le verbe prin­
cipal n'est pas un verbe de mouvement, le participe futur qui 
marque le but doit être, en règle générale, accompagné de w;. 

[0 . R.] 
(3) Ou simplement z?:i (m. tt m. " m Pme ") · [0. R.J 

SY?iTAXB 6 
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de «quoique»; - au lieu de xcx.{m:p, on emploie 
aussi 811.wç (rn. à m. « cependant») ou OfJ-wc; xcx.{ (fhJ.wç 

xcx.l n6opu~Yjp.Ëvoç, rn. à rn. << cependant, même troublé 
comme il l'était»). 

§ 140. - Au lieu du génitif absolu, on trouve 
l' accusat1[ absolu ( 1) : 

a) Dans des expressions impersonnelles (2) : 
ÈÇov, 7!cx.pov, «alors qu'il est» ou <<qu'il était permis, 

possible », (( au lieu de)); - oÉov, 7!pocr'Yjxov, ((alors 

qu'il faut '' ou << qu'il convient », << alors qu'il 
fallait » ou << qu'il convenait '', << au lieu de '' ; -
ooÇcx.v, (( après qu'on eut résolu )) ; OÛlO'([LÉVov, (( puis­
qu'on a résolu JJ, etc.;- de même : ouvcx.-rov, à..ouvnov, 

Olxcx.wv, etc., ov , << alors qu'il est'' ou cc qu'il était 
possible, impossible, juste, etc., de faire telle ou 
telle chose. » 

REMARQUE. -A côté de ooÇcX.v-rwv -rou-rwv, on trouve 
aussi ôoÇœvw. -rœù-rœ (3). 

(l) Dans le cas a), l'emploi de r accusatif comme cas ùu parti­
cipe absolu est en général obligatoire (cf. cependant § 138 
Rem. III); dans le cas b), on peut am;si employer le genitif 
absolu. [0. R .J 

(2) Ces expressions ne sont impersonnelles qu'en apparence: 
en réalité, le participe a pour sujet logique, ici comme dans le 
cas cité plus hau t (§ 138, Rem. III), une proposition subordon­
née à l'infini tif, dont l'addition est uécessnire pour déterminer 
le sens de l'expression. [0. R.] 

(3) Ou ào;~v T!XÛT1l, par une extension remarquable de la règle 
mentjonnée au § 20. [0. R.J 
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b) Lorsque la proposition parti ci pi ale est précé­

dée de WÇ ou de wcmEp(cf. § i39, b, Rem.): Ot '7t~'tï~pEç '!OÙç 

v(E"îç ~.r.b Twv r.ov"Yjpwv à.v8pwmDv EYpyoucrtv, wç -r~v OfJ-tÀta.v Èxs{.:. 

vu}'/ xct:t•l.Àucrtv o6mxv Trjç &p<:-rrjç, « les pères détournent 

leurs fils des méchants, dans cette pensée que la 

fréquentation des méchants est la ruine de la 

vertu (1). » 

2. - Participe employé comme détermination attri­
butive se rapportant au sujet (2). 

§ 1.41.- Le participe s'emploie ainsi : 

'1° Avec dva.t, pour faire ressortir plus nettement 

l'idée marquée par le verbe : · i.yù) d;J.t -ro\ho od)~:Ja.xwç, 

cc c'est moi qui ai fait cela (3) n; -~1 v a.th"fj -~ cn·pa.-.·IJy{a. 

oùoËv rlÀÀo ouva.tJ.~v-IJ, « cette manière de conduire l'ar­

mée ne signifiait pas autre chose. >> 

REMAHQUE I. - En poésie, on remplace quelquefois 

(l) fl oÀAol -r&i.., ci.(~::Àp6JY rJ:p.Ù 'J vr:n .., , wr:mzp èx r.'J),t-r&JY ,u. ~') ï'Y'Jo,u.e'"Jou; 

p iÀ!71J;, is ~Ô;Àp6l ~ c'~ o0 yLy-;op.f. -,ou), " jl y a beaueonp de gens qui 
n égligent leurs frères, comme si des frères ne pouvaient pas, 
aussi bien q ne des étranger s, deveu ~r pour nous des amis. " 

[0 . R.J 
(2) Ce tit re n'est pas bien exae t : dans cer taines des construe­

tions qui vont être étudiées, le parti cipe ne joue pa,s le moins du 
monde le r ôle d'attribut et ne fait point partie de l'attribut. C'est 
ce qui a li eu, par exemple, pour la constructwn de oïx_o,u.';.t avec 
le participe . [0. R.l 

(3) Cf. P r em ier s éléments, p. 38, note 2. 1.0. R.J 
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l'indicatif aoriste d'un verbe par ~X.(l) accompagné du 
participe aoriste actif de ce verbe : 1toÀÀij) [oÈ.] xp~1't''t'dv 
ÈO"'t't\1 ÈfJ-tfCI.V~Ç tf{Àoç 1 .?~ 'l!ÀOL.Î't'OÇ à:cpa.v~ç OV 0'(; XCJ.'t'OpuÇa.ç ~x_~tç 

(= xa.'t'wpuÇa.ç), « mieux vaut cent fois un ami que l'on 
voit que ce trésor invisible que tu as enfoui. n En 
prose, cette construction de ~zw n'est pas une simple 
périphrase, mais elle a le même sens que la construc­
tion latine de habere (ou tenere) avec le participe passé 
passif : ~x.w 't'oc X.P~tJ.a.'t'tX ap'l!ctcra..ç (ou ~p'l!a.xwç), pecuniam 
raptarn habeo; Tocç p.Ë:v Twv Tct~Ewv ~Ix. sv omO"O~v xtt.nO"'t'~O"etç , 

partem militum pone collocatam ha be bat; T~v x_wptt.v ôou),w­

()OC[J-Evot dx_ov, regionem subactam habebant (tenebant) ( 1 ). 

2° Avec o'{x_Ecr8tXt (cf. § 78, Rem. II), pour marquer 

plus énergiquement que quelqu'un a quitté tel ou 
tel lieu : <fx_eTo à:mwv, 'l!),lcJ)v, SÀCluvwv, tX.'l!oôpcic;, <<il partit 
à pied, en bateau, à cheval, en se sauvant. » 

§ 1.42. - 3° Avec les verbes suivants, qui con­

tiennent une détermination adverbiale de l'idée 
verbale exprimée par le participe, et qui peuvent 

(1) A l'origine, dan:; les express ions de ce genre, i:'%!» a dû 
avoir son sens ordinaire de " posséder "• l'acc usatif dépendant à 

la fois de F.'xru et du participe aoriste : " ayant r avi rargent, je 
le possède, ," il y avait des r angs qu'ji tenai t placés en arrière, , 
" ayant subj ugué le pays, ils le possédaient, etc. "i mais ensuite 
il est arrivé que g'%r;,' avec le partici pe aoriste est devenu une 
construction toute f::t ite, qu'il n'est souvent plus possible d'expli­
quer logiquemen t : elç &::t,u.iC(.v -r-i}v 7!oÀt'J ~p.f>w f, -rou1:r;,n n:o~.,plrA 

x~TrA:anj a~ax E%<t, " la honte où notre ville :;e trouve. c'es t la 
scélératesse de ces ge ns qui l'y a jetée. , [ü . R.] 
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souvent être traduits par une locution adverbiale, 

le participe grec étant alors rendu en français par 

un verbe à un mode personnel. 

a) Tuyx.ci.vsw, m. à m. « se trouver faire telle ou 

telle chose>> : KU~Xpx.oç hûyx.~Xvr:. Tch·s T~ç Td!;r:.tç imcrx.o7twv, 

« Cléarque examinait précisément en ce moment 

les rangs des soldats»,<< il se trouva justement que 

Cléarque examinait, etc. >> 

REMARQUE. - Parfois le sens de Tuyx.ci.vstv s'affaiblit à 
tel point qu'il est difficile de le traduire; mais tou­

jours le fait exprimé par le participe est une circons­
tance fortuite, ne dépendant d'aucune volonté con­
sciente. 

b) Llw.y{yvscrO~t, OtiX't"EÀEtV, otiystv, ('( ne pas cesser de, 

continuer à » : o! ''EÀÀ"Y)vsç otETsÀouv x.pwp.Evot To1ç Twv 

7to),s1J.{wv -roÇsû~~crtv, « les Grecs se servaient toujours 
des flèches des ennemis )) ; x.pscx. scrO{oV't"EÇ Ot cr't"pet.'t"tWtCX.t 

ôtsytyvov-ro, « les soldats mangeaient continuellement 
de la viande. » 

REAlARQUE. -Avec ces verbes, c'est toujours le par­

ticipe présent qu'on emploie. 

c) AocvOci.ve:w, << échapper aux regards en faisant 

telle ou telle chose n (avec l'accusatif de la per­

sonne, § 22 d) : ~ouÀo{!-1-"Yl" &v À".OE1v Kùpov ~7tsÀOwv, «je 

voudrais rn 'éloigner à l'insu de Cyrus >>; ÀsÀ"YjOet. s~~X.u-
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.. hv cp{À't'pov 'tt Etod>ç, «sans le savoir, je connaissais une 

espi~ce cie philtre. '' 

REl\fARQUE.- Avec l'aoriste de hv0~vEr.v (et de r.pacX.v<:w, 

cf. plus bas), on emploie, en règle générale, le parti­

cipe aoriste (cf. § 84) : H0e: ~u..') crClç ( i ), << cache ta vie. >> 

Le participe présent ne s' emploie, en pareil cas, que 

lorsqu'il s'agit de marquer un état de choses qui se 
prolonge : EÀCl0e:v &.7tcbv iv T?l 8sn~),{({-, « on ne découvrit 

pas qu'il était en Thessalie. » 

d) <Pcx.Cve:cr0Cit, m. il m.<< se montrer d'une façon évi­

dente comme agissant de telle ou telle mani è re n : 

KMCipx.oç Èmopxwv È9d.v·'l, <<il fut evident que Clearque 

é tait parjure»; -~ tu;.c~ 'fiCl{vETw &.ad.vClToç o0crCl, << l'âme est 

évidemment immorte1le. >> 

REMARQUE 1. - On construit de même o·~ Àoç d1-Lr. et 

<pClve:poç Etp.r., mais ces deux expressions se construisent 
aussi avec on (cf. § 96, Rem. II, b). 

REMARQUE Il. - <l>Cl{vEcr0Clr. avec l't~nfinitif signifie sim­

plement « paraître >> (= ooxE1v). 

, REJdARQUE III.- 'Eor.x.svetr. se construit ou avec le da­

tif du participe ou avec l'infinitif: EotxCL 7tpd.,-ronr. , <<je 

ressemble à tln ho1nme qui ferait», ou Ëotx.cx 7tp~:r"r E ~'~, 

((j'ai l'air de faire. >> 

e) <l>ad.vEtv , « prendre les devants sur quelqu'un en 

(1) 'EoiCùa~, Corme postérieure au lieu de èbtCJJ"J. [0 . R.J 
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faisant telle ou telle chose » (avec l'accusatif de 
la personne, § 22 d) : oé "EÀÀ"flvsç cpMvouaw È1rl '"éf &xptp 

ryv6f1.EVot -.oùç 7toÀst;.îouç, « les Grecs se trouvent au 

sommet avant les ennemis. >> 

REMARQUE I.- Avec l'aoriste de cpedvstv (cf. plus haut} 
on emploie le participe aoriste. 

REMARQUE II.- Oux flv <p6ivotç, par ex. Mywv, est une 
manière pressante d'inviter quelqu'un à faire quelque 
chose sans retard : <t allons, dépêche-toi de par­
ler(1). >> 

RE~IARQUE III.- Oùx ~<p6œcro: construit avec le participe 
et suivi de Xl'f.{ ( ef. § 160, Rem. II) répond à notre tour­
nure : <<je n'eus pas plus tôt fait telle chose que ... » : 

oùx ~<p6o:cr:Y.v -.wv ÈJ.Opwv xpœ-.~cr:xnsç x.o:l ~v<i>x_Àouv -.cx.!ç 1tOÀs1nv, 

<i ils n'eurent pas plus tôt vaincu les ennemis que déjà 
leur domination était insupportable aux villes. >> 

f) (Y"ciPX.Etv, « prendre l'initiative de>> (cf.§ 69): 
Èiv 'rtÇ ~u.&:ç Et') 7tOtwV umf.px.n, oÙx_ ~H'YjGOfLE6Cl. E{; 7tOtOUV't'E:Ç, 

«si quelqu'un nous fait du bien le premier (en 

latin: ultra), nous ne resterons pas en arrière pour 
le lui rendre.>> 

(l) Le sens ex:act de o0~ &v ~81Xvots semble être : " ce ne sera 
pas trop tôt que tu feras telle ou telle chose, tu n'as pas ù. 
craindre, en te dépêchant, de la faire trop tôt n; nous disons, 
dans un cas un peu différent, mais d'une manière analogue :"Tu 
te décides enfin à par led Ce n'est pas trop t6t. " [0. R.] 



- 168 -

REMARQUE. - Pour la constt·uction de &pz.o:J.oct avec 
le participe ou avec l'infinitif, cf. § 1.43. 

§ ,l43.- 4° On construit également avec le parti­

cipe les verbes : 

«Commencer», &px.~crOoct (§ 69), et «cesser», k~ye.tv, 

7tOCuEcr0oct; - « supporter d'éprouver telle ou telle 

ehose, persévérer à », ~v(t.ccrO:xt, xet.p-rsp:.'iv, et « ètre 

fatigué de, se décourager rle », d~.vcw, ~Tiet.yopcuEtv.-

'AvocvÔp{oc 'rO (1-~ OUncr6et.t x.ocp-rcpctV )\U1tOU(l.EVOV, «c'est ne 

pas être homme que de ne pas pouvoir supporter 

d'avoir du chagrin. » 

REMARQUE 1. - L'emploi du participe avec !lpz.op.oc~ 

(par ex. &pzo:ut.t 'M.ywv) sert à marquer qu'on en est 
au commencement de telle ou telle action; l'em­
ploi de l'infinitif sert à attirer l'attention sur l'action 
que l'on commence : &px.op.oct Àiystv, H je me mets à par­
ler»; àpx.op.oct ÀÉywv, «je commence seulement de parler))' 
«j'en suis au commencement de mon discours. » 

REM~RQUE II.- On construit également l'actif 7tocuEw, 

u faire cesser l>. avec le participe, qui se rapporte alors 
naturellement au complément du verbe : 7tocuw 'nvoc )\i­

yov-roc, «je fais taire quelqu'un. » 

REMARQUE III. - 'Avix.EcrOoct se construit avec le géni­
ttf absolu du participe, quand le participe ne se rap­
porte pas au sujet du verbe prin ci pal : à.vizop.oct -rwv 

oixdwv cY.(J.EÀoup.Évwv, m. à m. « alors que mes intérêts 
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sont en souffrance, je le supporte », c'est-à-dire <<je 
supporte que mes intérêts soient en souffrance. » 

§ 144. - f:> 0 On construit encore avec le participe 

les verbes : 

a) « Avoir tort ou raison de faire telle ou telle 

ChOSe » 1 s6, XOCÀWc; 7tOtE1V; &.otxs1v, tip.ocp't'~VEtV : &.otx{('t'E 

7toÀÉp.ou &px.ovt"sc;, <<vous êtes dans votre tort en com­

mençant la guerre. » 

b) cc L'emporter ou avoir le dessous en quelque 

Chose )) 1 Vtxiv, ~nicr0at: vtxw s6 7tOtWV 't'tvo:, <<je fais à 

quelqu'un plus de bien qu'il ne m'en fait.» 

§ 1.4f:>. - 6° Enfin on construit avec le participe 

au nominatif les verbes qui expriment un senti­
ment: 

<< Être content ou mécontent n, &yo:7têiv; &yavo:xn1v, 

ocx.Oscr6:xt, X,O:ÀE7twc; (~ap{wc;) cpÉpsw; - << se r éjouir », x.oc{­

pstv, ~oscrSat ; - << rougir de, avoir honte », aicrx.uve.cr6at. 

- 'Ayoc1twcrt vtxwp.svot \.mo p.txpo·dpwv, << ils se résignent 

à être vaincus par de plus faibles qu'eux. » - II&:c; 

CJ.v~p, xocv oouÀoc; n ·ne; , ~Os't'oct 't'O cpwç opwv, << tout homme, 

fût-il esclave, est heureux de voir la lumière du 

jour. » - Xp"fltJ.~'t'wv oùx o.icrx.uvst l7ttp.s),outJ.svoc; Smùç cro t 

K:noct wc; 7tÀs1cr't"o:; << ne rougis-tu pas de ne songer 

qu'aux richesses et au moyén d'en acquérir le plus 

possible (t)? >> 

(l) M. von Bamberg cit.e encore l'exemple suivant: /J.i) vot i.xfJii.-
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RE~IARQUE I. - Aicrz.uvop.ct.t avec l'in(irlitz'( signifie « je 
m'abstiens, par bonte ou par pudeur, de faire telle ou 
telle chose»; avec le participe, «j'ai honte de ce que 
je la fais.)) Aicrx.uvop.ct.t 7tÀOU't'OUV'n owps1cr6ct.t cp{Àtp, ((je n'ose 

pas faire de cadeau à un ami riche. n 

REMARQUE II. - Ms-rct.tJ.ÉÀst ~J.ot, « je me repens », se 

·Construit avec le datif du participe : !J.E-rct.p.D\e:l p.vt 7tot~­

~a.v-r{ -rt, <<je me repens d'avoir fait. » 

REMARQUE III. -Pour l'emploi de éi·n ou de e:i avec 

~es verbes qui marquent un sentiment, cf.§ 98, Rem. 1. 

.3. -- Participe employé comme détermination attri­

butive se rapportant au complément. 

§ 'l46.- On construit ainsi le participe : 

a ) Avec les verbes suivanls, marquant une pe1·­

ception physique ou intellectuelle (((voir, entendre, 

s'apercevoir de, apprendre, reconnaître , com­

prend re )) ) : opœv, houE tV, ct.tcr0rJVEcr0ct.t, 7tUV0rJvscr0ct.t, '(t'(VtÜ­

GXEtV, tJ.ct.v0rlvstv, Guvtsvct. t, ainsi qu'avec les verbes 

signifiant cc savoir, se souvenir, oublie•· », dosvct.t, 

cfJe Àéyov-rc -réi.Àr,fJ·ij," ne vous fàchez pas de ce que je dis la vérité "i 
ici le participe se rapporte au complément du vet·be. - Il est à 

remarquer que les poètes constr ui sent en outre avec l'accusatif 
.et le participe mème des verbes comme X'A ipw ou ii.xfJop."c, qui 
. gouvernent ailleurs le datif, par exemple : -roùs [·,~,o J dcef3eï.; 

eeoi 1 OY!inov-ro:; oC xor..lpouvc, " les Dieux ne se r éjouissent pas de 
ce que les gens pieux meurent. " Cette construction de ces verbes 
avec l'accusatif et le participe est inconnue aux prosateurs. 

[0. R.] 
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~7tt0"'t'OC0"6oct, p.tp.v"f1Gx.~cr0w (p.E(J.V'fjG0oc!), ÈmÀocv0c/.v~cr0oct, qUa nd 

l'objet de la perception, de la connaissance, etc., 

doit être presenté comme étant un fait: oiooc ocLrrov 

-r~av"Ylxo•oc ('t'c6vciJ:'>'t' C'.), <<je sais qu'il est morl. >> 

~ 147. -Si l'objet est · en même temps sujet7 on 

ne l'exprime pas et le participe se met au nomi­

natif: olooc av6pw-rroc; wv, ((je sais que je suis bomme »; 

p.tp.v"Y} <ro 6v"Yl-roç wv, « souviens-toi que tu es mortel >> ; 

o t O'.bc~D,-rw.svoç ou p.ocveci.vEtç ; « ne comprends-tu pas que 

tu as éte calomni é ( 1. ) ? » 

REMAnQuE.- Avec crûvo!O('I. ÈtJ.ocu-r<f, etc., le participe 
se met ou au nominatif on au datif: crûvotooc Èp.o:u-r<f à:o!­

xwv ou à:otxouvn , « j'ai conscience d'être dans mon 
tort. » 

§ 148. -Au lieu du participe, on peut employer, 

dans le même sens, une proposition subordonnée 

avec o-rt (ou wc;); mais l'infinitif (ou l'accusatif avec 

l'infinitif) ne présenterait pas robjet de la percep­

tion, etc., comme etant un fait; aussi la construc­

tion de opiv, c!OttvC'.t, etc. , avec une proposition infi­

nitive n'est absolument pas grecque. 

§ '149. - Il faut faire ici, toutefois, certaines res­

trictions : 
1 o 'Axoû Etv se construit des diverses façons s.ui­

vantes : c:i.xoÛw crou ~OOV70Ç 7 « je t'entends Chanter (de 

(1) Cf. p . 92, note 2. [0. R.] 
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mes propres oreilles) »; - &xouw crs q[ooncx. ou ôn 

q[ow;, «j'ai connaissance (par d'autres) de ce fait 
que tu chantes»;- &xouw Gs q[osw, «j'entends dire 

que tu chantes)) (on n'affirme pas qu'il chante reel­

lement). 
Les mêmes constructions, avec la même diffé­

rence de sens, se rencontrent aussi pour cx.i0"6rt\ls0"6cx.t. 

2° L'infinitif est obligatoire avec cx.iO"GOC\IsO"Ocx.t et yt­

ï'~~wcrxst\1, quand ils signifient « penser que», «juger 
que.)) 

3° L'infinitif est également nécessaire avec : yt­

ï'~~WO"xst\1, « décider de faire quelque chose »; EtOl\lcx.t, 

È7tlO"-.cx.cr6cx.t, « savoir faire quelque chose »; ~cx.varl\lsw, 

« apprendre à >>; :J.sp.vYjcr61Xt, « se souvenir de, pen­

ser à faire telle ou telle chose >>; im)\cx.v6ci.vscr61Xt, « ou­

blier de faire telle ou telle chose. » - Ll{x!Xtoç &otxs"îv 

oùx È7ttcr't'IX't1Xt 't'po7toç, « un cœur jus te ne sait pas com­
mettre l'injustice. >> Mi~n1 cro -:tÀouûûv -.o0ç 7t'i'II"YJ't''Xç 

wcpû,sïv, « souviens-toi, dans la richesse, de secou­

rir les pauvres. » - Cf. § 145, Rem. I (construction 

de dcrx_uvscr01Xt). 

REllfARQUE. - Ilspwpéi'll, dans le sens de (( voir avec 
indifférence! tolérer », peut se construire, corn me Èéi'll, 

avec l'infinitif : To\los ouw~!J.l'J 7tpocrÀIXbs1v m.pto~sa-0s ~" 

où Ux!Xtov, « vous le verrez sans vous émouvoir ac­
quérir une puissance qu'il n~est pas juste qu'il 
acquière. >> Po11rtant on le trouve plus souvent cons-
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truit, comme bpélv, avec le participe m.pwpéJ.v à.ot­

x.ou ;J.Évouc; -roùc; crup.p.ocx_ouc; , « voir maltraiter ses alliés d'un 
œil tranquille. )) 

§ ! 50. - b) Le participe s'emploie également, 

comme détermination attributive se rapportant au 

complément, avec les verbes suivants ( 1) : 

! 0 
(( Montrer, révéler, prouver))' owwuwt.t, à.nooEt­

XVUVIXt, ÈmoEtxvuvœt, o'Y!Àouv, à.noq>œ{vEtv; « convaincre )) , 

ÈÀÉ'(f_EtV, È!;EÀÉY;:(Et'l. - Â{(Çov E0 7tE7tOt"I)XO'tiX <l'EIXU'tOV (2), 

cc montre que tu as bien agi. )) - 'Emodxvu 11.t -rtvt~. 

~w5-rj M.yovn, cc je prouve que quelqu'un ment. )) -

'E~ûlyx_w Ttv~ hwpxoüvTt~., cc je convaincs quelqu'un 
de parjure. )) 

2° « Représenter, mettre en scène)) (s':lr le théâtre 
ou dans un ouvrage), notE1v ({acere);« supposer», 
-rt6Évcu. - ITotE1 otœÀEyop.Evov, facit colloquentem, « ille 

représente s'entretenant (il le fait s'entretenir). )) 

TC6lJp.{ crE op.oÀoyouv-rœ, cc je suppose que tu es du 
même avis (3). )) 

RE:àfARQUE. - On peut également construire lt.yyD,-

(l) On remarquera qu'entee les actions exprimées par ces verbes 
et celles que marquaient les verbes énum é ré~ au § 146 il existe 
une rel ation de cause à effet. 

(2) Ou bien : d'::î~ov Eu r.::rco1'flx.c,;s, cf. § 147. [0. R.J 
(3) On constru it aussi -r ifJIJ;u dans ce sen:; avec l'accusatif et 

l'infinitif, com me en lntin le verbe {acere, lor squ'il signifie "sup-
poser. ,., [0. R.J 
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Àw1 (f) avec l'accusatif et le participe, quand on veut 
insister sur cette idée que la nouvelle annoncée est 
bien réelle : '1\crcn:yip'rfjç 7tpi1rroç ~czcn),s1 Kupov È7tt6ouÀsuoncx. 

-~yyst),s , cc Tissapheene fut le premier à annoncer au 
grand roi ce fait que Cyrus conspirait contre lui. n 

s HH. - c) Enfin· l'on construit avec un participe 

se rapportant au complément les verbes qui signi­

fient: << trùuver, rencontrer, surprendre quelqu'un 

dans tel ou tel état ou au milieu de telle ou telle 

action >> : sup{axsw (cc trOUVer >l )., XCX.TCX.ÀCX.fLbXVSt'l ( « SUr-

prendre » ), <pwpiv (cc prendre sur le fait » ) , et, au 

passif, à)dcrxscr6cx.t (cc être pris, surllris » ) . 

REMARQUE. - Eopicrxstv, dans le sens de cc trouver, 
découvrir par la réflexion n, se construit également 
avec le participe (comme les verbes mentionnés§§ 146 
et t50). 

§ H)2.- Avec le p.articipe employé t~omme attri­

but (§§ 141-'nH ), la négation est toujours o,j , sauf 

dans le cas indiqué au § 134 b. 

(l) Il est rare que d'autres vertes signifiant dire ou des verbes 
signifiant c1·oire soient ainsi construits : rrlrrepln ae rrf:lp.ev vr.r;( 

arrou ?'i~(;v-;-~ ·(j rr~i!,;onr.~:; " faut-il dire qu'en ce moment tu parle:5 
::;ériettsemen t ou tien que tu plai santes ~ " [0. R.J 
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C. Les adjectifs verbaux. 

§ 153.- Les adjectifs verbaux en -,;oç marquent 

que l'action exercée sur une personne ou sur un 

objet 

a) se trouve faite : cr't"pE7t-roç, << tourne » (tordu, 
tressé); 

b) peut être faite: cr-rpE7t-roç, «qui peut être louroé ll 

(flexible ). - C'est dans ce dernier sens que l'on 

emploie d'ordinaire l'adjectif verbal (1): o 7to-rO'.fl-~ç 
Otê/.biX-r6ç scmv, << le fleuve peut être traversé. » 

§ 154.- Les adjectifs verbaux en -·doc; (cf. § 06 b) 

marquent que l'action doit être faitt:; ils s'em­
ploient (2) : 

a) A la construction personnelle : 6 7tO"t"IX(J..~ç otiXbiX­

-rE.oç f.rrdv, << le fleuve doit être passé. » 

(l) Il es t rar e que l'adj ectif verbal s'emploie à la fois dans l'un 
et l 'autr e sens. Les adjectifs composés d'une préposition ont le 
sens b) quand ils sont ox yton s et que leur féminin est en ·Yi; ex.: 
és~tp~TI5~, -li, -ln, " qui p eut être ôté " (mais è~7.t'pe7oc;, -o;, -o11, 

" ôté, excepté ") · - Il fau t r emarquer, de plus, que les adjectifs 
verbaux en --::o.; ont en general le sens passif; 0-.rrrro~ a le sens 
actif : " qui peut mourir, mortel " • ôv11rx-ro~ a tantôt le sens actif 
("capable de ,.), tantôt le sens passif(" possible ~t .... ,) :cf. &,-;~p 
ovn-ro,; }tr.t' et Ào!o> d'cnrx-.-os Uyet'J; de même certains adjectif.'S 
verbam: en --ros composés de ci. priva tif ont un double sens : irrp:x.­
T.To~, .. qui n'a rien fait " ou " qui n'a pas été fait "• ~flu)::.c;(-:-o,;, 
... qui n'est pas gardé , ou " qui ne se garde pas "• etc. [0. R.J 

(2) Cf. Premiers élements, § 174. [0. R.J 
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b) A la construction impersonnelle : -rov -;to-rel:J-~v 

Otet.bet.'tSOV È(n-{v, (( il faut passer le fleuve )) ; ouzl · U'itEt­

X'tSOV ouo~ à.vœzwp·fj't'SO'I oÙo~ ÀEm-riov ··~v -rcfÇtv, « il ne faut 

point ceder ni reculer ni abandonner son poste. » 

RE.M:ARQUE. - Si l'actif et le moyen ont des sens 
différent:;, l'adjectif verbal en --rsoç ainsi employé peut 
avoir run et l'autre sens : 1rwnéov (Ècr-r{v), cc il faut per­
suader» ou « il faut obéir»; cpuhx.-réov, << il faut gar­
der» ou « il fant sc garder. » 

CHAPITRE X. -DES PARTICULES 

A. Négations. 

§Hm.- Pour l'emploi de où et de !Jo~, ainsi qu e 

de leurs. composés, dans les propositions princi­

pales et dans les propositions subordonnées, vo-yez 

§§ 86; 96·102; 104; 106 (p. 119) ; 112; 113; 1H>.-t21; 

125; 128; 129; 134-1:J7; 152 (1). 

§ 156.- Assez souvent les négations simples où 

et !Jo~ se trouvent jointes aux négations composées 

correspondantes (oùodç, oÙOé7to-rs, oü-rs, etc.; p.-'lodç, (J.-'l­

U7to-rs, (.L-~'t's, etc. ) ; il faut distinguer deux cas : 

(1) On trO Llvera un r f',; umé des priucipa les r ègles r ela tives ü 
L'emploi de où et de p.i'J dans les Prem iers éléments, §§ 175 et 
176. [0. R.J 
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a) Les deux négations se renforcent, quand où ou 

:J.~ Vient le premier : OÙX tcr't'tV OÙO~V xpd't''t'OV ~ vop.or. 

7to),Et, «rien de meilleur pour un État que les lois »; 

b) Les deux négations se détruisent, quand la né­
gation corn posée vient la première : oùodç 't"o~h' où 

7td6E't"et.t, « il n'y a personne qui ne se laisse persua­
der cela. » 

RE~IARQUE. - Quand les deux négations sont compo­
sées l'une et l'autre, elles se renforcent, et ne se dé­
truisent pas : oùoelç 7tW7tO'!E ~wi<.poc,ouç oùô~v &.cr<:btç oùô~ 

&voa-r.ov othE 7tpocnonoç doev oün: ÀÉyov-roç ~xoua-sv, << per­
sonne n'entendit ni ne vit jamais Socrate dire ni faire 
rien d'impie ni de sacrilège (1). » 

~ 1[)7. -Il arrive quelquefois que la négation où 

se réunit si étroitement à certains verbes qu'elle 

forme, en quelque sorte, corps avec eux, et qu'on 

la conserve même dans des cas où, sans cette raison, 
il faudrait employer F.-~; tels sont les verbes ou cp"f}~.u, · 

(l ) Les génitifs !.()J'I'.p(J.:rou~ ... o0-re r.p~:rronos •.. a:J-:-e u,o·.n:os sont 
des génitifs absolus, et la construction de la phrase est la même 
qu'avec rJvéxzr;B~t, § 143, Rem. III. Voici le mot a mot:" jamai.: 
il n·arriva que, Socrate faisant ou disant rien d'impie, personne 
vit cela ou fentendît. , C'est du reste par une espèce d'attrac­
tion que la négation oùr:hi; entraîne après elle les négations oi.JJév 
et o0ài; l 'on attendrai t plutôt : oM~I; nwrro-.e I.()Jxp,Y:rou; &croei; n 
~ Œvor;cov o!J-:-e rrp~n:rn-ro; :U:v, etc. Cette phrase, citée par l\1. vou 
Bamberg avec un texte différent (sans etQ'ey), se lit Xénophon , 
]{émoT., r, l, 11. [0. R.J 



- ns -

«je nie>> ou (avec l'infinitif futur) « je refuse » 

(cf. p. 145); oùx Èw, «j'empêche>> ( = xwÀuw ); oux iOiÀw, 

cc je refuse» (1); on dira par exemple : f..d.v -rs où cp'fj-rs 

f..rl.v -rs <p"Yjn, cc soit que vous disiez non, soit que 

vous disiez oui. >> 

§ H>8. ----,Où et p.·~ s'emploient ensemble dans di­

vers cas : 

a) On emploie tJ-~ où : 

1 o Avec un verbe à un mode personnel, après les 

verbes qui signifient craindre, voy. § ·J 04, c; 

2° Avec l'infinitif, on emploie [J-~ où au lieu de !J-~, 

lorsque la proposition principale est une expres­

sion négative signifiant << il n'est pas possible n 

ou << il n'est pas jus te >> : où ôUvrxfl.cu, oùz oi0ç -r' sip.C, où 

cruyx_wp€1 (« il n'est pas possible»), oÙOE1J-{CI.!J-"fj;(CI.V"~ Ècrn 

(«il n'y a pas moyen »); oc(crx_pov (où xrxÀov) ia·n (« il 

est honteux, il n'est pas beau )) ), OELVOV (oùx. ocr~dv) Ècrn 

(cc c'est une chose indigne, une impiété >> ), oct<rf.uv·'l 

f..cr-r(v ( « c'est une honte>>).- Où ouvrxrJ.rxt IL~ oùx.l1J-tcrs1v -rov 

twoorJ.svov, «je ne puis pas ne pas haïr le menteur, 

je ne puis m'empêcher de .... >> At(jx_uv·IJ Èa--rl t-t~ où cru­

cr7touùrt.~stv, << c'est une honte que de ne pas ê tre 

animé du même zèle. >> 

REMARQUE. - ~près l>es verbes à sens négatif« avoir 

(1) La .règle donnée § 129, Rem. I, ne s'applique pas à ces 
expression! composées de ov. [0. R.) 
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honte, » etc. (cf.§ 129, Rem. I), et cc nier>> (à:.ïrctpv:::1cr6ctt), 

lm·squ~ils sont eux-mêmes pris négativement, on ajoute 

en grec ~1-~ où à l'infinitif d'une façon qui nous paraît 

explétive : -r:{n o'{er. à:.7tC(.pv~cr:::cr0:zt :1.·~ oux_l ~7t'tGT:et.cr0œ~ -r~ 

8Cx:xtœ; cc qui est-ce qui ira nier qu'il sache (qui est-ce 

qui ira avouer qu'il ne sait pas) ce qui est juste (·1) ? ,, 

§ 159. - b) Où p.~ est pour où oEtvov lcr-rt fJ.~, ct il 

n 'est pas à craindre que», et se construit avec le 

subjonctif (généralement avec le subjonctif aor·z'ste), 
plus rarement avec lïndicatif futur; ce tour s'em­

ploie quand on veut marquer qu'il est dzfficile que 

teJle ou telle chose arrive (2). o~Hv &.7t'<Y..~ ouo ~ -rptwv 

~p.Epwv oôov rX7t'ocrx_wp.Ev, oùx ht [1-~ Oûv-I}T:<Y..t pcx.crtÀEÙç ~p.ii:ç xa.­

·ra.À<Y..bEtv, cc si une fois nous .mettons entre l'ennemi 

et nous une distance de deux ou trois journées 

de marche, il ne sera plus à craindre que le grand 

roi puisse nous surprendre (le grand roi ne pourra 

plus guère nous surprendre). » ''Hv dç 7t;J ouv"fJa~ -r:wv 

Àozwv È1tt -ro è/.xpov à:.v~Xr'Y\v~Xt, oùodç f-l"fjXÉT:t (3) p.dvn -rwv 

7toÀEp.{wv, « si un seul de nos bataillons réussit à 

arriver au sommet, il ne sera plus à craindre qu'au-

(l) Cf. Pre11ûers elements, §§ 180 et 181. [0. R.J 
(2) Cf. P1·emiers éléments,§ 179. - oJ peut êLre remplacé pat· 

o:Jr)'i_, peÏ.S adverbialement .' o:Jof:y (rJetY~Y zan) p.-J;, " il n'est nUlle-

J71ent à craindre que ... " [0. R.J 
(3) o:Jà::i.; p.-IJ, par une espèce d'attrac tion, au lieu de ov p.i; n;. 

[0. R .J 
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cun des ennemis tienne encore (il sera difficile 

aux ennemis de tenir encore). » 

B. Conjonctions servant à la coordination 
des propositions ( i ). 

J. - CONJONCTIONS COPULATIVES 

§ 160.- Kcd, et,- n (enclitique), en latin que. 
a) Ka.c s'emploie pour relier l'un à l'autre deux 

mots ou deux propositions; n tout seul ne s'em­

ploie guère que pour relier deux propositions. 
REMARQUE 1. -Dans le récit, on met souvent xa.{ au 

commencement de la phrase dans le sens de «alors. ll 
On emploie, par exemple, ainsi xa.l ~c; (2), pour indi­
quer, dans un dialogue, un changement d'interlocu­
teur : xa.l oc; (at ille) ÈOa.Uf'.('J.~E 'rlÇ 7ta.pa.yyÉÀÀEt, xa.l ·~pE't'O 8 't't 
xa.l E~"l} -ro cru,J6"1}tJ.œ, « et lui ne pouvait s'expliquer qui 

lui commandait cela, et il demanda quel était le mot 
d'ordre. » (Cf. § 1.) 

REMARQUE II. - KœC (ou bien -rE .••• xa.{) sert à relier 
des propositions qui, en latin, sont plutôt unies par un 
rapport de subm·dination marqué par cum; c'est ce qui 
arrive après ~o"l} (jam) , ou7t(ù (nondum), oùx 1:cp0Ma. (vix, 
cf.§ 142, e, Rem. III): of Aœxso7..q.J.ovtot oùx ~cpfh:.üa.v 7tu06!J.EVot 

(l) Cf. Pre?niers éléments, §§ 188-189. - Le tome VII de la 
Revue de philologie, p. 133 et suiv., contient un article intéres-
sant sur le sens de plusieurs particules grecques. [0. R.l 

(2) ct:. Prernie7"S éléments,§ 131. [0. R.l 
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-rov 7tEpl -r~v 'Antx~v m)À~p.ov xd ~xov ~p.1v à.p.uvouvnç, « les 

Lacédémoniens n'eurent pas plus tôt appris la guerre 
d'Attique qu'ils vinrent à notre secours >> (vix a]J.die­

rant ... cum ... ) ; -~o"'l n ~v 7tEpl ·û-~6ouaa.v à.yopètv xcx.l ~px_ov­

-rcx.t 7tcx.pèt ~a.mMwc; x.~puxEc;, « il était à peu près l'heure 

où le marché est rempli de monde, quand tout à coup 

arrivent des hérauts envoyés par le grand roi ('1). » 

REMARQUE III. - Kcx.( s'emploie (comme ac en latin) 

dans le sens du que français après les adjectifs ou ad­

verbes qui marquent une idée d'egalité ou de ressem­
blance : 7tct.pct.7tÀ-~aw. È7tE.m:lv6Eaa.v ot 'A61jva.Tot Èv ~upcx.xoûacx.tc; 

1 
"'1- ' 

1 
' II'' ( . ·z· ) 1 A hé . xcx.t wpcx.acx.v cx.u-rot o. v u"<t> szmz w .... ac , (( ~es t nwns 

avaient subi, à Syracuse, à peu près le même sort 

qu'ils avaient, à Pylos, infligé à d'autres. » 

REMARQUE IV. - Dans la locution x.cx.L. .. Oi, x.cx.{ veut 

dire « aussi », c'est ôi qui veut dire (( et >> (en latin : 

atque etiam, atque adeo, quin etiam) : x.cx.l à.px.tx.hc; ô~ Hi­
yE-ro dva.t (at que etiam ad impe1·andurn (act us esse diceba­
tur), «il était, de plus, bien fait pour commander, 
disait-on. » Si l'expression est négative, on emploie 
de la même manière oùôL ... U. 

b) Kcx.{ .... xcx.{ (plus rarement n .... n) doit se tra-

duire par : « d'un côté .... de l'autre, aussi bien ... . 

que, non seulement. .. mais encore» (en latin cum .. . 
tum); 't'E .... x.cx.{, le plus souvent, signifie simple-

(1) Il est rare qu e le gr ec emploie, en pareil cas, au lieu de 
1(~(, une conjonction de temps ('hvix(;(), [0. R .] 
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ment « et » : xCJ.l ~w'l x~l nÀ~u-r-~O"e<ç, et vivus et mo?'· 
tuus , «aussi bien de son vivant qu'après sa mort»; 

vûx-ro:.ç n xœl ~tJ.Épœç, dies'noctesque, << peudant le jour 

et pendant la nuit, jour et nuit. >> 

REMARQUE.- Il faut noter ici les locutions: ll..ÀÀCJ. -rs ... 

xe<{, cum in atiis .... tum, « et à d'autres égards ... et sur­
tout .... »; &nwç -r~:: Mt, p1·œse1·tim, H surtout >> (mot à 
mot : « aussi pour d'autres raisons >> ou << à d'autres 
égards, mais sw·tout .... » ); -M.l o~ xCJ.{, «et certes aussi. n 

§ '161.- Pour relier une proposition négative it 
une proposition affirmative qui précède, on em­

ploie xu.l où (xCJ.l :1-~); pour relier une proposition 

négative à une proposition précédente qui est elle­

même négative, on emploie oùoi ( tJ-"'flÔÉ) . 

REMARQUE 1. - Oùôi (v-'floÉ), sans né,qation antb·ieure, 
équivaut au latin ne .... quidem, dont il a le double 
sens : << ne ... pas même » et << non plus. » D'ailleurs 
oùcs pris dans ce sens s'emploie souvent aussi pour 
reprendre avec plus de force la négation simple où : 

où OûvCJ.-rcxt, oùo~ vuv, s6 1rotë"ïv -roùç cp{Àouç, non potes!, ne 

nunc quidem, amicis benefar:·ere, « il ne peut pas, non 
pas même maintenant, faire du bien à ses amis. n (Cf. 
§ 156,a.) 

REMARQUE II. - Après oùoi signifiant « ne.... pas 
mêm e>>, 1).~ 8-rt signifie: «à plus fol'te raison n, c'est­
à-dire,« encore bien moins» (en latin: ne ... quidem ••• , 
nedurn ... ).- Cf.§ i64. b. 
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§ 162. -Au latin neque .... neque correspond oth·c. 

(!J-~'t"e) .... oun (p.~'t"e); au latin neque .... et correspond 

o?Sn (~~Te) .... n, « d'un côté ... ne ... pas ... , et au con-

traire d'un autre côté ... ))'« ne ... pas ... , mais ... »: 

wp.ocra.v p.·~'t"E npoOÙJüEtV &n~Àouç cr0~fJ.CI-j_O{ '!E. Ë.cre:crOw , « ils 

jurèrent de ne pas se trahir les uns les autres , 
mais d 'ê tre alliés. » 

REMARQUE. - Qua nd oÙÔÉ (:J.'flos) . .. oÙ os (~'fleE) parais­

sent se correspondre, le premier signifie ne ... quidem, 

le second neque : cru ye: oùo' opwv ytyvwcrxc.tç oùos àxouwv 

1.t.Ép.v71cra.t, << toi, tu ne sais même pas distinguer ce que 

tu as devant les yeux ni te souvenir de ce que tu en­
tends. n 

De même, lorsque, dans l'une ou dans l'aulre de 

deux propositions reliées par o?î'!e:. :. ouT<:, on rencontre 

oùU, ce demier mot est subordonné à l'un des deux 

ou-rs et signifie ni même. 

11. __:_ CONJONCTIONS DISJONCTIVES 

§ 1.63.- "H (vel, aut), «ou bien»; -x ... ~ (vel ... vel, 
ou bien aut ... aut), « soit. .. soit n, r< ou bien ... ou 

bien n; e:'t'!e ...• E'tn (s:Xv n ..•. u_,l Te), sive ... sive, « soit 

que .... soit que. » 

Ill. - CON.JONCTIONS ADVERSAl'IVES 

§ 164.- 'AÀÀd. (en tête de la proposition) · s'em­

. ploie : 
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a) Comme le latin at : 
1 o Dans les objections, dans les réponses à des ob­

jections précédemment formulées, ou dans toute 

autre opposition fortement marquée; 

2° Avec le sens de «eh bien l », « allons», dans 

les exhortations; 

3° Avec le sens de «du moins», après une pro­

position avec si : s( O'WfLCl oouÀov, tXÀÀ' b \IOUÇ HsuOspoç, 

« si mon corps est esclave, mon esprit du moins est 

libre.» 

b) Comme le latin sed, après une proposition 

négative, pour corriger ce qu'on vient de dire et pour 

marquer que les choses ne sont pas de telle façon . 

mais bien de telle autre. En pareil cas, à.ÀÀoc peut 

souvent aussi être rem placé parU. 

'AH'&. x.r:1.J. ou simplement à.noc, «mais encore, mais 

même>> ~ et à.ÀÀ' ouos, « mais ne ... pas même >>, s'em­

ploient après ou fL0\10\1 1 fi·~ o·n ( o~x_ o·n, oÙx_ onwç) signifiant 

<< non seulement ))' ou bien après où fLÔvov où, fL~ 

o·n (oux_ o·n), oÙx_ 07tWÇ (fL~ onwç) signifiant « non SeU­

lement. .. ne ... pas (1) >> : fl:~ o·n to~w't"fJÇ ·nç, à.n' o tJ-Éyct.ç 

(l) J'ai fait ici quelqu es modifications au texte original.- Ces 
expressions s'expliquent par l'ellipse d'un verbe signifiant di?·e : 
o:J ().iyCù) o-:t ou brrrJJ;, p.~ (û'?T~s) b-rt ou rhtCùs; le mot à mot serai t 
donc : oùx onc.J.; ·ou p."h b-rc lJ'cc.)-rYJ; -rts, IXÀÀè.c z(X( (ou bien au con­
trait·e ~n· o0oè) f3~çc).~ùs TOUTO 1[0C*ecev a..,, " je ne dis pas " ou 
" n'allez pas dù·e qu'un simple particulier le ferait (ou bieo 
au contraire " ne le ferait pas , ) : ce serait dù·e trop peu ; 
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~cx.cnÀe:uc;, non modo privatus quis, sed ipse rex, «non 

seulement un simple particulier, mais le grand 

roi lui-même n ; 'A7to::rouptoç !J·~ o·n ôtxcl.crcx.crOat, œn· 
oùo' Èyxct.M.crr:t.t fJ.ot È-roÀp."t)crcv, « non seulement Apatou­

rios n'a pas osé me faire de procès, mais il n'a 

même pas osé se plaindre de moi »; 1rcl.vnç àÇwucrw 

oûx. o1rwç '{crot, àn% xd 1rpw-roç Ëxct.cr-roç clvcxt, « tous ne 

demandent pas seulement à être égaux, mais 'cha-

·cun d'eux veut être le premier.» 

c) 'An' où (tJ:tl) correspond au latin ac non, << et 

non pas plutôt ( 1 ). >> 

d) Le sens de àÀM se trouve renforcé quand il · 

est précédé de où fL~'' : où p.~v àncl., et !tamen, verum 
tamen, «et cependant, mais cependant (2) . » 

même le grand roi le ferait " (ou bien au contraire " ne le 
fera it pas ")· [O. R .] 

(l) "Pourquoi es-tu fi er , et non pas [)lu t6 t alfaùle, ponr ce ux 
qui t'approchent? "• o;ir. T{ rrpos TOÙi rrÀ ·tja 1:XÇ?'JTC.C.; C!/J.'JO> ëi", &1).' OV:/. 

op.cÀ"flnxàc;; (le latin mettr ait ac noh ou et non). Du r este on pour­
rai t également employer &).).' où dant; la phrase suivante, où le 
latin mettrait simplement non pour rendre l'idée du fL·ançais 
" et non " : " tu es affable, et non p as fi er ,, rrr-à• "'"ùs 7iÀ ·'iccck~ov-
Tc.c; bp.tÀ"I)T!Y.Ot; d , cH).' où c~!J.YO;. [0. R.J 

(2) Voici l 'e1:plicat ion, d'ailleurs fot't hypothétique, que je 
hasarderais pour rendre compte de où p.i;v à;),).d: et de où ï7.p J.).).c( 

(§ 167 d) : ces deux expressions auraient à l'origine formé une 
proposition indépendante, dont le sens aurait été : " toutefois 
(ou au contraire "en efl"et ") il n'en est pas autrement "• 1ù ... 
~ne;. étant pris dans le sens de non aliter. Ainsi où p.-ir~ (où yix.p) 
&).).' àp6w; ntx.fJ"II TOU't"O serait pour oJ f/.YJY cH).'· opfJw;, etc., neque 
tamen (neque enim) aliter (res est) : recte hoc dictwn est , 
.. mais,. ou bien" car il en est bien ainsi: c'es t avec I'aison q11e 
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§ 165. - t::.i (qui se place toujours après un mot 

correspond à autem) et peut se traduire, tantôt pat 

«mais)), tantôt simplement par« et. l> 

Souvent U correspond à un (J.Év qui précède (P.~' 

est également toujours placé après un mot). Quand 

il y a entre les deux parties de la phrase une oppo­

sition r éelle , ce ~ûv peut.se rendre par« à la vérité», 

ou bien l'on peut, en traduisant, faire du premier 

membre de phrase une proposition subordonnée 

co·mmençant par << tandis que »; quand , au con­

traire, on veut simplement mettre en regard l'une 

de l'autre les idées exprimées dans les deux mem­

bres de phrase, p.sv n'a pas besoin d'être traduit (! ). 

- On r emarquera ici les locutions suivantes : a 
u.iv ... 8 U , « l'un . .. l 'autre » ; ~v0C'. f'-sv .... ~v6C'. Ci,« ici. .. 

là »; Ëv0s'' p.sv .•.. ~v0 Ev os, cc d'un côté .... de .l'autre » ; 

"t'o't"s ~Év .. .. 't"o't"Ë os, tum ... tum) modo ... modo, << tan-

tôt.. . . tantôt )) ; &~J.Cl ~sv .... &~.C'. of., sz'mul .... simul, 
<< en m ême temps »; 7!pw,ov 1ûv . ... Eh et. U (ou simple­

ment sh CL , ËTIEt"t'ct, ou encore U tout seul), «d'abord ... 

ensuite . » 

REMARQUE. - On ajoute quelquefois tJ..ù à os pour 

ceci a été dit. , É tymologiquement, àUcl. par ait êtr e le même 
mot que a.n :z, pluriel neut t·e de ~:D. ÀQ; , et &Uci. aurait ici con­
servé son sens primi ti f de aut1·ement , comme dans l 'expression 
fréquente O:A'A' Yi, qui veu t d ire " si ce n 'est. , [0 . R.] 

(l) LiWit·alement, p.·h. .. art pourea it alors se rendre ainsi : 
" d'une par t .... . d'autre part. " f.O . R.] 
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mieux faire ressortir l'opposition: o' <X.6, <<d'autre part, 
au contraire» (en latin 1·w·sus) . 

§ l66. -D'autres particules ou locutions adver­

satives sont : 

p.·~v et p.Év-rot ( d·~ux conjonctions qui ne peuvent se 

placer qu 'après un mot), répondant au latin vero. 
Comme vero) elles jouent aussi le rôle de parti­

cules affirmatives, en particulier dans -les ré­

ponses (1). En tant que particules adversatives, 
elles s'emploient pour marquer nettement une 

objection : << et cependant»; de m ême où [J. ·~v, où rûv­

-rot , neque ve1'0 (neque tamen)) « et cependant. ... 

ne ... pas»; 

O:nO: p.~v et xd fL~v, qui signifient tantôt at vero, 
atqui, << et pourtant », tantôt jam ve?'O) << d'autre 

part» (pour marquer une transition ou une gra­

dation); 
x<X.t-rot, « toutefois)) : xo.{,ot -rî <p-fJ:J..t; quanquam quid 

loquor? « mais que dis-je ? )); - d'un autre côté 

x<X.{-rot s'emploie aussi dans les raisonnements, avec 

le sens de 1< or » ( atqui); 
ôp.wç ou à:).r ôtJ..wç, tamen, « cependant, néan­

moins », qui s'emploient le plus souvent après une 

(1) Remarquez aussi la form ule Yi u.~ v, " oui, cer tes ,, qui 
est consacrée clans les sennents : i.Jp.r;-;x·; ·Il fÛtJ -rr,~ mnpiJ~ p.-1} 

non: rrpoo'~ -;::t 'l, " ils jurèrent que j a mais ils ne trahiraient leur 
patrie. " ro. R.J 
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particule concessive ou un participe pris dans un 

sens concessif. 

lV. -- LA CONJONCTION CAUSALE y~p. 

§ 167. - I'd.p (toujours après un mot) s'e mploie 

non seulement pour annoncer une raison (« car, 

en effet >> ) , mais aussi pour annoncer une explica­

tion(« c'est que»). 

Le jrlp. explicatif s'emploie souvent, d'une façon 

assez difficile à traduire, après des démonstratifs qui 

annoncent ce qui va suivre, ou bien après les ex­

pressions elliptiqueS TEXfL~pwv OS 1 CJ"'f)fLE10V o[, fL!XpTuptOV 

oi, ou bien -ro os 1J.t1~cr-rov, expressions avec lesquelles 

il faut sous-entendre -roos scr-r{v (« en voici une ·preuve, 

un indice, un témoignage »; «voici le principal n). 

REMARQUE. - K~Xl yc<.p, au commencement de la 
phrase, signifie tantôt << et en effet », etenim, tantôt 
«et même», nam etiam, comme x~Xl yàp xtJ. { (1). 

Enfin yrl.p s'emploie : 

a) Dans les interrogations, là où nous mettons 

« donc», qu'il y ait ou non un pronom interro­

gatif : o'{st yd.p crot -rhv à.osÀrphv p.~Xx_s1crfht; << crois-tu donc 

que ton frère combattra contre toi? (2) » 

(1) K1û y&p peut signifier de plus " car d'une part,, si ~a.i cor-
respond à un autre x~i placé pl us loin. [0. R.J 

(2) Tis y&p; " qui donc ? "• est à rapprocher de quisnam. 
(nam qûis, Virgile, Géorg., Iv , 445). [0. R.J 
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b) Dans les réponses, avec un oui ou. un non 
sous-entendu (i). 

c) Dans &.nœ. yrlp, at enim, « mais, di ra-t-on », for­

rn ule qui sert à introduire une objection. 

d) Dans o~ y~p &.nrl, qui, pour le sens, équivaut à 

un y:l.p renforcé (2). 

V. - PARTICULES EMPLOYÉES DANS LES CONCLUSIONS 

§ :1.68. -a) 06v (toujours placé après un autre 

mot) marque qu'une chose résulte de ce qui pré­

cède (en latin ergo ); - ou bien sert à reprendre le 

fil du discours après une parenthèse (en latin igi­
tur);- ou bien enfin, après que le sujet a été an­

noncé d'ùne manière générale (propositio ), sert à 

marquer que l'on va entrer dans le détail de la 

question (en latin igitur). 

REMARQUE. - Ka.l yœ.p o0v, au commencement d'une 
proposition, signifie: «c'est pourquoi naturellement.» 
Ex. : cc Cyrus était d'une loyauté parfaite, aussi les 
villes, en s'abandonnant à lui, avaient-elles pleine con­
fiance en sa parole », xa.l y&p o0v ~7r{cr1:suov œ~"'tf océ 7tC)À~;tç 

sm't"pcm)11-EVctt. 

(l ) To ye pt'J. op.~fJès za i plÀÔ~OjWI ·nxiJ .O"J; - Trx1.>'6" yr/.p, " Aimer it 
appl'endre et a imer la science, c'est l a même chose 1 - Parfai­
tement " (mot iJ mot : [T u dis V1·ai], car c'est. bien la même 
chose). On pourrait dire en français dans le même cas : " C'est 
en effet la mème chose "· [0. R.] 

(2) La r emarque d) manque dans l'original. [0. R.J 
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Dans les réponses, o6v renforce simplement l'af­

firmation : ouxouv, << certainement non » ; - TC (X.vù rû v 

o6v, « parfaite ment, oui certes. » 

REl\fARQUE. - Oùxoüv, avec un accent circonflexe sur 
la seconde syllabe, signifie tantôt << donc, en consé­
quence (1 ) », tantôt, dans les interrogations, «n'est-il 
donc pas vrai que ... ? n (cf.§ 169, Rem. 1). 

l'ouv (toujours placé après un aut.re mot) signifie 

«du moins. » 

ô ' o6v (également toujours placé après un autre 

mot) annonce quelque chose qui est certain, par 

opposition à quelque chose qui n'était qu'une con­
jecture:« ce qui est sûr, c'est que. » 

b) "Aprx, qui se place toujours après un mot, 

marque une chose qui résulte naturellement ou 

directement d'une autre chose; cette particule cor­

respond souvent au latin scilicet ou nimirum; elle 

peut se traduire : <<donc; précisément; à savoir; 

sans doute; naturellement. » 

c) To{vuv (toujours placé après un mot) signifie 

itaque~ «c'est pourquoi »; pour marqu er plus forte­

m ent la même idée, on emploie (au commenc0ment 

de la phrase) -ro~yrxpoüv , -rotyœp-rot (2) , «et voilà pour-

(l) Ce sens dérive en réalité ùu sui vant . [0. R.] 
(2) Ou xû i'~P nt, voy. R evue de phi lologie, VII, p . 33-44. 

[0 . R.] 



- 191 -

quoi, eest pour cela que)): Küpoç oÙÔEvl 7!ÙY1tO't'E à.x_rfpt(j'!'0\1 

e:Ycx.cn: -r~ v 7tpo0u~(cx.v. Totycx.poüv xp:htcr'!'ot t'm'Yj plTcx.t 7tcx.v-roç ~pyoti 

o.ÙT<f V,lz.O'YJ û<Y.v ysvicrOcx.t, cc Cyrus ne laissa jamais sans 

récompense le zèle de personne. C'est pour cela 

qu~il passa pour avoir été mieux servi que per­

sonne dans toutes ses entreprises. » 

VI. - PARTICULES INTERROGATIVES 

§ 169. -a) Dans l'interrogation directe simple~ 

on emploie: 

18 &p~ (en latin ne) : la r é ponse peut être affirma­

tive ou négative; 

à:p ' où ou simplement où (en latin nonne): on attend 

une réponse affirmative (1); 

&.po. (1-~ ou simplement :1.·~ (en latin nwn) : on espère 
que la r é ponse sera négative , tout en craignant 

qu'elle ne soit affirmative (cf. § 104 c, 2°) : à:prf ys 11.~ 

i~1.ou 7!pop.lJ6s1 ; c< j' es p~re que tu n'es pas préoccupé à 
mon sujet? » (je désire que tn ne le sois pas, mais 

je crains un peu que tu ne le sois). 

REMARQUE I. - Oùxoüv signifie nonne ergo, « n'est-il 
donc pas vrai que .... ?», cf. § 168 a, Rem. 

(1) où x c(?,Jao1> e>.0dv ; " es t-ce que tu ne vas pas le lâcher? , 
( = veux-tu bjeu le lùcher 1) ; où p.-1; IZ?>"ia.:t; ll( 'JT~v; m. à m. " est-ce 
que tu ne vas pas te garde1· de le lâcher? , ( = veux-tu bien ne 
pas le lâcher?). l O. R .J 
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REMARQUE Il. -On emploie aussi, au lieu de 1-1-·~, la 
particule p.wv (pour p.·~ o'6v ) , avec le même sens: «est-ce 
que par hasard ... ? », « serait-il donc vrai que .... ?» 

2° ~' << est-ce que vraiment...?» (1 ) : ~ xal i.GD,otç 

èlv é.mË.p Tou1:ou à.7to0av::tv; << réellement, tu voudrais 

mourir pour lui? » 

3° "A),/..o Tt-~ ou simplement èi.ÀÀo -rt, « n'est-il pas 

vrai que ... ?» (m. à m. « arrive-t-il autre chose, si 

ce n'est que .... ? )) ) : ~v -roÙç MOouç à.va),Ù):JWnv, ocÀÀ'J ·n è~ 

oÙoËv XWÀuEt naptsvat ; « S'i}S emploient touteS leUrS 

pierres (et qu'ils n'en aient plus à nous jeter), n'est­

il pas vrai qu'il n'y a rien qui puisse alors nous 

empêcher d'avancer?» 

b) Dans l'interrogation directe double, on em­

ploie : 

ta Jlo1:Epov dans le premier membre de phrase, -~ 

dans le second (au Ji eu de 7to-rEpov, on emploie aussi 

le pluriel neutre no-rEpa); 

2° Aucune particule au premier membre de 

pht·ase, -~ au second (2). 

(l) On tro uve quelquefoi s·;) dans des phrases a!fb·matives avec 
le sens de" vraiment, assut'ément. " Cf. p. 187, note 1. [0. R.J 

(2) On trouve aussi quelquefois rJ.prx au premier membre, -ri au 
second. - En réalité, rcorepov, ut.r um , ne sert qu'à annoncer 
que l'interrogation va être double; cf. la forme de phrase sui­
vante, qui existe en latin, mais non en grec : " Utrum, taceamne 
an prœdicem? "• mot it mot,, lequel des deux, faut-il me taire 
on faut-il parl er ! ., l O. R.] 
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CHAPITRE XI. - APPENDICE 

Des Prépositions (1). 

§ 170.- Notions p?'éliminaires. 

a) D'après leur construction, les prépositions se 

divisent en prépositions gouvernant : -fO un seul 

cas; 2° deux cas; 3° trois cas. En prose, les pré po­

sitions se placent en général avant leur comple­

ment (2); cf. toutefùis § 190, fin. 

b) A l'origine, les prépositions marquent toutes : 

·Jo un rapport de lieu;- puis, par métaphore, elles 

exprimèrent: 2° des rapports de temps) -et enfin : 

:lo des rapports de cause, de maniere, etc. 

A. Prépositions gouvernant un seul cas. 

1. -PRÉPOSITIONS GOUVERNANT LE GÉNITIF (3) 

~ 171. - 'Ex (~Ç devant les voyelles), (( hors de » 

(l) Ce chapitre a été empnmté à la premiè?·e partie de la 
grammaü·e grecque de l\L von Bamberg (cf. la PrrJface). P om· 
cer taines prépositions (;rp o, el;, xo:Tc/., !.mo, ïr'Y.pù, ;rpo;, è;ri), l'énu­
mération des diYer s sens présente des lacnnes; on pourra com­
pléter , dans une certain e mesure, ce chapitre au moyen elu cha ­
pitr e correspondant des P1·emiers élements (§§ 183 et suiv.). 

[0. R.J 
(2) ll;pi se place qu elquefoi s ap1·ès, et s'accentue a Jon; ;ripe. 

[0. R.] 
(3) Le génitif avec~ ~ et ~rro, sans cloute a u s:-:;i avec ;rpo, n'es t 

SYJ\TAXE 7 
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(ex). - :1° 'Ex. ·djç ;rr)),swç Uv::~.~, << sortir de la ville. » -

2° 'Ex. -rou &p{crrou, << après le déjeuner »; ix -rou-rou , 

« depuis lors. >> - 3° 'Ex. -rou-rou, «par suite de cela »; 

ix -rwv ;rœpôv-rwv, (( d' ap1·ès la situation présente. >> 

§ 172.- 'Anô, «en s'éloignant de» (en latin ab). -
1 ~ 'A1to 'lto),swç op1J.&:cr6œt, «partir de la ville. n - 2° 'Acr/ 

~tJ.spœç, «dès le point du jour)); i1t!:J ost'lt'/ou , «après 
le repas. » - 3° 'A1to i'.P"'lfl·d.-rwv crTpi-rwfl·'~· cruUsj'sw , 

«réunir une armée avec de l'argent >> (cf. § o7). 

§ -173.- llp6 correspond à la fois à ante et à pro . 
- 1° llpo 'tWV 'ltUJ,W'I scrTc/.1/o:t , « Se tenir devant les 

portes. >> - 2° llpo -~p.spo:ç, 1tp0 -r'fîç tJ.1.~cr1 c;, « avant le 

jour, avant le combat. >> - 3° ~to:x.tvouvsuwl 1tpo -r'7
1
c; 

'lto:-rp!ôoç, « s'exposer à tous les périls pour sa pa­

trie. » 

§ 174.- 'Av-r{, «au lieu de, en échange de >> : &v-rt 

-rou ~.osÀcpoù, <<au lieu du frère»; &_,16 ' o0, œv~ ' t0v (1), 

(( en échange de cc que .... >>ou bien << en échange 

de ce fuit que ... >> . 

If. - PRÉPOSITIONS GOUVER~A~T 1:ACCUSATIF 

§ 175.- 'Oc;,<< vers))' seulement aYec un nom de 

pa i:i uu génitif p 1·op1·ement dit, mai~ un génitif remplaçant u u 
ablatif primitif; au contraire le génit if av ec càri parait ètre tm 
génitif véritable. [0 . R .J 

(1) Par a ttract ion. a u lien üe o.n( •ovrou ô ... , ~nl -rQ{rr ~r; ~ ... , 
OU bi en au lien de cf.VTt 70V't'OU (-rov-:-(.J~) o·n... [0 . 1{ .J 



- 195 -

personne pour complément : ÜJç 
1 -rov 

7tsp.r.s~v, « aller, envoyer vers le roi. » 

, , 
tSVOCt, 

§ 176.- Etc; (Èc;) , « dans », répondant à la ques­
tion quo? (en latin in avec l'accusatif).- '1° Ek -r~v 
7to),w (s'n.t, ire in urbem ). ..1:; -ro•)c; 7toÀ!~J.{ouc; tÉvCI..t , 

« marchee contre les ennemis 1>. (Cf. § 30. ) -
2° Etc; -r ·~v ucrnpê!..(xv, ((pour le lendemain n; EtÇ o.cmsptJ.v, 

cc juste pour le soir >> ou bien «jusqu'au soir. >> -

3o T& o.ic; r.oÀo.~J.ov, << ce qui a 'l'apport à la guerre ». 

(Cf. § 22 a, Rem,. I; § 27, c) note ; § '139, c). 
§ ·177.- 'Avd. ('1 ), <<sm· toute l'étendue de >> (rare 

en p7·ose).- ·1 o 'Av'ix -ri op-fl, «à travers les montagnes '>; 
:X.vx 7ticr~.v T~v yYjv, << dans toute l'étendue du pays. » 

- 2° 'Av'i 7t'iv -ro hoç, cc duran~ toute l'année. >>-

3° 'Av7. se joint aux noms de nombre cardinaux 
dans un sens distributif: &v& 7tsvn, ((cinq par cinq , 
cinq chaque fois. n - 4° 'Av'l. xpi-roç, « de toute sa 
force >> ; &ù p.Époç, « alternativement n; &voc ),oyov. 

« proportionnellement» (2). 

Ill. - PRÉPOSITIONS GOUVERNANT LE DATIF (3) 

§ 178.- 'Ev, cc dans, e.ur » (en latin in avec l'a-

(l) Le ;;ens propre de c:h!% est " en r emontant" : ch:i. r.orrx.p.o') 
s'oppose à xet.-;c/. ;wr;;.p.o·J : " en r emontant " ou " en redescendant 
un fl euve. , [0. R. J 

(2) J'a i fait ici quelques additions . [0. R .J 
(3) Ni :wec: à-.1 ni avec r;0, Je dat if n' e::;t. un dati f prop1·ement 
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blatif), répond à la question ubi? - 1 o 'Ev -rn TCo),e:t , 

« dans la ville»; iv -ro1ç opEat, << sur les montagnes >>; 
-~ Èv Ae:ux-rpotç tJ.ocz"YJ, « la bataille près de Leuctres ». 
(Cf. § 5, page 4, et § 61). - 2° 'Ev -rou·n~ -r<}> xpdvq>, 

<c dans ce temps-là n (cf. § 62, Rem. ). 
§ 179. - I:uv (Çuv), « avec »; auv Ge:<}>, << avec l'aide 

de Dieu » (cf. :1.e:-roc avec le génitif, § ·l82). 

B. Prépositions gouvernant le génitif 
et raccusatif (t ). 

§ 180.- .:\teL 

a) Avec le génitif: «à travers. >> - - 1° ût~ I:up{~ç 

nope:ue:a0~t, « faire route à travers la Syrie. » - 2° ~t~ 
vux-roç, «pendant lou te la nuit. >> - 3° ût ' ~P1J.·fJv iwç 

),Éye:w, <<parler au moyen d7 un interprète».- 4° ût~ 
-rd.zouç, << avec rapidité.» 

b) Avec l'accusatif: joint à un nom de personne, 
il signifie (( grâce à, par l'activité de )) : ot' è<vop(Xç 

&.yCY.Oouç, « grâce à des hommes de bien »; -joint à 
un nom de chose, il signifie «à cause de» : ~t~ -rou-ro, 

« pour cette raison. » 

§ ·181. - '17tsp (super) , proprement : « sur, au­
dessus de. >> 

dit. Le datif avec iY l'emplace un locatif primitif; le datif avec 
ain remplace un inst1"'Wnentc~l primitif. [0. R.J 

(l) Avec Bu/., f'-<.TIX et 0rrip le génit if paraît être un génit.if p?·o­
pr-ement dit; avec x::<-rci, le génilif est tantôt un génitif véritable, 
tantôt un génitif r emplaçant un ablatif priri1itif. [0. R .J 
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a) Avec le génitif: 1 o Au ~ens propre : 6 u1r~p 1:'flç 

xw~J.·'lç y-~),ocpoç, « la colline située au-dessus du 
bourg. » - 2° Au figuré, «pour, dans l'intérêt de» : 
\m~p Tou rpO,ou cX.1ro6ocvE1v, «mourir pour son ami (i). » 

b) Avec l'accusatif: « par-dessusJ par-delà. >> -

S'emploie surtout au figuré: u1r~p ouvcx.p.w, «au-delà 

de ses forces »; u1r~p ~~J.~ç, « au-dessus de notre 
portée. » 

§ 182. - METcX. 

a) Avec le génitif: « avec (2) » ; !J-ET~ Kupou E~vœt, 

«être avec Cyrus >l, c'est-à-dire c< du côté de Cyrus» 

(cf.§ 54, 3°, Rem. ); tJ.ET~ Tou Àoyou, <<conformément à 
la raison » (cf. § 59 a, Rern. ). 

b) Avec l'accusatif: <<après» (post ) : fl-ET~ Tov ad.vcx.­

Tov, <1 après la mort >>; p.ET~ Tou1:o, tJ.E't"œ 't"cx.u't"cx., « après 
cela, ensuite. »-Dans un sens tout à fait diffé­
rent : :1.E6 ' ·hp.ipcx.v, << pendant le jour, de jour. » 

§ 183. - Kœd signifie proprement << de haut en 
bas » et, dans ce sens, s'oppose à cX.voc. 

a) Avec le génitif remplaçant un ablatif pri mi­

tif (3) : (( en bas de, du haut de » : M.T~ Twv 7tETpwv 

p{7t·mv -nvd., <<précipiter quelqu'un du haut des ro­
chers. » 

(l) Dant; ce sens !.mip est bien plus employé en prose que rrp6. 

(2) Bien plus employé en prose que cr0v. 
(3) J'a i modifié ici la r édact ion de l'original. 

[0. R. j 
[0. R.J 
[0. R.J 
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b) Avec le génitif proprement dit:« sous» (avec 
ou sans mouvement) : xn~ û

1
ç y'fiç x~'t"IXOUaop.~~, (( je 

descendrai sous terre >l ; .~ x!X't"&: y~ç, << le monde 
souterrain. »- Au figuré : <<contre» M.yc:tv x~XTi 

't"tvoç, << parle~· contre quelqu'un (1). » 

c). Avec l'accusatzf: 1° K~X-r~ -r~v x_wp~Xv, <<dans le 
pays )) ; XIX't"~ 't""~V (EÀÀd.o~, (( en Grèce »; XIX't"i y~v x!Xl 

x.~X't'~ OiÀ~XniXv, <<sur terre et sur mer>>. (Cf.§ 5. ) -

2° KCJ..T~ .6v 1tpo1:c:pov 7!oÀc:p.ov, « dans la guerre précé­
dente. »- 3° KC1..1:&. vop.ov, «selon la loi », secundum 
legem («contrairement d la loi )) se dit 7!1Xpi vop.ov). 

- 4° Il se joint aux nombres cardinaux avec un 
· sens distributzf: xCJ..O' ~vCJ.. , « un à un »; de même x~X't' . 

ivt~Xu't'ovJ << chaque année », x~XO' -~:ûpo-.v, << chaque 
jour. » - 6° Il signifie « par rapport à », vo~r . 

l'exemple ci té § 133 c. - 7° K~Z1:i x.pi-roç, « de toute 
sa force », « de force >'; XIJ.'t"~ p.Epoç, <c alte.rnative­
ment », etc. (2). 

(l) K;;c-rci. avec le géni tif-ablatif signifie " en descenda nt de "· 
x,n&; avec le génitif' propt•ement dit peut signifier : " en descen­
dant sur "• au fi g." contre" : quand on parle contre quelqu'un, 
on fait en quelque sorte tom ber sm · lui ce qu'on dit. [0. R.] 

(2) J'ai f<t it ici qnelques ad di t ions. [0. R.j 



- 199 -

C. Prèpositions gouvernant à la fois le géni­
tif, le datif et l'accusatif (1). 

§ 184. - (YTio (sub), dont le sens propre est 
<< sous )), s'oppose à {mip. 

a) Avec un genitif faisant fonction d' ablaüf: «de 
deSSOUS » : ÀCI..bcbV ~OUV ucp' <lp.d.Ç"YjÇ ÈcrtpCI.."(tdcrrtTO, ill. à lll. 

<< ayant pris un bœuf de dessous le joug d'un cha­
riot (ayant dételé un bœuf), ille sacrifia (2). » 

b) Avec le génitif proprement dit : ?'arement 

« sous )) (sans mouvement) : "~ tmh yY]ç, « le monde 
souterrain »; - ordinaù·ement, au figuré, « par >> 

ou << de » , avec les verbes passifs ou inh·ansitifs : 
<p tÀ(îcrf.l rtt ùTio -rwv yovÉ.ùJV , (<être aimé de ses parents »; 

;.Tio6rtv;.1v l.mo -rtvoç, « mourir de la main de quel­
qu'un. » - D'une mani ère semblable : {mo Oiouç, 

« par crainte >> (cf. § 58 b, Rem. ). 

(1) Le datif avec iliio, rrr~p/. , rr::pi (r)p rr i ), r.poç et i1ti n'est pas un 

dat if proprement di t (excepté peu t-êtr e dans certaines construc­
tions avec bri), mais bien un datif r emplaçant un locat-if primi­
tif. Le géni tif avec :r(/.pr:/. et rr p6; est cle même un génitif r empla­
çan t un ablatif primitif; a u contraire avec S1Ti le génitif semble 
êtr e un génitif véritable; enfin , avec inro , peut-êtr e aussi avec rr::pi. 
(r>..p.ri ~ ) , le génitif par ai: être tautùt un gen itif propremen t dit, 
tan to t un géni tif faisant fonction d'ablatif. On sent du r es te com­
l>ien tout ceci est incertain. Il va de soi , d'ailleurs, que toutes 
ees distinctions n'ont d'in tér êt qu'au point de vue de la linguis­
tique et que, pour les Grecs, elles n'existaient p<ls. [0. R.J 

(2) J'ai njouté cet a linéa. [0. R.J 
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c) Avec le datzf: <<souR>> (sans mouvement) : \m~ 
-rt}> oivopc{) ~v, «il était sous l'arbre»; uTCb -r?J hpo7eo),e:t, 

«au-dessous de la citadelle.» 
d) Avec l'accusatif : << sous » ( avec mouve­

ment) (t ) : tmQ -.~ Oivop~X oc7CYjÀ0ov, << ils s'en allèrent 
sous les arbres >> (question quo); u'TCQ -r~ nC~('l rJ.ye:w~ 

<< passer avec son armée au pied des rem parts ». 

§ 185.- ll~Xp'l., dont le sens propre est<< à côté», 
désigne un voisinage immédiat. 

a) Avec le génitif, 7C!Xpoc correspond au latin ab 

(question unde) et s'emploie avec un noJTI de per­
sonne comme complément : mtp~ b~Xcrt),Éwç Hrkrv, 

-~x.e:tv, «venir, être venu d'auprès du grand roi. >> -
On construit notamment avec 7C~pd. les verbes ),~X6e:1<, 
<< recevoir quelque chose de quelqu 'un n (cf. § 24 a 
et § 67 a), ocyye:1À~Xt, «annoncer de la part de>>, tJ.Ct0e:1v . 

(( apprendre quelque chose de quelqu'un >> , ocx.oucroct , 

« entendre dire quelque chose à quelqu'un>> (cf. 
§ 41, Rem. 1 et Il), 7Ce:;J.:y8 -ljv~t, << être envoyé de la 
part de .... >> 

b) Avec le datif, 7C~pi signifie « au près de >> ( ques­
tion ubi) et s'emploie surtout avec un nom de per­
sonne comme complément : 7C1Xp~ ro:crtÀe:1, ((auprès du 
grarid roi>>; 7Co:p6:. -ro1ç 'A01Jvoc{otç, <<chez les Athéniens. » 

c) Avec l'accusatif, 7Ce~.pd. signifie: 

(1) Quelquefois : " en bas, le long de " • sans aucune idée de 
mouvemen t, voy. P 1'emiers élémen ts,§ 183. [0. R. l 
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L - «Vers » (question quo), avec un nom de 
pe1·sonne comme complément : "exp~ ~MtÀiCt.. iivCt..!, 

cc aller vers le grand roi. » 

2. - cc Le long de, à côte de. >>- -to flcxp&. T~v 7ton­

!J.6v iiwtt, <<marcher le long du fleuve)); ~v 7tCLp~ ·~v 7toÀt'J, 

<c il se h·ouvait tout près de la ville. )) - 2° fltLp~ 

-rou-ro\1 -rbv zp6v(Jv, c< durant tout ce temps. >> - 3° fiCI..p?t. 
-rù o(x~.t(J\1~ m. à m. « en passant â cûté de la justice », 

c'est-à-dire << en restant en dehors de la justice., 
contrairement à la justice »; 7!1.p~ -r·~v oo~CI.v, prœte1• 
opinionem) << contre l'attente, contre les previ­
sions. >> - 4° ITCI.px -rtLi:hCJ., « à côté de cela, en outre. l> 

-5° llti.p&. -rx inCl.. ~~êt., « à côté de , en comparaison 
des autres animaux. >> 

§ i86. - n~pt', sens propre : cc autour. >> 

a) Avec le génittf ( 1l : « sur, nu sujet de, pour " 

(l) JI;:pi ave (· le géni tif se 1rouve employé au sens local dans 
deux passages de l'Odyssee, v, 6~ et 130, oit les uns le tra­
duisent par " autour de "• les autres par" au-des::ms de, sm· , 
(cf. cher. Homère l'expression fi gurée rr;:pi rrcf.vTc.r;, mpl !%D!:ùv, 

·' par-dessus tous les autres, plu: que tous les autJ·es "• qui 
Journit l'expli cation de mp't i70ÀÀoû rrcü'i.r;O~c). Dans l'une et l'autre 
·expli c::~tion, le sens ordinaire, " au sujet de ,, pourra it, semble·­
rt-il, se tirer de ce sens local primitif (cf.§ 181 a et § 18G b etc); 
or, dan:; l'une comme dans l'autre hypothèse, le génitif avec rrepi 
pri s d11.ns le sens loca l p eut, je crois, ê tre considéré comme un 
génitif véritable . Toute f'o i ~ Delbrück (Die G1·undlagen cle1· grie­
chischen Syn tarc, p. 131), se fondanL sur des analogies sans­
crites, pense que le génitif avec rr;pi, lor:';qu'il e~ t pris 11.u sens 
jigu1·é, est un <;énitif-ablati(. [0. H.] 

SY:-;TAXE 
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11-d.zEcrGat 7tEpt Twv !J.EyCcrTwv , « combattre au sujet des 
plus grands intérHs »; Àsye.tv 7tEpt Tou 1roÀs11.ou , dicere 

de bello , « parler de la guerre» (cf. § 24 a).- Pour 
7tEpt 1toi.Àou, etc.J 7tote.Ycr0 tX t, voy. § 45 b, Rem. 

b) Avec le datif (rare dans la prose attique) : 
«autour de»;- quelquefois<< au sujet de » : ÔE1crœt 

7tEpC -rivt, «concevoir des craintes au sujet de quelque 

chose (i ). >> 

c) Avec l'accusat7j': « autour de.»- 1 o ITE.pt T7. ;~p•1 , 

« tout autour des montagnes »; 7tEpt -roùc; m)ôac;, « au­
tour des pieds»; o2 7tEpl 'Aptœ1ov, « les gens d'Ariée 1> 

ou bien << Ariée et ses gens » (2). - 2° llEpl t.J.icrœc; vu­
x-rac;, <<aux environs de minuit. >> - 3° Au figuré, 
7tE.p{ Tt <mouôx~Etv , « s'occuper de quelque chose » , 

7tE.pi Ttvoc <itJ.-xp-rcivw,, <1 se rendre coupable par rappo1·t 
â (envers ) quelqu'un» (cf.§ 22 a, Rem. 1). 

§ 187.- 'A1J-cpC, sens propre : <<autour» , moin s 
employé que 1re.pC et tout à fait inusité en p rose avec 
le datif (3). 

a) Avec le génitif: « au sujet de >> : Ôt'l.:;- spe.cr0-x t cXy.<p{ 

nvoç, <<être en différend avec quelqu'un au suj et de 

quelque chose » (rare en prose). 
b) Avec l'accusatif:« autour. >> - Jo 'A:1.qJl 1rup xo:O~ -

(1 ) J 'a i un 11e tt modifié ici la rédact ion ori ginaJe. [0 . R.J 
(2) Dans la langu e poste1·iew·e, cette ex pression pourra it au:;:,;i 

dés igner A ri ée tout seu l. [0. R.J 
(3) En poésie, rJ.p.rp i avec le dat if :; iguilie autour de ou bien au 

.<fu Jet de. [0. R. J 
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'10~t , << être assis autour d'un feu »; ot cZtJ·'fll 'Apt~l.w 

(commeot 7tspl 'Apt~1ov).- 2° 'Ap.(jil élj'7tspœv, «vers le 
soir. n - 3° Au figuré, à.:1-cpl ToÙç ôtcrx_t),{ouç, << envi'ron 
deux mille ( 1 ). >> 

§ 188.- Ilpoç, sens propre : << devant, près de, 
tout à côté de. >) 

a) Avec le génitif~ 7tpoç marque le point de départ­
et correspond au latin ab. - llpoç Tou 7to"t'~p.ou, « du 

cûté du fleuve » (a (lumine); dv~t 7tpoç nvoç, « être du 
côté de quelqu 'un », stare ab aliquo. - llp0ç Twv 
Ehwv, c, nu nom des Dieux » (pe1· Deos). 

b) Avec le datif: « près de, à côté de» (question 
ubi) : 7tp6ç "t'<f nCx_st, « devant le mur, près du mur. »· 

- Au figuré : 7tpoç -roû"t'<{) ( Toû<otç), << à côté de cela, 
en outre . » 

c) .Avec l'accusatif: cc vers>> (en latin ad~ ques­
tion quo ). - 1 o llpoç "t'o opoç lsn.t, << aller vers la mon­
tagne n; ~mÉvœt 7tpoç ToÙç 7to),stJ.Couç, << marcher contre 
Jes ennemis,>; tJ.xzscrO:~..t 7tpoç "t'tv~, << combattre cantre­
quelqu'un>> (cf.§ n4, 3°, Rem., et§ na c).- 2° Ilpoç. 
~cr...-ip~.v, « vers le soir.» - 3° rrœ 7tpoç 7toÀs:J.ov, « ce qui 
a rapport â la guerre »(cL § 27 c, note). 

§ 189. - 'E1tC, sens propre : << sur, à côté de. » 
a) Avec le génitif: JO << Sur » (question ubi) : l1tl 

-rou ôivôpou, << sur l'arbre n; ~'l'tt -r ·~ç XE.'fiiXÀ-76, « sur la 

(l) On poul'rait dire aussi m ,d -roù; rJtc;;-: t).iovi. [0. R.} 
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tête. » - 2° « Vers >> (question quo ) : È'IT[ T·f;ç Xiou, 

È1t' oYxou 7!Às1v, (< faire voile vers Chio, vers sa pa­
trie. >> - 3° En parlant du temps : s7!l Kupou ~7.~n· 

Àsuwroç, cc sous le règne de Cyrus. » 

b) Avec le datif ( t ) rem plaçant un locatif primitif: 
<<près de>> (question ubi): È7!t "~ -rd.cpp~>, <<sur le bord 
du fossé >>; - f..rJ..{pstv i'IT{ -rtvt, « se réjouir au sujet de 

quelque chose>> (cf.§ 43 a, Rem. 1, et§ 58 a, Rem. 1); 
- È1tt "t'oÛ-rlp, «à cette condition»; -i.TC{ -rtvt dvrJ..t, y{yvscr61J..t, 
« être, tomber au pouvoir dt! quelqu'un n; -rb È7t' ÈiJ-ol 

dvrJ..t, (( en tant que cela dépend de moi }) (cf.§ ·133 c). 

c) Avec le datif proprement dit (?) (2) : « en vue 
den: rw.0s1v 't't s7tt·dzv-n , È7tt7'CIJ..tos{q.., <<app rendre quelque 
chose pour en faire son métie·r n: ou, au con traire, 
«en vue de la culture générale de l'esprit n; h ' c:>1ls­

)dq., È1tt ~).d.f5-n nvoç, << pour l'intérêt, pour le dommage 
de quelqu'un. n 

d) Avec l'accusatif : <<vers, sur, contl'e >> (ques­
tion quo). - ·1° Ili:J..7'Cstv Ttv?t È1tt -.&.. op"'J, « envoyer 

(1) Ici et dans ce qui suit, j 'ai introduit des modifications clan:-; 
la rédaction originale. [0 . R.J 

(2) Il ne sem ble pas que le datif a,·ec èrri puisse èt t·e considét•é 
pw·tout comme un datif-lo catif; c'est sans doute un datif vl'ri­
table qu'il faut voir dans des constructions 1wetiques comme 
·~;X\1 rJp6fJ.'1Jfl-X chty(;o; i:t.ÀÀ~).ot; {ïT( (pOUl' €rr' cf.).hjÀOt;), " ÎlS ~'élan­

Cèrent d'une course terrible les uns contr·e les autres ,, oü la 
prose construirait hri avec l'aécusati(. C'est ii cet emploi poé­
tique de Ère{ avec le datif proprement dit au lieu de l'accusatif 
qu'il m'a paru naturel de rattache1' l'emploi don t il est question 
ùans le texte. [0. R .J 
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quelqu'un sur les montagnes >> (cf. § !) : thrt 6ôpu ! 

~7t' · occr7t'Co% , qui ne s~emploient qu'avec des verbes de 
mouvement); joint à un nom de personne, il marque 
une intention hostile : 7topëûëcr6w s1tC Ttv~, « marcher 
sur quelqu'un. » -'----- 2° 'E1tl -rpë'iç ~fl.Sp~.ç, «pour trois 
jours n ou bien « pendant trois jours »; c;>s s1tt -rh 

1toM, (< la plupart du temps>> ou c< en général. >l -
3° Il sert à marquer le but : s1tl È:J.7top{~'l x7t'o8"'f)tJ.E1v, 

cc être à l'étranger pour faire le corn merce >l ( 1). 

D. Prépositions improprement dites. 

s 190.- En dehors des prépositions proprement 
dites, il existe encore un certain nombre d'adverbes 
ou de prépositions improprement ditHs (2), qui se 
construisent avec un nom au génitif (cf. § 35 a). 

Ce sont (3) : 
Èyyûç et 1t'À"I)G(ov, « près de )) ; - mlpp(ù ( 7tpôcrw ) , c< loin 

de » (4) ; - Èv~n{ov, « en face de », x~T~vnxpû , «vis 

(l) J 'ai ajouté ce tte dernière r emarque. [0. R.J 
(2) Cette distinction entre les prépositions proprement dites 

et les prépositions improprem.ent dites est un peu arbitraire, i.l. 

moins qu'o n ne dise que le s vraies p r·epositions sont seulement 
cell es qui peLn·ent servir à former tles mots composés; mais en 
ce eas C:1> (§ 175) devrait ètr e ra ngé parmi les prépositions im-
proprement dite s. L O. R.J 

(3) J'ai ici fait beaucoup d'additions à la liste donnée p11.r 
M. Yon Ba mberg . [O. R.] 

(4) Il ne faut pas confondre cet emploi du génitif, servant dB 
cm1iplément tl rroppw (rrpoa(ù), avec l'emploi 1lu génitif pm·tit'if il 
côté rlu même adverbe (§ 35 b). fO. R.l 
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à vis de n; - 7tspr~.v, << de l'autre côté de»;- 7!Ép1f ('J ), 
<<au -delà de » (a u sens figuré);- p.s-rr~.~u, «entre n; 
- ~p.7tpoaas'i, « devant; avant l>;- 0ma9s'i, «derrière », 

xoc-romv, ((derrière; après»;- sv-roç, ((en dedans de)) 
(question ubi, cf.le latin intus); EYcrw (~crùJ), «en dedans 
de>> (question quo, cf. le latin intro, mais quelque­
fois aussi à la question ubi); - h-roç et ~Çw, « en de­
hors de>> (s'emploient de la même manière que s'i-roç 

et âaw); -sùau, « tout droit sur, tout droit vers »; 

- !'·ÉJpt (œx_pt), rarement Ët•JÇ , ((jusqu 'à)) (2);- œvw, 

<< sans »; - f.ùJpCç , «abstraction faite de>>;- ;r).-~v. 

<< excepté »; - svsx11. , ~"~'w1 (3), « en vue de, à cause 
de >> (causa);- zd.p t'l, « pour l'amour de, à cause 
de >> (r;ratia); - ot'x·fJv, << à la manière de >>; -
xpuc.p,-. (xpuc.pt- ?) HOp'{-, << en cachette de. » 

<'EvEY.\1.. (Ëvsxsv), O(X"fj'l et zd.ptv se placent avant ou 
après leur régime. 

(1) L'orthogl'aphe attique pal'ait è tre rripCf-, et non rri[,'J. . [0. R.J 
(2) Dans le dialecte attique, on écrit toujours ,ui.xpt, i;t,_pt, et 

non p. iy_p1s, ixp:;, mèmc devant uue voyelle : tJ.ixpt est plus fré-
quent en prose que ixpt. [0. R.] 

(3) "E·;:x::o: es t plu s attique que !-;~x;·; . [0. Il.] 
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